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ARTS EN FRANCE. 




PDNmE DB LOUIS XI, OUBLES m, LOUIS XU ET FRANÇOIS K 

(1487-1590.) 

iMiÉeitoeNnuiqaés jNurlI. huA d*Aicq, Èaité 8almi,Valletde TirifiOe, 

aniléi pir 1. ânlile de lonUigloi. 



Le nom de Bourdichon est bien connu maintenant par la ma- 
nière dODt il s'est trouvé auprès de Jean Pcrréal. Honteii, dans 
les notes de son Hitttdre des Français des divers états^ M. de 
Laborde surtout, dans son premier volume de la Benaissanee des 
artSf ont déjà rassemblé sur lui d*importantes mentions; on verra 
que nous en apportons ici de nouvelles qui ne sont pas moios in- 
téressantes; aussi avons-nous cru devoir réunir en une seule et 
môme suite et les indications nouvelles et celles qu'on connaît 
déjà. On en verra d'autant mieux et les faits de la biographie du 
vieux peintre tourangeau et quelle peine on a pour arracher au 
temps ces documents épars, puisque , pour rassembler ces quel- 
ques pages, il n'a pas moins fallu que les recherches de ploirîeitrs 
personnes. 

Nous n*avoos pas à inslstor sur la nature des travaux de no- 

T.IY. 1 




JfiM BOURDICHON DE TOURS 
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tre peintre; elle resioilln naturellement des doenments eax-mè* 
mes ; nous ftross lenle ment remarqaer ^ Vméê de sa naissance 
est connue. Pttisqa*en 1513 il ayait cinqnante-six ans on enTÎron, 
il était né en 1457. En même temps, M. de Laborde, en pobliant 

une menlion de Bourdichon en 1320, fait remarquer queBourdt- 
chon a dû mourir peu de temps après ; car il dit ne l'avoir pas 
trouvé dans VEscroe des dépenses de CécuHe du roy pour le moU de 
juillet 1521, où Jean de Paris est cilé seul. Ainsi, sa vie paraît com- 
prise entre les années 1457 et ittiO« c'est-à-dire qu'elle s'est éten- 
due à une période de soixante*trois ans. On pourra remarquer 
aussi que c'est seulement en 1484 qu'il prend le titre de peintre 
du roi. 

II ne nous reste plus qu*un mot à dire sur le portrait de saint 

François de Paule. Dans le livre intitulé : Les Figures et L'abrégé 
la vie, de la mort et des miracles de i^aint François de Paule, par Fr. 
Antoine Dondé, Paris, Fran. Muguet, 1671, in-folio, l'auteur, ci- 
tant, p. 93-4, une partie de la déposition de Bourdichon, ajoute 
Ofci ; «I Quant aux deux portraits de saint François de Paulo qui îv^r 
a rent faits par le sieur Ican llourdicfapn, peintre elvalet de chambre 
« du roy Louis xn, Ton tient par tradition que Tun fut envoyé an 
« pape Léon X par le roy François I*" , lorsqu'il poursuivoit sa ear- 
« nonisation, — c'est celuy qu'on voit au Vatican , — et que l'autre 
« fut mis dans le cabinet du roy, lequel est à présent conservé dans 
« la famille de MM. de Vie, qu'ils tiennent comme un gage de la 
« dévotion qu'ils ont toujours témoignée envers ce saint patriar- 
tt che. » U en existe un certain nombre de répétitions du seinéme 
siècle épavses dans les châteaux de la Touraine, et l'on y connaît 
même quelques statuettes du même saint d«it rorigine pourrait 
bien aussi remonter à notre peintre. Quant au portrait de Borne, 
nous ignorons son sort actuel ; nous avons déjà fait remarquer dans 
une note du Mariette (I, 1C8-9), que la gravure de Jean Valdor, 
faite d'après un original qui existe au Vatican, devait être une repro- 
duction du portrait de Bourdichon. Ce qui n'était qu'une supposi- 
tion devient une certitude en face d'une gravure de Micbal Lasne 
qui porte cette inscription : 

Copié «HT l'original qui est confervé à Bmif en foHean, lequel 
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fiU envoyé au pape Léon x par François pre'', Roy de FrawXeiUct 
origIniU fut tiré sur luy le jour (U son deuâ» par M* lean Bouréi-' 
ehoHf peintre du Roy Louis XII ^ sehn qu^U est porté au prcess de 
ta wmisation qwt fiu fakt à Tarn par ks euasqm d$ Mri<« 
d^Àuxerre et de Grenobie^ Van 1813. 

TÀBERNÂGLB DE LA CHAPELLE DU PLESfllI8-Li9-TOYJE$t 

U76. 

a A Jehan Bourdichon, paintre et enlumineur de- 
mourant à Tours » la s' de 1111° I ^ XIP. VI^ t. 
à lui ordoQuée par ledit seigneur (Louis XI) oudit 
mois. 

G*est assavoir : pour six papiers d*or fin à feire or 
bruny pour mectre et emploiar à enricher ung taber- 
nade do boys» à rembassement d'icelluy» que led. 
seigneur a fait mettre en la cUappelle du Plessis du 
pare» ouquel avoit une ancienne ymage de Noitre- 
dama que le(}it seigneur fait porter après luy à sa dé* 
Yocionf la somme de XLV^ t. 

Item, pour les peines de luy et de son compaignon 
de son mestier» qui ontbespngné audit tabernacle» où 
ils ont vacqué l'espace de quinze jours entiers ; pour 
lavoir doré et enhcby» XXV^ t. 

Pour azur fin, mis et employé oudît tabemiudet 
VI* viir. llir. t. 

Pour avoir paint de vert le costez, les alées et le 

derrière» la somme de LXIIIP. IP. t. 

Pour les ass. (assiettes ?) de Yot buniy ; et Ta- 
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voir fait de couDeur et autres estoffes nécessaires, 
XL^ U 

Pour cecy, par vertu dudit roole du roy et quic- 
tance dudit BourdiclioD» escript le derrenier jour de 
mars mil GGGGLXXVIII, cy rendue» la somme de 
IIIP^ I^. Xir. YI^ 1. 1» 

Archives mUUmaies. Compte des menues dépenses 
de la chambre du roi pour Vannée 1478. Al. reg. 64; 
fol. W\ 

PLAN D£ LÀ YILLë DE GAUD£B£G. 

1480. 

À Jehan Bourdichon, paintre et enlumineur, la 

somme de huit livres, cinq deniers tournois, à lui 
ordonnée par ledit seigneur (Louis XI)» oudit moys» 
en dnq escus d*or (i), pour avoir pourtrait et paint 
de plusieurs couleurs, en cinq peaulx de parchemin 
colez ensemble, la ville de Gaudebec en Normandie* 
Pour cecy, par vertu dudit roole du roy, et quictance 
dudit Bourdichon» escripte le XVr jour de novembre, 
mil CCCCIIII", cy rendue, lad. somme de YIII^. 
y\ t. 

Compi, des menues dépenses de la ehamhre du Roi. 
Afch. nat. K. reg. 64 ; fol. 92. 



(1) Ce qui met Técu d*or à 32 1. 1 d. tovmois. 
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PEDfTmiE ]>*1INE STATUE DE SAINT MARTIN, 

CONFECTION d'un MANUSCRIT. 

1480. 

A Jaquet Françoys» faiseur d*imaiges (i)^ et Jehan 
Bourdichon, paintre enlumineur, la somme de cent 
neuf livres, ung soU, huit deniers tournoya, à eulx or- 
donnée par ledit seigneur (Louis XI), ou mois d'avril 
ensuivant (1478), en XVllI escus d or. Cest assa- 
voir, audit Jaquet pour une imaige de bois de Mon- 
seigneur Saint Martin à cheval et le povre, qu'il a fait 
et livré par Tordonnance dudit seigneur durant le 
mois de mars, oudit an, pour meclre en la chappelie 
du Plessis du Parc, XVIil escuz d'or. 

Audit Bourdichon, pour avoir estoffé elpaint ledit 
Saint Martin, le cheval et le povre, de fin or moulu 
et de fin azur et autres couleurs riches, XX escus 
d*or. 

Plus audit Bourdichon pour avoir fait escripre ung 
livre en parchemin nommé Le Papaliste, icelluy en- 
luminer d'or et d*azur, et fait en icelluy dix-neuf his- 
toires riches, et pour l'avoir fait relier et couvrir, 
XXX escus d'or. 

Pour cecy, par vertu dudit roole du Roy et quic- 
tance des dessus dis, escripte le d'avril , mil 



(1) On sait que François laqnetestle neveu du grand tènlpteur 
Michel Golumb. 



« 

CGGG UU" après Pasques» cy rendue» ia somme de 

cix*. P. Vin*, t. 

CompL de la chambre. £• reg. 64; fol. 53. 

>Btl!fTOBtS àXS GHàTBAU DU PIAS8IS4<È8«T0UBS. 

1481. 

A Jehan Bourdichon, paiatre et enlumineur, la 
somme de Tingt-quatre livres ung soit trois deniers 
tournois, en XV escuz d'or de XXXIP. I"*. t. pièce, à 
luy ordonnée par ledit seigneur (Louis XI) oudit mois, 
(de mai) pour avoir escript et paint d'azur cinquante 
grans rouleaux que ledit s' a fait mectre en plusieurs 
lieux dedans le Plesseis du Parc, esquels est escript : 
Misericordias Domini in eternum cantabo. Et pour 
avoir paint, et pourtraict d*or et d*azur et autres eou- 
leurs, trois anges de trois piés de haulteur ou envi- 
ron, qu'ils tiennent chascun ung desdis rouUeaux en 
leur main, et est escript ledit Misericordia. Pour cecy, 
par vertu dudit roole du Roy, et quictance dudit 
Bourdichon, escripte le XXP jour d*avril mil CCGG 
IlII". avant Pasques, cy rendue, ladite somme de 

xxim*. r. IIP. t. 

Compte de la chambre; K* reg. 61 ; fol. 126. 

unniTuBES stm PAncanim. 

1481. 

A Jehan Bourdichon paintre^ demeurant à Tours, la 
somme de huit livres tournois à luy ordonnée par le« 
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dit seigneur (Louis XI), oudit mois, pour avoir pour- 
traict et paint en parchemin XXIIII paintures» où il a 
poartraict, à chaseune, ung basteau à plusieurs da^ 
moyselles et mariniers^ contenanti chascune, demye 
pditt de pftrcbemin. Pour eecy , par vertu dudit roole 
du Roy, et quictance dudit Bourdichon, escripte le 
XV' jour de septembre mil GGGG IIU" ung, ej 
rendue, la somme de VIII* t. 

CmpU dé la Chambre; K. reg. 64; fbl id8^. 
thkHkWL poua l'ordre dr sadit xighrl* 

1484. 

Â Joannes Bordichon peintre demeurant à Tours la 
somme de ÏX^ liv. t. pour avoir fait de son mestier et 
peint de riches couleurs XL tableaux neu& de bois 
d'or et d'azur et de plusieurs autres couleurs» Tun aux 
armes de France, et les autres aux armoiries et biai- 
sons des chevaliers et SMgneurs dud. ordre, tant de 
ceux qui sont trespassés que de ceux qui sont encore 
vivans. Et premièrement des trespassés le feu roy 
Louis, etc. 

Extraitdu tmpte fmiupar M* PimèBfit&imtdea 

défenses faites pour ï assemblée des chevaliers de Mi- 
ehêl an 1484 (êouê Charks Ylll). Original à la cimir 
bre des comptes ; publié dans les Statuts de 1* Ordre ; 

40. nm. p. 11& 



8 



PEUXTUEE DE CHAIRES ET SIÈGES. 

Â Joannes Baudichon, paintre du roy^ demeurant à 
Tours, la somme de vingt-quatre livres quatre sols 

tournoys pour avoir fail faire deux grans chaires 
toomeisses et par luy paiactes et toutes dorées de fia 
or pour le service de la dicte dame, XXIllI'. W\ 

Juillet 1485. Â Pierre Siméon, serrurier, demou- 
rant à Tours, XXV sols pour avoir fait le grand siège 
garny de sangles de feutres et accoudouers d'une au- 
tre chaire, laquelle fut portée de cette ville d'Âmboise 
à Tours, chez ledict Jobaunes Baudichon paintre du 
roy pour icelle paindre, et a esté rompue, par quoy n'a 
pu servir, XXV^. 

Compte trùmàme de Maiêtre Loys Ru%é, argentier et 
maistre de la chambre aux deniers de la lioyne, durant 
Tannée commençant le premier jour octobre 1484 et 
finissant le dernier jour de septembre expirant Van 
1485. {Mention publiée par H. de Laborde, Renais'^ 
sanee des Arts, /, 173.) 

PAiaoMS d'habits £t d'équipages de guerre. 

U90-1. 

À Jehan Bourdichon, paintre et varlét de chambre 
dudit seigneur (Charles YIII), la somme de XXX^ t., 
pour avoir fait et pourtraict par le commandement et 
ordonnance dudit seigneur, durant le mois d'octobre, 
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novembre et décembre derreniers passez» ce qui s'en- 
suit : 

C'est assavoir six hommes d'armes, dont Tabit de 
Pun est de drap d'or thané (1) et de veloux cramoysy 
my party, et do l'autre part, par bendes» et le bord 
de mesmes en rencontrant; les autres quatre, de sem-^. 
blable habit aux travers, et deux plumeaux dont l'un 
enront : une robe en façon de mantel; uue homme 
d'armes à cheval bardé d'une bardes my parties de 
drap d'or et de veloux cramoisy bordées de drap d'or, 
ladite homme d'armes habillé d'une joumadde, le 
hault de drap d'or thané, et le bas de veloux cra« 
moisy» bordé de drap d'or sur son armet, ung plumai 
de tbanoé et cramoisy. Ung autre hoiniiie d'armes 
aussi monté sur ung cheval bardé d'une bardes par 
bendes en long de cramoisy et de drap d'or thanné, 
ledit homme habillé d'une journade faicte par pa- 
liz(2), l'un de cramoisy et l'autre de drap thanné, et 
par dessus son armet ung plumai (3) de cramoisy et 
thané et les plumes en façon de roleaux. Item, ung 
cheval bardé, les bandes à champ d'or, et par dessus 
comme une fouldre qui romp une arbre et force de feu 



(1) De drap <eor thané ou tané, c'est-à-dire fauve. 

(2) D'une journadde faicte par ])aliz. La journade devait ^Ire une 
sorte de casaque. Le mol doit venir de journée^ cxpédilion de 
guerre ou tournoi; [aiU par paU%, cesl-à-dire de paLs ou bandes 
verticales. 

(3) Ël par duttti son ameî ung plumait c*e8t à-dire un panaebe 
sur le casque. 
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qui remplist ledit champ. Item^ plusieurs autres bardes 
à champ d'or» et dessus figure une grosse pierre de 

faix, dontyst force de feu qui remplist ledit champ* Et 
plusieurs autres patrons, tant d'Ëspaignouls, que de 
Hongres (l), et autres habitz à pié et à cheval. Pour 
ce ycy» par vertu dudit rooUe et do sa qoictance 

rendue» ladite somme de XXX^ t. 

Compte des menus plaisirs; K. teg. 76 ; fol. 60^. 
1490-1491. 

ScmiPTIIIUB ^EIHTE. — * DIVERS TABLEàmt.-^ MTHOHS 

b'habillemeuts et d'objets divers. 

liOO-1. 

A Jehan Bourdichon» paintre et variât de chambre 

dudit seigneur, la somme de quatre vingts douze li- 
vres» quinze solz tournois, pour avoir fiiit et ponre- 
traict par commandement et ordonnance dudit sei- 
gneur» les choses qui s'enssuyvent. 

C'est assavoir, ung imaige de Nostredame mise en 
ung tableau avecques trois roys» laquelle est environ- 
née d*un solleil» et la lune soubz ses pieds» et ung ta- 
bernacle par dessus» environné de Tare en ciel ; et sur 
les deux coings, TAnonciacion» et au bas dudit ta- 
bleau» trois paiges qui tiennent trois chevaulx» et 



(i) Espagnols et Hongrois. 
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plusieurs gens à cheval de divers habiz cliascun, et 
au plus bas, trois histoires : l'une de la Nativité Nos- 
tre Seigneur et plusieurs anges qui descendent du ciel, 
l'autre comment Tange annonce aux pastoureaux la- 
dite nativité, et l'autre est le roy, lequel sainct Loys et 
sainct Charlemaigne présentent. Et tout à Tentour 
dlcelle imaige sont plusieurs chérubins et séraphins 
qui jouent de divers instruments. 

Item, pourtraict en deux tableaux Tymaige de 
sainct Ghristofle en diverse contenance, qui passa la 
mer aiant Dieu sur son cout, avecques la Trinité» sur 
ung rocher, et plusieurs rochiers à Tentour d'icelle 
Trinité. 

Item, encore pourctraict trois ymaiges de Nostre- 
dame en trois tableaux, dont en l'un ladite ymaige est 
dedans ung solleil, tenant son enffant en une nue qui 
environne tout, avecques les quatre Ëvangélistes aux 
quatre coings dudit tableau. En Tautre ladite ymaige 
est assise eu une cliaizc et y a quatre auges qui sous- 
tiennent ung ciel par dessus, et est tout à Tentour en- 
vironné d'autres anges, d'un soileil et d'une nue. Et 
en l'autre tableau, ladite ymaige tient son enflant ; le 
champ duquel tableau est d'or bruny. Et icelle imaige 
est Testue de fin azur doré. Le tout fait de fin or, fin 
azur et fines estouffes (1). 



(i) Fines estouffes, fines étoffes, c'est-à-dire fait de bonnes 
matières. liouft (Usons encore de cprtams objets qu'ils sont bien 
étoffés. 
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Item» la génologie des ducs de Bourbon avecques 
les épitaflPes» en huit histoires, faites de blanc et de 
noir. 

Item, le patron d'une robbe de pourpre fourrée de 

martres sublines. (1) 
Item, le patron d'une autre robe faicte de cramoisy, 

bordée de velours taimé, avecques ung graut collet 
renversé de mesmes. 

Item, le patron de deux hoequetons (2) et d'un es- 
tendart. 

Item, le patron de cinq hoequetons. 

Item, le patron d'une crosse et d'une mytre ; aussi 
des baings, trois pings» et trois grisles de Bourbon 
l'ArchaiiibauIt. 

Item^ le patron de la vraye croix et de six lampes 
en diverses manières, dudit Bourbon TArcham- 
bault. 

Item, pour avoir fait plusieurs croix en l'église des 
Bons hommes des Montilz ièz Tours, que le Uoy nos- 
tredit seigneur a fait dédyer. 

Pour ce ycy, par vertu dudit roolle et de sa quic- 
tance cy rendue, la somme de IIII"^ XII^ XV^ t. 

K.reg. 76;/b/.92^^ 



(1) C'est-à-dire zibelines. 

(2) Le liocqueton est une casaque miliUire, eomme èlait celle 
des archers de la ville de Paris, par exemple. 
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PÂTROKS DES MONNAIES DE NANTES. — PLAN DE lA 

VILLE ET DU CHATEAU DE NANTES. — PORTRAITS DU 
ROI ET D£ LA REINE» ETC. 

1490-1. 

À Jehaa Bourdichoiiy paintre et varlet de chambre 
dudit seigneur, la somme de cent quatorze livres tour- 
nois» pour avoir fait et pourctrait ce qui s'ensuit : 

C'est assavoir, le patron des monnoyes de Nantes» 
en dix ou douze façons, faiz de fin or et fin argent. 

Item» la ville et le chastel de Nantes» en diverses 
façons et coulleurs. 

Item» tous les histoires de la vie de la Magdelaine» 
qui sont en la chapelle du feu trésorier de Bre- 
taigne. 

Item» le patron de huit estandars, quatre grans 
plumaulx» faiz de coulleur tanné» rouge et blanc» se- 
mez de papillotes d'or. 

Item, deux harnois de gueulles, couppées par le 
bas» faiz de fin argent devant et derrière. 

Item, quatre paires de bardes de toutes coulleurs 
en différentes manières ; six paires de chausses bîga- 
rées et bandées d'or et d'autres coulleurs. 

Item» six ymaiges de saint Michel combatans en 
diverses manières, faictes de toutes coulleurs devant 
et derrière (1). 



(1) Ce pourraient être des bannières ponr les processions» ou 
encore m enseignes de guerre. 



Item» les patrons de quatre arbalestes, tous diflM« 

rans, et de quatre archiers, tenans les aucuns haie- 
bardes, et les autres arcs, faiz de fin or et argent et 
d'autres couUeurs. 

Item, huit façons de rondeaux entrelassez d'or, de 
rouge» de tanné, et huit autres, façons de chaynes 
enirelassées, faictes de fin or molu. 

Item, six plumaux, tous différans, de blane et de 
noir, et de autres, petites cbeynes de chardons, de 
pommes de pin et de leotres, fiiiotes d'or et eoul- 
leurs. 

Item, deux ymaiges de Nostredame, l'une faiote de 

blanc et de noir, assise sur ung drap de cramoisy, 
que quatre anges tiennent, et est vestue de son maur 
teau de fin azur tenant son enflant tout nud. 

Item, le roy et la royne en deux tableaux auprès 
du vif (1) et ma damoiselle de Tarante, en ung autre 
tableau auprès du vif. 

Item^ encores ledit seigneur, au Tif, entier, vestu 
de veioux thanné. 

Item, quatre tableaux, dont en Fun y a sept his*** 
toires, et frère Jehan Bourgeois qui presche avecques 
son disciple, le roy nostredit seigneur estant à ge- 
noux. En l'autre y a une dame qui joue aux pingres 
de cueurs au dedans d'une chambre. Ën l'autre et y a 



(1) Auprès du vify et plus bas au vift c*es(-à-dire d*aprè8 nature. 
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UDg rapporteur et wg graat palaû, £t en l'autre est 
rymaige de la Mart aelon la noutoumie (1) » tout son 
corps semé de vers» laquelle ost dedaua ung cymitière 
où y a plneieuri iépuliiirea entaillées en diversea fin 

COQ». 

Pour oOf ycy, par vertu dudit roolle et de sa quie-* 

tance, cy rendue» ladite somme de GXIUI^. t, 
K.reg. 16;foL 121. 

HrauTUftES b'un manuscrit. 

1491. 

A lui (Jehan Poncber, marchant suivant la cour) 

pour demy quart satin noir etdemy quart satin tanné, 
acheté de lui ledit jour et livré à Jehan Bourdichon 
peintre dudit seigneur (Charles VIII) pour employer 
à couvrir une paire de Vigille^ de Mors appartenant 
audit seigneur au feur de IIII^ X'. l'aune, valent 

xxiis Yi;*. t. 

Archives Impertales; K. reg, 72 ; folio 77, Evidem-^ 
ment Bourdichon en avait fait les miniatures, et on lui 
Uwak t étoffe nécessaire pour en faire la chmise. 

MINUTUA£S, 

i4ea. 

A Jehan Bordechon^ paintre du roy nostre sire» la 
somme de cinquante livres tournois, que la dicte dame 



(I) Sêhn (s mutcmlê. Sêlon hmsiomis. 
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lui a donné et ordonné, le XX' jour dudict mois de 
Novembre pour convertir et employer en mig habiHe- 
ment à ce quils se puissent plus bonnestement entre- 
tenir» en faveur de plusieurs histoires qu'il a faicles 
et enluminées pour ladicte dame, dont de ce n'avoit eu 
aucune récompense. Pour ce» par vertu d'iceluy roole 
et (le sa quictaucc cj -rendue, la dicte somme de L li- 
vre tournois. 

Fragment 9 de 4492 environ ^ qui fait partie des 
comptes et autres pièces rendus aux Archives de 1* Em- 
pire en 1854 par le Ministère de Flntérieur. M. de La^ 
borde , quia connu ce fragment (/, Supplém. p. 745-6) , 
y ajoute la mention suivante : 

A Guillaume Bredin» la somme de dix livres tour- 

noys par luy payée à Baudichon pour avoir paint 

une ystoire pour mondict seigneur. 

ÉTENDARTS POUR UN VAISSEAU DESTINÉ A PORTER A 

NAPLES LE DUC d'oRLÉANS DAKS l'eXPÉDITION 
n'iTALlE. 

U94. 

A Jehan Bourdichon, painctre dudit seigneur, la 

somme de 448 livres tournois, pour avoir painct, sur 
chascun costé des trois estendars dessus declairez, une 
ymage de Nostre Dame. C'est assavoir, sur le grant 
estendartj nommé la Flambe^ deux ymaiges haultes 
chacune de huit pieds ; sur Testendart moyen, or- 
donné pour faire les signes aux autres navires» deux 
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autres ymaiges longoes ehacune de dnq piedz, et, 

sur Festendart nommé le panon, deux autres longues, 
chacune de trois pieds et demy ; cbascune ymaige 
environ née d'une nue d'argent et le champ tout k 
rentour, hors ladite nue, remply de rayes d'estoille et 
derrière le dit ymaige dedans la nue, est le champ 
d'azur tout semé d estoilles d'or et auprès de chascune 
ymage y a un porc espy de la coulleur naturelle» pas- 
sant (1) par une mote proportionnée à Téquipolent 
des dites ymages» et le champ de chascun estendart, 
depuis le porc espy jusques au bout, tout remply de 
plumes de porc espy» le quinzième jour d aoust mil 
GGGC ini ° quatorze» Um XLYIII Uy. t. 

A Jehan Bourdichon painctre pour avoir painct sur 
huit desdites bannières les armes d'Orléans et de Mi- 
lan d*un costé et d autre. Il - LU liv. t. 

Areh. Imp. Compte de Jean PerruBson pour les dé^ 
penses de cette nef. Monteil, XVP siècle, note 42 du 
ehap. XXI {éd. II, noteSt p* 92)» avaU publié 
une partie de la première mention, mais en la mettant 
à tort à l'année ISOo. if. de Laborde Varedonnée com- 
plètement {p. ll9i)^eiVimpeniv(Ar cfm lui, p. 173-8, 
d* autres mentions sur les divers travaux de ce vaisseau. 
Nous lien reprodutsans que eelks relatives à Bourdi" 
chm. 



(1) Le mot 6tt employé dans le eeos béraldlqne. 

T. IT. 2 
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GAGES JLNNIIfiLS» — TALLETS ]>£ CHAMBliE. 

1499. 

A Jehan Bourdichon paintre ordinaire dudit sei- 
gneur la somme de 240 Uv. tournois à lui ordonnée 
par icelui seigneur et par son estât, dont cy devant est 
faicte mention» pour lesgaijes par luydesserviz durant 
ceste présente année commeçant et finissant comme 
dessus» que ce dit présent commis lui a payée et tail- 
lée par vertu dudit estât cy rendu» comme par sa 
quittance dattée du 24^ jour de décembre oudit an 99 
aussi cy rendue. Appert pour cecy» par vertu de lad. 
quittances et dudit estât, la somme de IF XL' . 

iC. reg. 87 ; 68 i*^ ^ aux Archiva Nationales. 
Compte de Jacques de Moulins du 8'® 1498 au 
7 1499. (iir. de Labarde Va connu et d&nmé, 
p. 178.) 

I)£C0IVATI0M d'|;T£NDARTS. 
1608. 

A Jehan Bourdichon paintre du roy la somme de 

sept vings seize livres toiurnoys laquelle lui a esté comp- 
tée et ordonnée» tant pour son payement des parties 
de son mestier qu il afaictes durant ladite année pour la 
peinture des devises qu'il a painctes et faictes de fin 
or sur une partie des estendars qui ont esté faicts en 
icelle année pour servir ès bandes des gentilshommes 
et archiers de la garde du roy et sur les bannières des 
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trompettes et eotes d'année des héran d'îeeUoy lei- 

gneur que aussi pour ce que luy a esté compté et or- 
donné pour la livrée et dessin de son eheval de ladiele 
année, VII" VI 

A Jehan Bourdiehon peintre dudit seigneur la 
somme de six yingt cinq livres, laquelle lui restoit a 
payer, à cause des parties de son mestier qu'il livra 
sur le fait d*icelle escuirye, VI ^ V ^ 

Compte particulier de fescuirye du roi pour l'année 
fimê le dernier e^tmbre 1508. {Laborde, 1, 179-80.) 

DÉPENSES D^ESCmUE. 
1509. 

Pour la livrée et despence de la muUe de Jehan 
Bourdiehon et du cheval de Jehan de Paris peintre 
dud* s*" et icelluy S' a ordonnez cstre paiez en la dite 
escuirye au feur de G. s. t. par moys pour chascun 
cheval ou roulle» monte cy X 1. 1. 

Dépenses de V escuirye duroyN^^ S' pour le my$ de 
novembre 1509. Mes. ayant appartenu à MonteU et 
acheté, à la vente faite après sa mort, par 3L de Lor 
borde (/480), qui indique que Veecreu des dépeneee de 
l écurie du roi pour novembre 1S13 répète exactement 
ut article. 

m 

ENSEIGNE DES CENT SUISSES. 
1511. 

En k présence de moy, notaire et secrétaire du 

roy, Jean Bourdiehon, paintre dudit seigneur a con- 
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fessé avoir reçen... la somme de trente livres tournois 
pour avoir paint et figuré de fin or... sur chascun 
costé d'une enseigne qui sert en la bande des Cent 

Souysses,..» Tiniayge de Mgr Saint Michel armé com- 
battant ung dragon et au meilleu de ladite enseigne 
ung soleil remply de rayons dudit or et vers la queue 
de la dite enseigne un porc espy couronné» et tout le 
ehamp de ladite enseigne remply de porc espy fais 
d'icellui or... le 11 mars loll. » 

Publié par MatUdlt diaprés une quittance originale 
qu il possédait, à la note 47 du chap, 73 du 16® siècle. 
Ed. f»-12» ///, notes p. 126. Répété par M. de La- 
horde, /, 180. 

PROCESSUS TDRONëNSIS» DE VITA ET MiRAGULIS 

FAAIfCISCI DE PÀULA, 

1513. 

Primushonorabilis vir Joannes Bourdichon» domini 
nostri régis pictor, et camerœ famulus» ac civis Tu- 
ronensis, aetatis LVI annorum vel circa, testis... exa- 
roinatus Turonis die XIX mensis julii» anno Domin 
MDXIIP , super vita , fama et miraculis quondam 
Francisci de Paula, generalis dum viveret ordinis Mi-- 
nimorum. Collection Bolland. ActaSS. ApriliSf tom. I, 
p. 148 E. 

Bourdichon dépose qu'il le connaît depuis quinze ans en ça pour 
ravoir vu et entendu... Que depuis douze ans il a souvent vu Fran- 
çois au couvent des Minimes près le Plessis du Pare et la ville de 
•Tours. 1^., p. 151, G. D. 
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Joannes Bourdichon^ testis I, deponit, quod ipse 

post obituin dicti fratris Francisci accessit ad diclum 
Gonventum Minimorum» et vidit corpus defuncU exa- 
nime, et, ut simililudinem vultus ejus secundum ve- 
ram iiguram depingerel, molavit et impressit, inter- 
fiiitque exsequiis dfieti defuncti... Ibid, p. 1S6 F. 

Deponit uiterius testis I quod, quia corpus dicti 
deiiincti faerat inhumatum in terra, in qua propter 
vicinitatem fluminis Cari poterat aqua sa^pissimeinun- 
dare, et ob hoc corpus dicii defancti citius putrefieri, 
coaclusum fuit per fratres dicti conventus^ prosequente 
tamen, ut dicebant, illustrissima principissa domina 
comitissa Engolismensi (Louise de Savoie, mère de 
François P'), quod dictum corpus a terra ubi jacebat 
extraheretur, et in sarcophago lapideo altius quam 
erat attolieretur : quod et factum fuit, decem vel duo- 
dedm diebus post inhumationem elapsis. Et fuit prse- 
sens praedictus testis, quando ipsum corpus a dicta 
terra fuit elevatum, et in sarcophago lapideo reposi- 
tum : viditque vultum dicti defuncti, illisjani decem aut 
duodedm diebus elapsis, ita sanum , i ta integrum et sine 
coiTuptione, sicul erat eo tempore quo prius fuerat 
inhumatum. Et baec scit^ quia ex proposito deliberato 
tentavit, videlicet vultum suum vultui defuncti appo- 
neado : et crédit hoc miraculose processisse. Deponit 
insuper quod iterum molavit seu impressit vuUum 
dicti defuncti, ut certius et melius ipsum pingeret. 
Interrogatus A sdret corpus dicti defuncti post ejus 



obitum fuisse evisceratum aut indsum, deponit JÛM 
sdre. Ibid., p. 160, a, b* 

PORTRAIT D£ FRANÇOIS 

A Jehan Bourdidion peintre et variet de chambre 

du roy nostre dit seigneur, la somme de soixante huit 
Hyree tournois, à lui ordonnée par le dit seigneur, 
pour plusieurs portraiz qu'il a faiz par ordonnance 
dudit seigneur, et mesmement pour avoir portraict le 
dit seigneur au vif, ainsi qu'il appert par les parties 
signées et certiffîées dudit sieur de Bony vet, cy ata- 
ehiées. 

Mention publiée dans VAthenoeum français^ du 
8 mon 4855, p. 178, d^aprèsun fragment de rôle em^ 
tenant les sommes payées dans le quartier de juillet 
ùùU et eeptembre 1516, pour les plairire ei menuei 

affaires de la chambre du roi. 

PEINTURE d'uHE STATUE DE SAINT MIGUEL. 

1320. 

A Guillaume Amault, tailleur dimage, la somme 

de soixante et dix livres tournois pour Timaige de 
sainct Miehel de six pieds de haut, de boys de noyer, 
le serpent et pomme de dessoubz ; qu'il a baillé et li- 
vré, le tout prest de sa main^ pour servir sur le hault 
du pavillon dudict seigneur. Pour cecy la somme de 
LXX liv. t. 
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A Johanaes Bourdichon, peintre dudict seigneur, 
la somme de mil et soixante et six livres six sols huit 
deniers tournoys. C'est assavoir la somme de deux 
cens livres tournoys» tant pour avoir doré et estoffé le 
sainetlDchely le serpent et grosse pomme de dessottbz 
icelluy le tout de fin or et d'azur que pour avoir 
fiiit plusieurs patrons desdites tentes et pavillons» 
M LXXYI liv. t. 

Compte des frak et detpenses deê tmUes et pannUonê 

que le roy N. S, a fait faire en sa ville de Tours pour 
la veue entre lui et le roy d'Angleterre {Henri VIII; 
il s'agit de Tentrevue du eamp du Drap S Or) au mm 
dejuing 1520 (Mention publiée par M. de LabordSt 
I»181). 



JEAN LOUIS DEHABNE 

Mtot <wwmwmi#rt par Bi. A. dto IHftafijlmi. 

Citoyen — jeconsans delessé le tablaox repré aen* 

tant lepeti chien au pri que la société des amie des 
art mofre je lesse montablaux représentant une basse 
cour jusqua duodi prochien jesui avecque considéra- 
tion votre concitoyen Dë Mabne. 

Du 15 frimer au citoyen Barbié léné paintre. 



KlCOmS DE LARMESSIN, LE PËRE 

btnil mortnaire commuoiqué et aanolé par 1. le baron de la lorinerie. 



Au directeur des Archives de tAH français. 
Ifonsieur, 

En renconiraiii dernièrement, dans un de nos précieux registres 
de Tétat civil de Paris, le nom de Larmessin, je me rappelai i'arli- 
cle de la Biographie universelle : 

a Nicolas de Larmessin, pére, dessinateur et graveur au burin, 
« né à Paris vers 1640. Les parlicularitès de sa vie soni ignorées 
« ainsi que Tépaque de sa mort... » Et justement Tacte que favaîs 
devant les yeux ét^t celui de son inhumation; il m*ètait donné à 
la. fois de pouvoir combler une lacune importante dans la biogra- 
phie du mettre, et de fixer à 1648 la date de sa naissance. 

Si ma trouvaille peut vous être ulilei permettez-moi, Monsieur, 
de vous l'offrir dans toute sa primeur. 

{ParmuiUS^ Etienne dtt Ment.) 

Le mercredy dixneuieme (décembre 1725) fut in- 
humé dans le cimetière Nicolas Delarmessin graueur 
mary de Catherine Pinot (1) mort le jour précèdent âge 
de quatre vingt ans pris rue S* Jean de Beauuais en 
présence de Nicolas Larmessin grauueur ordinaire du 
Roy fils du defiint, et autres qui ont signes : N. de Lar- 
messin» — Coteirel, — Deuoux,. — DeLaiosse. — 
£fi marge : 14 ptres (prêtres). 



(1) Catherine Pinot continua le commerce des estampes de son 
mari, à Pomme ifOfy rue Saini-Jacques, près Saint-Sèverin. C^est 
là qne, depuis 1660 environ, Larmessin et ses éditenrs, Bertrand 
et la ?euYe Bertrand, s'étaient établis. 
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TESTAHERT DlTiGINTHE RIGAUD^'^ 



fTommimlqné par M. IVIcl, annoté par Bl. MantE. 



A Tépoque ou fut écrit le testament que nous publions, Hyacin- 
the Rif^ud avait plus de cpiaraute-huil ans; mais comme il devait 
vivre longtemps encore ; comme» de 1707 à 1743, il se passa dans 
sa vie des événements qui Tobligèrent sans doute à modifier ses 
dispositions testamentaires, il n^est pas possible de voir, dans cet 
acte, Texpression définitive de sa dernière volonté. La pièce qu*on 
▼a lire n'en donne pas moins sur la famille, sur les amiliés et sur 
la fortune de Thabile portrailisle de Louis XIV, des renseignements 
précieux, et qui, pour la plupart, étaient restés inconnus à ses 
plus exacts biographes. 

Fut présent sieur Hiacinthe Rigaud, peintre ordi- 
naire du Roy et de son académie royalle de peinture 
et sculpture demeurant a Paris ru§ Meuve des Petits 
Champs (2)yparroiâse Saint-Ëustache»sain de corps, 
d'esprit» mémoire et entendement, comme il est ap-> 
paru aux notaires soussignez par ses paroles^ gestes 
et maintien, allant et Yacquant par la ville a ses affai- 
res, lequel a dit qu entre les choses qui doivent faire 
souvenir les créatures raisonnables du terme de la vie, 
son incertitude doit les exciter a s'y préparer, sans 
attendre les avertissemens que les maladies causent. 



{{) Documents, 1. 1, p. 1^9. 

f2) Oa connaissait déjà par Germain Bricc la demeure de Ri- 
gaud. a Hyacinthe RigauU, 6crit-il, occupe uq appartemenl dans 
une maison do la même rué (Neuve des Petits4^bamps), située & 
rencognure de la me de Louis le Grand (I> 4S2. Ed. de i153}. 
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pourquoy il 8*e8t transporté de ladite maison ou il 

demeure en letude de de Beauvais i'uû desdits no- 
taires rue Coquilliere » pour faire son présent testa- 
ment qu il a dicté et nommé ausdits notaires soussi- 
gnez ainsy qu'il ensuit : 

Premièrement comme bon cretien, ledit sieur Ri- 
gaud testateur recommande son ame a Dieu, le sup- 
plie en toute humilité et par Fintercession de la très 
sainte Vierge, de S* Hiacinthe son patron, de tous les 
saints, saintes et esprits bienheureux, de la recevoir 
en sa grâce et luy faire miséricorde. 

Si ledit sieur testateur décède en une maison qui 
soit de la parroisse de S* Eustache, il désire être en- 
terré sous les charniers de ladite Eglise, près la cha- 
pelle de la communion et prés la sépulture de défunt 

Rigaud son frère (1), 

Ledit sieur testateur se rapporte au »eur executèur 



(1) Gaspard Bigaod, frère ]iiitiié d*Hy8enithe et peintre de por- 
traits comme Inî, avait été agréé à TAcadémie en 1701 et était mort 

en Ses ouvraj^es ne se rencontrent pas fréquemment. Giu- 
seppe Ratli cite de lui, en les attribuant toutefois h a François Ri- 
gaud, Parisien, » deux peintures qui décorent l'un des salons du 
palais Brignole à Gènes : ce sont les portraits de Jean-François 
Brififnole, en costume militaire, et de la signora Battina Ragici Bri* 
gnole. {Instruzione (U quanto puo* vedersi <ti pUC belto in Genovn, 
4780, p. 2G0.) 

Nous avons retrouvé, dans les registres de la paroisse Saint* 
Eustache, l'acte de décès de Gaspard Rigaud : 

« Dudit jour 29« (mars 1705) Gaspard Rigaud peintre du Roy 
âgé de 45 ans on environ demeurant rue Montmartre décédé du SB 
du présent mois a esté inhumé dans nostre église en présence 
d'Hyacinthe Rigaud son fils et d'Hyacinthe Rigaud^ peintre ordi- 
naire du roy et professeur de son académie. 

a Rigaud. Rigaud. Secousse. » 
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ci<-apres nommé» de la dépense de ses frais funérai- 
res, le priant d'observer unç modestie et une simpli- 
cité cretieune f 
Ledit sieur testateur se rapporte aussy a luy des 

hautes et basses messes, annuel, et autres prières 
qu*il jugera a propos de faire célébrer pour le repos 
de son ame , 

Ledit sieur testateur donne et lègue tous ses habits, 
bardes et nippes a son usage, a Jacques Champagne, 
a présent son domestique, en cas qu'il soit encore 
avec luy au jour de son decés, a l'exception de son 
linge, et outre ses gages , 

Donne et lègue ledit sieur testateur aux pauvres 
honteux la somme de mil livres, laquelle sera distri- 
buéé par la discrétion et prudence dudit sieur exécu- 
teur testamentaire sans qu'il soit obligé d'en rendre 
aucun compte. 

Donne et lègue ledit sieur testateur au sieurBalu man 
tre de luth la somme de trois cens livres une fois payés. 

Pour reconnoissance de Festime et de la considéra- 
tion que plusieurs de Messieurs de rÀccademie royalle 
de peinture et de sculpture ont eu pour ledit sieur tes- 
tateur,il donne et lègue a leur compagnie son portrait 
avec sa bordure et celluy de feu M' Mignard aussi 
avec sa bordure (1), 



(i) Il y a ici une singularité que nous constaterons sans essayer 
de rexpUqaer» n*e8(-U pas èlrange de voir Rigaud léguer à rAa- 



Ledit sieur testateur suplie Monseigneur le dauphin 

de trouver bon qu'il luy présente le buste de marbre 
blanc de damoiselle Marie Serre, sa mere , fait par 
M. Coisvox avec la guaisne ou le scabelion sur le- 
quel il sera trouvé au Jour du décès dudit sieur 
Testateur qui espère de la bonté de Monseigneur 
qu'il accordera à ce buste une place dans la gal- 
lerie de son château de Meudon, ou dans celle de 
Versailles , 

Ledit sieur Testateur désirant inspirer le même res» 

pect et la vénération quil porte à lad. damoiselle 
Marie Serre sa mère a Hiacinthe Rigaud son neveu, il 
luy donne, lègue et substitué le portrait de lad. da- 
moiselle sa mère en trois faces à la charge qu il le 
conservera religieusement, et après luy à Tainé de 
ses enfans mâles nez en légitime mariage, lequel ne 
pourra non plus s*en défaire qu'en faveur de son fils 
ainé, les ainez préférez aux cadets et les garçons aux 
filles pour la possession et conservation dudit por- 
trait (1) , 



démic un portrait qui avait été fait pour elle et qui lui apparte- 
nait? v< M. Mignard, étant devenu premier peintre du roi parla 
mort de M. Le Brun... et voulant donner son portrait à l'Académie, 
en qualité de directeur perpétuel, pria ftigaud de le peindre. Ce 
portrait est dans la principale salle de rAeadèmie royale. » (Jltfi^- 
moires sur ta viedesacadêmicieru, 11, 116.) — On le retrouve au- 
jourd'hui au muséo de Versailles* 

(I) Rigaud étant allé à Perpignan en IfjOr), y fit le portrait de sa 
mère. « Son dessein, dit le biographe que nous avons déjà cité, 
était de faire exécuter ce portrait en marbre; c e^t pourquoi il la 
peignit en trois différente» vaes : une en face, Tautre en profil, et 
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Donne et lègue à damoiselle Elisabeth Gony» veuve 

du Le Juge, la jouissance et usufruit tant qu'elle 
vivra de la ferme et dépendances siz à Vaux près 
Triel, appartenant en propriété audit sieur Testateur, 
concistant en batimens» terres labourables» prez» vi« 
gnes, jardins, vergers, avec tous les bestiaux et meu- 
bles qui se trouveront en ladite ferme au jour du decés 
dudit s' Testateur, sans en rien excepter, et sans que 
lad. damoiselle Le Juge soit obligée de donner cau- 
tion pour lad. jouissance, mais le tout retournera aux 
héritiers ou légataires dud. sieur Testateur en l'état 
que lad. damoiselle Le Juge le laissera (1) , 

Donne et lègue à damoiselle Hiacinthe Geneviève 
fille âgée d'onze ans ou environ à présent pension- 
naire au monastère de Vauconlefurs en Lorraine la 
somme de quatre mil Uvres une fois payée , laquelle 
somme servira et contribuera a son établissement, 
soit qu elle souhaitte d'être relligieuse ou pourveuë 
par mariage, pourquoy jusqu'aud. tems ou jusqu'à 
ce que lad. dam.^^® Hiacinlhe Geneviève ait atteint 
Tage de majorité , ladite somme sera employée par 



la troisième à trois quarts, atin que M. Coysevox... qui devait faire 
en marbre ce portrait, eût plus de facilité aie perfectionner. » On 
eonserve au Louvre un portrait de Marie Serre, mais peint en deux 
tues seulement. Le buste de la mère de Rigaud, sculpté en 1706 

par Coyzevox, est au musée des sculptures modernes. 

(1) Ce paraf;raphe est barré dans roriginal.Lc legs devint insuf- 
fisant lorsque Kigaud eut épousé Elizabelh de Gouy. Madame Ri- 
gaud, dqnl son mari a laissé un charmant portrait, est morte en 
1748. 
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ledit s' exécuteur ci-après nommé en acquisition 
d'héritages ou rentes au profiil de lad. damoiselle. 

Donne et lègue aux enfans restez après le decés 
de défunt s' Gaspard Rigaud, frère dudit sieur Testa- 
teur» tous les biens» effets et fonds qu'il dellaissera et 
qui se trouveront situez tant en cette ville de Paris 
qu'a Vaux près Triel après que tous les legs cy-dessus 
auront été acquittez, pour en Jouir par eux égalle- 
ment; a cet effet ce qui proviendra du présent legs 
sera employé par ledit sieur exécuteur en acquisition 
d'héritages ou rentes à leur proffit» dont les arrérages 
ou revenus leur seront conservez pour être joints 
avec le principal et leur être délivrez lorsqu'ils se 
pourvoieront par mariage ou autrement ou bien lors- 
qu'ils seront majeurs, en sorte que lesdits arrérages 
et revenus augmentent la masse du principal , 

Donne et lègue ledit testateur aux enfans de dé- 
funte damoiselle Glaire Rigaud sa sœur et du sieur de 
La Fite a présent bailly de Perpiguan son beau frère, 
tout ce qu'il peut leur donner suivant la coutume de 
ladite ville ou de la province de Catalogne, des biens 
meubles» immeubles, héritages, fonds de terres, ren- 
tes ou autres choses qui luy appartiennent présen- 
tement ou qui pourront luy appartenir ci-après à quel- 
que titre que ce soit, soit propres, acquêts; hérédité, 
legs, soit donnation et autrement^ les instituans es- 
dits biens ses légataires universelst sans qu'ils pussent 
avoir aucune prétention âur ce qui se trouvera situé 
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hors lad. province , comm* aussy les enfans dud. dé* 
font Gaspard Rigaud ne pourront rien prétendre esd. 
biens de Catalogne 9 
Et pour exécuter et accomplir le présent testament» 

l'augoienter plutôt que le diminuer, ledit sieur Testa- 
teur a nommé et choisy le sieur Charles CoUin ingé- 
nieur et professeur de mathématiques, qu'il prie d en 
prendre la peine» et de Im rendre ce dernier oiSce, se 
dessaisbsant à cette fin entre ses mains de tous ses 
dits biens jusqu a son entière exécution» et le priant 
d'agréér le présent don et legs qu'il luy fait de sa 
pendule de la façon du Oulry (?) sur laquelle est 
pour devise : Transeunt et imputant ^ avec une petite 
urne de porcelaine encieae garnie de bronze doréé et 
sa console qvd est aussi de bronze doréé» et au de- 
bult dudit sieur CoUiu de pouvoir vacquer a lad* 
exécution testamentaire» ledit râeur Testateur nomme 
et choisit a sa place le sieur Bourdin peintre en mi- 
gnature auquel il fait la même prière et le même legs 
que dessus , 

Révoquant ledit sieur Rigaud tous testamens et 
codidles qu'il pourroit avoir d devant faits » même 

ceux qu il pourroit faire ci après s'il n'y a ces mots 
{adveniat regnum tuum)f s*arrétant ledit sieur Testa- 
teur à celluy cy qui est sa dernière volonté» 

Ce fut ainsy fait» et passé» dicté» et nommé par 
ledit sieur Testateur ausJits notaires , et à luy par 
Tun d'eux, l'autre présent» lù et relu qu'il a dit bien 



entendre» et y a pereisté en letade dudit de Bean?aû 

notaire, ou il s'est comme dit est transporté, Tan 
mil sept cens sept le lundy trentième jour de may sur 
les huit heures du smr et a signé (1). 



AHT. FR. YiJDEBIEOLEH 

Flèee coaimaiilqaée par M. le iMuron de HoeherhiW. 



Vandermeiilen, tout Belge qu*il soit do naittuiee, est Vnn det 

peintres que la France revendique le plus justement. 11 nous ap- 
partient par toute sa vie d'artiste; toute son œuvre nous appar- 
tient; il est des nôtres, et par la faveur de notre grand roi et par 
les glorieux sujets qu'il a traités. Le reçu que nous publions prouve 
que ses chef8-d*œuvre lui étaient payés des prix qui sembleraient 
médiocres à nos artistes» et qui étaient pourtant des plus éle?és 
pour ce siècle. 

J'ay reçu de Monsieur le Commissayre Royale Ja- 
ques Le Fevre les 2,500 livres pour mon tableau» la 
Descente de Lunéville. 

Fayt à Paris le 20 may Tau 1687. 

Aktonius Francis V. D. Meuleh. 



(1) ÎA signature manque sur roriginal* 
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UTTRE DE LOLIS DAVID 



Piiee emmuniquée à M» U direeUur det Atciivis m 

L*ART riAMÇAIt. 

Paris, 1^ novembre 1854. 

Monsieur, 

J*ti rhoBueur de Tont adresser une lettre de David, qui me sem- 
ble benrensement compléter les doenmenls «{ne tous aves donnés 
sur le tableau du Saere de FEmpereur iAteh. 4» VArt françaU^X, I, 
p. 348-854]. LVigiual, de la main de David, appartient aux ar- 
chives de Tempire, section administrative et domaniale, et fait 
partie d'une collection de pièces extraites du cabinet de M. Jamet, 
ancien archiviste de la couronne [liasse 35]. Je me suis attaché à 
le reproduire avec la plus scrupuleuse fidélité. 

Agréez^ete. 

A.-L. Lagoroairb. 

[19juinl806.J 

k Mmuieur Finienâawt général de la 

fereur conseiller d'Etat^ et Vun des commandans de 
lalégimd'hmmr, ete* David peitUre de Sa Majesté 
tEmpereur. 

Monsieur TinteadaDt général , 

Je réponds, aux deux lettres que vous m*avés fait 
rhonneur de m'écrira» la première datée du 16 avril, 
et la seconde du 9 juin, dans lesquelles vous me de- 
mandés de vous faire connoitre ce qae je crois qu'il 

est juste de m'accorder pour les quatre tableaux que 

1 exécute» les dimensions qu'ils doivent avoir» l'épo- 
*• IV. B 



84 

que à laquelle ils doivent être terminés, et d*y joindre 
une notice de leur composition. 

Je vais satisfaire. Monsieur Tintendant général^ à 
vos justes demandes dans Tordre que je crois le plus 
clair pour amener naturellement au prix que je crois 
juste de m'accorder, et qui fait l'objet de votre pre- 
mière information. 

D'après le choix honorable que Sa Majesté a daigné 
£ûre de moi» je me suis chargé de quatre tableaux les 
plus caractéristiques de son couronnement, sçavoir» le 
sacre, l'intronisation, la distribution des aigles au 
Champ de Mars, enfin son arrivée a Thotel de ville. 
J'en ai bien un cinquième en tète, même un sixième, 
mais je me réserve d'en causer avec vous quand ceux- 
ci seront finis. 

L£ SACRE. — i^*^ TABLEAU. 

Après la tradition des omeroensde Tempereur par 
le pape ; Sa Majesté montée à l'autel, prend la cou- 
roniie, la place de sa main droite sur sa tète, puis de 
la gauche il serre étroitement son épée sur son 
cœur (1); ce grand mouvement rappelle aux specta- 



(1) Dans la composition définitive, l'empereur dépose la cou- 
roDue sur la lôle de rimpéraihce; chani^eiuent toulsponlaoé de la 
part de Tauteur qui lui valut une haute approbation. L*enipereur 
dit, eu voyant le tableau : « C*esl bien, très-bien, David, vous avez 
deviné toute ma pensée ; vous m'avez fait chevalier français. Je 
vous sais gré d'avoir transmis aux siècles à venir la preuve d'affec- 
tiou que j'ai voulu donner à celle qui partage avec moi lea peinas 
du gouvernement. » A. L. L.^ 
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teim étonnés, cette yérité si géaéraleinent reconnue : 

que celui qui a scû la conquérir, saura bien aussi la 
défendre. L'attitude, le geste» les regards de la foule 
attendrie» tout indique le sentimeut d'admiration dont 
cbacun est pénétré. L'impératrice à genoux» au pied 
de Tautel, les luaios jointes, attend la couronne que 
son auguste époux va lui placer sur la tète* Son Al- 
tesse impériale, Madame, dans une tribune à part, 
avec le cortège qui lui convient, est présente a un événe- 
ment aussi glorieux qu'attendrissan t pour le cœur d'une 
mère. Les princes ses frères, les grands dignitaires» 
les maréchaux de l'empire» occupent les places qui 
leur sont designées» et remplissent les fonctions qui 
leur sont attribuées. 

Ce tableau est plus d'à moitié fait» il sera terminé 
dans six mois» j'aurai été par conséquent une année 
à l'exécuter, ne l'ayant commencé qu'au 21 x^^ 1805, 
parce que lespace de tems depuis que Sa Majesté me 
la ordonné» s'est passé à construire d'abord mon at»- 
lier» puis à faire les machines propres à ces sortes d'ou- 
vrages. 

L^raTROmSATIOlf . — t* TABLBAU. 

L'Empereur» assis, la couronne sur sa tôte, et la 
main levée sur l'Evangile prononça le serment cons- 
titutionnel, en présence du président du sénat, du pré- 
sident du corps législatif» de celui du tribunat, et du 
phis ancien des présidens du conseil d*£tat, qui lui en 
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a présenté la fonnule. Le chef des hérauts d'armes, 
averti par l'ordre du grand maître des cérémonies, dit 
ensuite d*iine voix forte et élevée : Le très glorieux et 
très auguste empereur Napoléon Empereur des Fran^ 
fais est couronné et inironisé : Vivb l'Em pebeur ! Les 
assistans répètent le cri de vive Tempereur, vive l*im- 
fératrige; les portes du temple sont ouvertes, on 
apperçoit au travers le peuple par son attitude expri- 
mer le même cri, an bruit d'une décharge d'artillerie; 
le clergé attend au pied du trône de Sa Majesté pour 
la reconduire sous le dais. 

DtSTIUBUTIOll DES AIGLES. — 3* TABLEAU. 

Le troisième jour des fttes du couronnement est 

consacré à la valeur, à la fidélité. C'est la distribution 
des aigles à l'armée, et aux gardes nationales de l'em* 
pire. Le lieu de la scène est dans le Champ de Mars 
couvert de députations qui représentent la France et 
l'armée. Les aigles portés par les présidens des collè- 
ges électoraux pour les départemens, et par les colo-> 
nels pour les corps de Tannée, sont rangés sur les dé- 
grés du trône. Âu signal donné, toutes les colonnes se 
mettent en mouvement, se serrent, et s'approchent 
du trône: alors, se levant, l'Empereur prononce: 
Soldats, voila vos drapeaux^ ces aigles vous servirorU 
toujours de point de ralliement, ik seront partout, ou 
votre empereur les jugera nécessaires pour la défense 
de son trône et de son peuple; vous jurez de sacrifier 
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ifotre vie pour les défendre^ et de les maintenir constam' 
ment par votre courage sur le chemin de la victoire : 
vous le jure» : Nous le jurons. 

Jamais serment ne fut mieux observé : que d'atti- 
tudes différentes, que d'expressions variées I Jamais 
sujet de tableau ne fut plus beau. Que de ressources il 
oflBre an génie du peintre : c'est ravant-coureur des 
batailles immortelles qui ont signalé Tanniversaire du 
couronnement de Sa Majesté : aussi la postérité éton- 
née, en regardant ce tableau» s*écriera ! Quels hommes 
et quel empereur (1) I 

l'arrivée de l'empereur a l'hotel de vaLE. 

4^ TABLEAU. 

Je désigne par ces tableaux les différents ordres de 
la société. Celui-ci est pour le peuple. C'est le pre- 
mier acte d'obéissance envers son souverain» c'est le 
gouverneur de Paris qui remet les clefs de la ville en- 
tre les mains de son Empereur» voici comme je l'ai 
senti. 

L'Empereur» l'Impératrice et ses frères descendent 

de la voiture qui les ont amenés, précédés de la 
pompe» et suivis du cortège usité dans les grandes 
cérémonies. Le gouverneur de la ville accompagné du 
préfet du départemént» et des douze maires» présente 



(i)Ce troisième tableau et celui du sacre oat été seuls exécutés* 
Us fout partie du musée de Yerseiiiea. 



à Sa Majesté dans un plat les clefs de la ville de Pa* 
ris. Déjà rEmpereur a franchi les dégrés de Thotelt 
lorsque des citoyens de toutes les classes pressés par 
la reconnoissance se précipitent aux pieds de Sa Ma- 
jesté, le remercient des grâces qvTûs ont SwMmcB ob- 
tenus pour des fautes graves que leurs enfans ont 
commises. Un autre grouppe voyant llmpiratrioe, 
semblable au soleil bienfaisant» descendre de la même 
ToitorOt se précipitent également à ses pieds, ils im 
remercient des secours qu ils en reçoivent pour le sour 
lagement de leur famille» et pour Tacquittement des 
mois de nourrice. Le peuple spectateur de cette scène 
imposante, et attendrissante en même tems» témoigne 
son ravissement par un cri général de vive l'Empe- 
reur» VIVE lImPÉRÂTRIGB» vive la famille IMPÉ' 

RiALE» les chapeaux, les bonnets élevés en Tair expri- 
ment les sentimens d'admiration dont ils sont animés. 

Voila, a peu près, la description rapide des quatre 
tableaux que je traite, saufles changcmens que Texé- 
cution amène» et que Tétude améliore. La dimension 
pour chacun est égale, elle est de trente pieds de lar- 
geur sur 19 de hauteur. Je mettrai & les exécuter dix 
huit mois pour chacun, ce qui fera six ans pour les 
quatre. J'en conduis deux de front» un est déjà bien 
avancé, et le second est commencé. Je serai exact à 
remplir les engagemens que j*ai contractés envers Sa 
Majesté. Je sens trop bien llmportance de pareils ou- 
vrages I Quel peintre I quel poète fut jamais mieux 
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placé que moi : je me glisserai à la postérité à lombre 
de mon héros. 

II me reste actuellement, Mousieur l'intendant gé- 
néral» à vous entretenir du prix que je crois juste de 
m*accorder pour chacun de ces tableaux qui entraî- 
nent dans leur exécution tant de frais de détail tou- 
jours renaissans ; on connoit le soin que je mets à mes 
ouvrages^ on sçait que je ne me contente pas facile- 
ment. Je me propose enfin de repondre à l'attente de 
TEurope. Je serai satisfait de la somme de cent mille 
francs pour chacun. 

Mais il y a un autre prix que j'ambitionne et que je 
mets bien au dessus de Targent : c'est celui de repon« 
dre à la confiance dont m'honore notre auguste sou- 
.verain. 

Je suis avec respect. 
Monsieur l'intendant général, 

Votre très humble et très obéissant 

serviteur, 

Gel9juml806. 

La demande de 100,000 fr. pour ehaeon des quatre tableaux en 
COQ» d'exfteution, parut exorbitante au comte Baru, Intendant gé- 
néral de la maison de Tempereur, et eut pour effet immédiat la 
raspendon des payements mensuels de 5,000 fr. qui s*étaient ré- 
gulièrement efTeetués jusqu*au mois de mai 1800. C*est dans cet 
circonstances, et après une longue attente, que David éerint à 



rempereur pour se plaindre des procédés dont on usait envers lui 
el réelamer les aonmies qui loi élaitnl dves. [Vof . ànèà»* iU HàH 



YŒUX DURE REUGIEUSE DES AHDELTS 

SŒUR DE NICOLAS POUSSIN. 

' Flèce «•miwlnwée par lOl. Ch«— ant eC B. Bordeaax. 



« Emux, ce 17 mars 18S5. 

a Mon cher confrère, 

« Voici une découverte qui vous intéressera sans doute, car elle 
parait jeter quelque lumière sur la parenté si mal connue du Pous- 
sin. Un de nos paléographes , M. Alphonse Chassant, connu par 
d^esUmables publications, est en ce moment chargé de classer 
les archiYes derhôpilal Saini-Jacqnes d'Andely, et en paroourant 
une liasse d'environ eent-vingt profeseions des religieases de ee 
prienrè, a remarqué Tacte de Toeux d'une religiense nommée 
Antoinette Poussin. Copie de ee document original m^ayant été 
communiquée, j*ai aussitôt son^;6 à vos Archives de l'Art français^ 
et M. Chassant, qui y songeait de son côté , me charge de vous 
transmettre sa découverte. Il est persuadé que ce parchemin ne 
peut se rapporter qu'à une sœur du Poussin, car ce nom assez ré- 
pandu en deçà de la Seine, ne se rencontre jamais/dans le Vexin, 
et M. Giiassant n'a point trouvé josqnloi de traces de familles ho- 
monymes» autres que celle du grand peintre. Je dos ces détails. 
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que M. Chassant me donne comme annotation de la plAee en qoe»> 
tien, en yoùs transoriyant ci-dessons ce doenment, et en toqs 
priant d*agr6er la nonvelle assurance de mes affectueux senti- 
ments. 

« Baymond Bomiâns* » 

Je, Antoinette Poussin, ditte du Saint-Ësprit, voue 
et promets à Dieu tout Puissant» à la glorieuse Vierge 
Marie» à Saint Jacques» patron de cette église^ à tous 
les Saints et Saintes » et à vous nostre Révérende 
Mere» Prieure de céans, et a celles qui vous succéde- 
ront» de vivre en ehasteté » pauvreté et obéiss<^^ selon 
la règle de nostre père Saint Augustin et les consti- 
tutions de cette Maison» et d'estre toute ma vie» pour 
Famour de Jesus-Ghrist, servante des pauvres mala- 
des» tant comme à moy appartient faire et tenir ius* 
ques à la mort» en tesmoignage de quoy i'ay signé la 
présente de ma propre main» le trente-uniesme iour 
d'aoust» mil aix, eens cinquante neuf. 

ANTHOniETTB PoUSSIH. 

(Arehhres de l*hospîce Saint-Jacques d*Andely, section* F, pro- 
fessions des religieuses bospitalières. — Original en parchemin.) 



iNTOIHE FESHE 

DoQurnenu oommuniqués pu* M. le baron da Hoohsohtld. 



Les hisCoriem de la peiotan française ODt renvoyé aux histo- 
riens allemands le soin de raconter la vie et les travaux de ce peîa« 
trOt dont Thonneur intéresse pourtant de si près la France. Nos 

lecteurs trouveront, dans les Arlistes français à l't Lranger, de no- 
ire ami et collaborateur M. Dussi2ux,les meilleurs et les plus com- 
plets renseignements sur Ânl. Pesne, fils du fameux graveur et 
peintre delà cour de Prusse. 

Madame» 

Je me flate que Votre Âltesse Royale voudra biea 
me permette de lui envoyer ci joint un petit compte 
des copie que j*ai fait et livré par ses ordres. II me 
reste eneorre deux copie du portrait en domino jaune 
de V. A. R. dontfignore leur destination et jatens la 
descus les ordres de V. A. R. pour les remettre aux 
personnes qu'elle mlndiqura. 

Qu*il me soit permis Madame de me rejouir avecla 
Suéde et la Prusse de la naissance du beau prince 
que V. A* R. vient de donner à son auguste époux et 
en me recommandant à sa haute protectioUf j*tirhoa- 
netir d'être avec un profond respect 
Madame 

De Votre Âltesse Royale 
Le très humble» très obeisant 
et très dévoué serviteur. 

Pesne. 

Berlin, ce 5* mars 1746. 
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Note des ouvrages que Son Altesse Royale Madam la 
Prineem Royale de Suéde m'a ordonné avant son 
départ. 

1744, iuUlet d«. 

Livré à S. Â*. R. une copie de son portrait en ha- 
bit de cour dont elle a fait présent a Son Ex<^ Mon-* 
sieur le comte de Tessin qui a resté à payer au dé-* 
part de S. A. R Risd. 70 

1745, juillet W.\ 

Envoyé une copie du même portrait à S. À. 

R. Madame la duchesse de Bronsin^ich. • * 70 

Septembre 9. 

Envoyé une même copie à S. A. R. Ma- 
dame k de Scheved 70 

174e, fèvtrié 17. 

Envoyé à S. Ex^e Mons' le feld maréchal 
comte de Chvrin une grande copie en pied avec 
tout les ornemens convenable aux dit porterait 
ordonné de la part de S. A. R. par Madame de 
Blaspiet(î) iW 

Total. ... 360 



Pesivb* 



ENCORE SUR LES FAMILLES CLOUET ET FOULON (i) 



Paru, le28mar8lKfô. 

Mon cher Sabnoiif 

KODsIeiirle comte de Laborde nous a fait Thonneur de nom ci- 
ter, dans ses Âddilions au loiiie 1*" de la Renaissance des arls à ia 
cour de France (2), et de nous emprunler: à vous, Tacle intéres- 
sant que vous avez publié dans les Arcliives de l'Art français (3), 
eloù figurent Jehannet Glouet et sa femme, Jehanne Boucault, OUe 
d*iin orfèvre de Tours; à moi, diversef pièces, éditées dans les 
mêmes Arehim^ entre autres, les lettres -patentes de Fran- 
çois 1% reUti?es à ce même Jehannet et à François Clouet, son 
fils (4). Laissez-moi vous eommuniquer lesréfleiions c|ue m*a suf- 
gérées cette partie du nouveau volume de H. de Laborde; quitte à 
vous à m'expédier les vôtres par le prochain courrier. 

1*» J'ai loué riieureuse conjecture à l'aide de laquelle M. de La- 
borde a réuni, par le lien de la paternité, un peintre flamand du 
nom de Jehan Cloët, aux peintres français Jehannet et François 
Glouet. J*ai loué cette conjecture, et j*y crois, bien que je sache 
qu*il serait facile de trouver, au quinzième et an seizième siècle* 
nombre de familles françaises du nom de Glouet, sans rapports de 
parenté avec les Gloét de Flandre (3) ; j'y croîs, non comme à une 
pure inspiration, le lyrisme n*a rien à faire ici, mais comme à nne 
induction suftisamment autorisée par le caractère de la peinture 
des deux Glouet de France. 



(1) y. ArcMv. de CArt firançaU {Documents) ^ t. III, p. 07, 287, 
t90 et suiv. 

(2) Paris, L. Potier; 1853. In-8». 

(3) Tome III des DocumenUf p. 290 et suiv. 

(4) Id., p. 98. 

(5) Dans son nouveau volume (p. 565, note 3), M. le comte de 
Laborde parle de deux de ces familles d*après le Trésor des char- 
tes. Autant que je m*en puis souvenir, elles appartiennent au 
Perche. 
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M. le comte de Laborde me paraît dépasser les limites d'une 
sage réserve, quand il veut tirer, de Taete que j*aî publié, la eouf- 
dnsiott que le flamand leban CloCt 8*est établi ebez nous. « J*ai 

« supposé, dit M. de Laborde, que Jehan Cloët ayant quitté les 
o Flandres, où il avait reçu ses leçons et fait ses premières armes, 
« vint à Tours, vers 1480. Un acte, que je cite plus loin (1), con- 
« firme celle conjecture, et donne à croire que son fils, Jehan (Je- 
tt hannet) Clouet, le second des Glouet, était déjà né alors, puis* 
« qu*il ne peut tester, puisque son fils, François Glouel» le troi- 
« siéme des Clouet, est obligé de recourir à la protection du rai 
V pour recueillir sa succession (S). » La dernière partie de cette 
phrase mûntient ce que j'ai fait obsenrer^an sijet de Jebannet,dans 
les Rensei^ements nouveaux mr les trois Clouet (3) ; quant à la 
première, j'avoue ne la pouvoir comprendre. En quoi l'impossibi- 
lilé de tester, reconnue pour Jehannet Clouet, implique-t-elle que 
son père présumé, Jehan Cloët, vint habiter Tours eu 1480 envi- 
ron ? J'en inférerais bien plutôt le contraire. Si, en effet, le flamand 
Jehan Gloét était mort à Tours, son fils Jehannet aurait éprou?é 
tous les désagréments que donnait alors la succession des aubains, 
et, afin d*éviter pareil malheur à ses descendants, il eût sans doute 
requis de François pour lui-même, des lettres de naturalisa- 
lion. De la sorte, le fils de Jehannet, François Clouet, aurait été 
français de naissance; or, c'est précisément Tinverse qui est la 
vérité (4). 

La supposition gratuite de rétablissement de Jehan CloCià Tours 
une fois retirée, que devient la seconde hypothèse de M. de La- 
borde, à savoir que le peintre anonyme, habitant de Tours, par qui 
la reine Anne de Bretagne fit restaurer, en 1485, «c un tabl^u au- 
« quel a une belle fille, » devait être Jehan Cloét? C*est une ques- 
tion sur laquelle je crois inutile dlnsister, car, aussitôt après cette 



(i ) Ce sont les lettres patentes publiées dans les Ârch, dfi ^àrt 
frànçoû (DoeumenUU t. m, p. 98. 

(2) Additions, p. 565 et 578. 

(3) Archives de l'Arl français {Documents), t. III, |i. 100. 

(4) V. les leiires patentes de François 1<"^ en faveur de François 
Clouet, précitées. 
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iMOBde hypotlièM, le uitaA tuttiir le damandt tt oa m la trou- 
vera pat « par trop témAraire (1). « 
S* rai eiié, dana les BaueigtuminU mumên» sur îm M$ 

Clouet (â), un passage do Glénent Harot où Jebannot est Bommè 

• et comparé au « granl Miquel-rAnge. » Ce n'est pas de Jehannet 
qu'il s'agit, d'après M. de Laborde, mais de son fils. « En i541, il 
« «st vrai, Jehannet Clouet vivait encore, mais il éiait vieux, retiré 
«loin de la cour, et son fils François Clouel, le troisième des Ja* 
» not, peintre an titre dnroi depnia vingt ana»ooeppait soni Tatteii- 
» tion (3). » 

Toid ponrqooi je anie d*an antre aentiment que M. le eomte de 
Laborde. lebannet Clouet peignait encore vera iVS? ; je Fai pronré 
par on extrait des rôles des aeqnits an oomptant, attrait où figure 

la femme de Jehannet, Jehanne Boucault (4). En la même année, 
Jehannet est porté, comme peintre du roi, sur les rôles du trésorier 
de l'Epargne; il est mort, en 15 il, revôiu des titres de « painctre 
« et varlet de chambre du Roy (5) ; » titres desquels François Clouet 
liërita et dont il avait probablement la aurvivanee. Lea eboaea 
étant en cet état» comment Clément Marot aurail-il osé mettre en 
parallèle avec le grandMichel-Ange, François Clouet, déjà fort bon 
peintre si Ton veut, mais illustre peintre seulement en espérance, 
et dont le père vivait encore? J'ai toujours considéré Jehannet 
Clouet comme le peintre de François L", et François Clouet, qui 
ne succéda à son père que peu d'années avant la mort de ce prince, 
comme le peintre de Henri liet des derniers Valois; je crois donc, 
jusqu^a preuve contraire, que lea vers de Clément Marot a*appli- 
quent à lebannet Clouet. 

a* D*aprè8 le contexte dea lettrea patentée de Françoia I*' en ftt- 
venr de Françoia Clouet (6), voua avez pensé comme moi, mon 



fi) Additions^ p. 566. 
t) Archives de VArt français {Documents)^ t. III, p. 104. 

(3) AddilUms, p. 581 . — V. les vers de Cl. Marot dans lea ÀftM9* 
de l'Art français [Documents)^ t. III, p. 104. 

(4) Archives de l'Art fronçait {DocwtmU)^ t. lU» p. lOi. 

(ttj id., p. 98. 
(6) là,, ibid. 
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cher Salœoii, qae cet artiste était fils uniqoe de Jebannet (i). M. de 
Laborde est dVis qu*U a eu uq frère, dont le prénom n^est pat 
connu et qui serait mort avant le mois de noTembre 1541 (2). 

Celte nouvelle conjecture s'appuie sur la lellre suivante, publiée 
par M. Génin, dans Tédilion que la Société de THistoire de France 
a donnée des lettres de Marguerite d'Angoulôme , sœur de Fran- 
çois i" : 

À Monsieur le chancelier d'Àlençon. 

u Monsieur le cbancelier, le roy de Navarre et moy avons déU- 
« béré prendre le peintre, frère de lannet, peintre dn Roy, à not- 

c tre service ; ei luy baille le dicl seigneur cent livres sur son es- 
a tat et moy cent. Et pour ce que nous avons nécessairement 
c affaire de luy, pour quelque chose que nous voulons faire, je 
« vous prie incontinent le nous envoyer et qu'il soit icy lundy* 
c pour le plus tard; et vous prie luy faire délivrer quelque argent 
« pour commencer, pour luy donner couraige de bien besongner. 
« Priant Dieu, monsieur le cbancelier, voua avoir en sa saincte 
c garde. A Fontainebleau, le xxje jour de juillet (1539 environ). 

« Votre bonne maîtresse ; Maroussits (3). » 

Je regrette de me trouver encore ici en dissentiment avec M. le 
comte de Laborde ; mais il serait, je pense, plus juste de soutenir 
que le « frère de Januet, » nommé vers 1529 (notez bien celte 
date) peintre de Marguerite d'Angouléme, était le frère du se- 
cond des Glouet, c'est-à-dire de Jebannet Clouet, et non son fils. 

4* Au sujet de Benjamin Foulon, a nepveu de feu M* (le nom 
« de baptême est en blanc) Jamet , » j*ai dit que H. de Laborde 
avait renoncé à Tidée d*en faire un neveu de François Glouet (4). 
L'opportunité Ue ce revirement d'opinion m avait semblé bien sai- 



(II Archives dê VAri français {Documents), t. III, p. 294* 

(2) Addilîons, p. 388. 

(3) Lettres de Marguerite d'Angoulcme, 1. 1, p. 24i, n*» 70. 

(4) Y. le Sommaire des recherches sur les familles Clouet et Foui- 
Um, dans les Archives de l'An français {.DocumenU)^ U Ul, p. 28$. 
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sic par noire savant adversaire, et je m'étais complu à lui ouvrir 
toute grande la porte de retour, vers laquelle il paraissait se diri- 
ger, dans son ariicle sur les documents tirés des gargousses de nos 
arsenaux (1). Je me trompais ; et, ce qu'il y a de pis, c'est que j'ai 
peut-être contribué, sans le vouloir, à confirmer H. de Laborde 
dans la faniae direction ot il s'est engagé. Voici comment. Ponr 
expliquer nn on denx passages des comptes de nos rois, dans les- 
quels le prénom deJehannetClonetest écrit /omet, j'ai proposé de 
fiiire on i do premier jambage de Ym et de lire Jainei, Hais cette 
proposition ne saurait infirmer en rien l'existence d'une ou de plu- 
sieurs familles du nom de Jamet. Ne connaît-on pas Lyon Jamet, 
l'ami de Clément Marot, Tun des secrétaires de Rénée de France, 
dacbesse de Ferrare, et, je crois, tourangeau de naissance} Or« 
n*e8tH» pas d*un nom de famille qu'il s'agit ici,et ne peuUil avoir 
existé» pendant le cours du seizième siècle» un peintre de nos rois 
nommé lamet? M. de Laborde a signalé de nombreuses lacunes 
dans les documents qui remontent à cette époque» et ces lacunes» 
ajoute-t-il, portent principalement sur les personnages que nous 
recherchons aujourd'hui, sur ce qu'on appelait alors « les gens de 
« mestier (2). » Mon savant adversaire voudrait-il bien me per- 
mettre d'appliquer au cas présent cette remarque trés-jusle, et, 
nonobstant ses objections (3)» de conclure à l'existence, avant 
Vannée 1583, d'un peintre du nom de Jamet? Je n'ai pas toujours 
été de cet avis» c*est vrai» mais je n*ai pas non plus fait difficulté 
dévouer mon erreur dés qu*elle m*a été montrée. Je suis toujours 
dans ces dispositions, et j*y suis, pour H. le comte de Laborde» au* 
tant ou plus que pour personne. 

Recevez, mon cher Salmon , etc. 

E. nn FRiYULB. 



(i) Revue de ParU^ année 1854, p. 346, à la note. 
(S) JMUUm^ p. 888 et 918. 
(3) Id.» p. 8é0» note 3. 
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m T^IEO, LES GOCUH ET LES BELLE 



OBAVEURS ET PBIMTRBS 



Daniel Horthemels, originaire de Hollande et fameux libraire de 
Paris dans le dix-sepiième siùcle, eut, de son mariage avec Marie- 
Anne Cellier, trois ûls el trois ûiies. L'un des fils, Frédéric Hor- 
lhemels,se distingua comme gntTeor.Pour les trois sœurs Horlhop 
melsydont TespritètaU très-oméf elles se partag^renlentre la col- 
tare des lettres et la pratique des arts. L*alnèe épousa Nioolaa- 
Henry Tardieu, graveur ordinaire du roi ; la seconde, Gbarles-Nw 
colas Cocbin, graveur du roi; la troisième , Alexis-Simon Belle, 
peintre ordinaire du roi. Ce sont donc ces trois sœurs qui, artistes 
elles-mêmes, sont le lien entre les artistes des noms de Tardieu, 
de Cochin et de Belle. On s'est proposé de réunir, dans la pré- 
sente notice, les documents qui se rapportent à ces noms; on l*a 
fait pour conserver quelques notions biographiques, qui tendent à 
s'effacer chaque jour, sur des existences modestes dont plusieurs 
sont néanmoins parvenues à la célébrité par de persévérants tra- 
vaux. On y a été principalement engagé par cette singularité de 
quatre familles n'en formant qu'une seule, qui a vu se rattacher à 
elle par des alliances plusieurs autres noms bien connus: les Ché- 
ron, les Rousselct, les Duvivier, les Aveline, les Saint-Aubin, etc., 
el qui s'est vouée aux arts pendant deux cenisans. 

L'auteur commun des graveurs du nom de Tardieu est Nicolas 
Tardieu, qui, de soa mariage avec Narie Hénin, eut, dans la seconde 
noilié du dix septième siècle, quatre ûU; savoir: Charles,— 
Claode, — Jean, — * Nisolas-Henry. De chacun des quatre frérti 
tint deseendua plaatenrs artistes* 

T. IV. 4 



pRtMitRE BRAïfCHiî. — Charles Tardleu, père de Jacques-Charles. 
Celui-ci eut pour fils un graveur; pour pelU fila et arriére -petit* 
fiU, deux archiiecies. On eût dôsirA avoir des renspîgnemenlspliis 
précis et ne pas s*ea tenir à une indication si abrégée. 

SacoNDE BRANCHB. — Ciaudd Tardieu, père de Pierre-Joseph. 
Celui-ci fut marié deux fois et eut vingt-six enfants ; cinq du pre- 
mier lit* vingt et un du second. 

Parmi les enfants du premier mariage de Pierre-losepb, trois 
furent artistes : 1* Jean-Baptiste -Pierre Tardieu « né à Paris en ' 
i746,mort le 18 septembre 1816, et qui fut le premier de son nom 
à porter le titre de graveur géographe, qui s'esl si honorablement 
transmis dans celle ligne de la famillp ; i' Pierre-Alexandre Tar^ 
dieu, graveur; 3° Aoloinc-François Tardieu, ou Tardieu de TEs- 
trapade, graveur géographe (Nous allons revenir sur ces deux 
derniers). Parmi les vingt et un enfants du second mariage de 
Plcrro-^oseph, deux furent artistes : 1* lean-BaptIsIe Tardiea, gm- 
mr fféographe;îl était nàen 1768 et mourut le 34 décembre 1837; 
8* Louis Tardieu, graveur, qui, incarcéré en 1783» péril dans les 
prisons lors des massacres de septembre. 

PUm^AkxMdn Tarais», graveur dliisloire et de portrait (flls 
di Pierre- Joseph), né à Paris le 1 mars 1788, mon * Paris 1è 
8 août 1844, membre de Tlnsiitut. Cel artiste a éié le dernier à 
conserver, dans noire temps, la ira liiioa (qui éiail pour lui une 
tradition de famille) de la brillante écule de gravure des dix sep- 
tième cidix-huiiième siècles. Ses travaux embrassent une périude de 
près de soixante et dix ans, et il est à remarquer que plusieurs de 
ses plus beaux portraits sont antérieurs de plus d'un demMièelo 8 
sa mort. Après avoir signalé la diversité de seé œuvres de losto 
nalurotll.llaottl Bocbetie (éloge historique prononcé le 8 mai 1847 
dans la séance publique des cinq académies) se résume en disant 
que les grandes planches de ce maître sont de très-bons ouvrages, 
§t que presque toutes les petites piëcea sont des chefs-d'œuvre. 
Parmi les travaux d'histoire dans lesquels Pierre-Alexandre Tar- 
éieo.a surtout montré le talent qu*il avait de s'identitler avec cba* 
que peintre» de reproduire le caMlèiOt lo aiyio 81 Jaif8*4 foM 
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pIlidM^^é d0 1& eoMpOsHfoh ôriginale , les eohnftlssèili^ iê H^^ 
pellenl notammeat le saint Michel diaprés RaphaGl, le saint léféiftê 
dn Dominiqnin, U ludilh d*Allori, Rath et Boos d'Hersent. Parqui 
les pièces de moindre dimension ^ les portraits rfprèsentant 
Henri IV, Voltaire, le comte d^Arnndel, Christine, Charles Sta- 
nislas^ Napoléon r sont cités par M. Raoul Rochelte comme les plus 
célèbres. 

D abordélèvedeson oncle Jacques-Nicolas Tardicu, Pierre-Alexan- 
dre le fut ensuite de Wille ; il eut pour élève, à sou tour, M. Boucber- 
Heanoyers. Pour les détails de cette longue vie, que le travail a 
ititplie loflieitttère» on peut se reporter à la notice eîiAe plus 
hMiidioa laquelle M* Raoul Roebette a rendu èloquemment jns* 
tiee et à Pierre-Alexandre Tardien et aux artistes de son Bom' 
qui favaisnt devancé, et à cette espèce de noblesse héréditaire 
qui a été le privilège d*uD certain nombre de famiUes dans ies 
arts. 

Ântè^-Phmçoîi tardîên, ovt fardieu éê tBslrapade, sftili H^- 

pelè du nom de la place où il avait son domicile. Né à Paris le 
17 février 1737, mort à Paris le U janvier 1822. C'est lui surtout 
qui donna à Tart tout spécial du graveur géographe une graade 
noubil|té(l). 

Les deua fils d'Antoine^ranfois ont snivi la carrière de leur 
père. L*alné,ll. Pierre- Antoine Tardien, est auteur de nombreuses 
planches de' géographie et de divers autres travaux dbtingués.Ila 
épousé otie deitidiselle Saintr Aubin qui appartieat àla fluRitti ia 

graveur de ce nom. 

Le second fils d'Anloine-François fut Ambroise Tardieu, qui a 
beaucoup produit, tant comme graveur géographe que comme 
graveur de genre et d'histoire. Ké à Paria le 2 mars i7M> U est 
mort à Paris le 17 Janvier 1841. 



(i) Il était filleul de son onde Pierra^Fra&«oia Tardieu, graveur, 

dont il va être |)arl<^, et pendant «^a jeunesse il signa nombre de ses 
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Taoïsiivi BRANCHB. — Jean Tardieu. 11 eut pour fils rarliste 
d-tprès : 

Pierre-François Tardieu^ graveur d'histoire et de genre. Né vers 
1714, mort àTàge d'environ soixante ans. Il était élève de son oa- 
cle, Micolaa-HeDry Tardieu ; les biographes le mentionnent notam- 
ment comme auteur de deux belles gravures d'après Rubens : le 
lugeinent de Pâris, Persèe et Andromède. 11 a beaucoup tra- 
vaillé aux gravures des Fa^la de ta Pontainê d'après les dessins 
d*Oudry« 

Marie^Anne RùutêàUtt femme de Pierre-François Tardieu (la- 
quelle était de la famille de Gilles Rousselet, graveur^ et de Jean 
Housselet, sculpteur, tous deux académiciens^, a fait plusieurs gra- 
vures d'histoire et de genre. Elle était née à Paris en 1733 et est 
morte en 1826 à quatre-vingt-treize ans; son saint Jean-Baptiste, 
d'après Vanloo, est daté de 1756. 

La sœur de Marie-Anne Rousselet s'occupa aussi de gravure; 
elle a signé Magéeiaine Th. RtmueUt un grand nombre de plan- 
ches d'histoire naturelle. 

QuATaiiMi MANCBB. — Nicolas-Hcnry Tardieu. A cette branche 
se rattachent les artistes^ graveurs et peintres qui ont porté les 
noms d'Horthemels, de Cochiny de Belle. C'est par les Horthemels 
que nous commencerons. 

Frédéric Borlhemélê^ graveur, fils de Daniel Horthemels et de sa 
femme Marie- Anne Cellier, frère de H"** Tardieu, Cochin et 
Belle (dont il est indiqué comme le cous'n par Bazan, comme lo 

pére par Watelet). Il naquit à Paris en selon le dictionnaire 
de LevesquC; vers 1680 selon Feller. Il a beaucoup et habilement 
gravé d'après les Vénitiens. La date de sa mort est restée in- 
connue. 

Marie-Anne Horthemels, graveur. Née à Paris en 1682, elle était 
veuve de Germain Lecocq^ écuyer, lorsqu'elle épousa, le iO octo- 
bre 1712, Nicolas-Henry Tardieu. 

Cest elle qui était Falnée des trois sœurs. Le plus souvent» elle si- 
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gnait ses planches Jlfane Borlhenuls. Sur trois de ses meilleurs por- 
traits, ceux du cardinalde Bi8sy,du cardiual deRohan etdu Régent, 
éliea sigDé le premier Marie-Hyacinthe, les deux autres Marie seule- 
meDt. Ce qui a dû jeter du doute sur rattribotion à faire à telle ou 
telle des trois sœurs, des gravures signées Marie Horthemels sans 
antre désignation, c*est que le prénom Marie appartenait non-seu- 
lement à M*" Tardtea, mais à sa sœur M<"* Belle, et que son autre 
sœur M'"^ Cocliin, comme pour ajouter à la confusion, a sou\ent 
pris sur ses gravures ce môme prénom de Marie. Aussi, plusieurs 
biographes ont-ils donné laniôt à M"'" Cocliin, tantôt à M"" Belle, 
des gravures qui étaient Tœuvre de H'°*' TarJieu. A ce sujet, on 
fera remarquer que le portrait du Régent diaprés Santerre, signé 
Marie BarUieméls^ 1716, porte au bas qu*il se vend ehe% elU^ rm 
Sainl'Jacguest au Mwcenas; le portrait signé Marie-Hyacinthe, qui 
fut gravé à la même époque, est également indiqué comme se 
vendant au Mœcenas. Or, il est constant qu'à cette date de 1716, 
la maison du MsBcenas éiail le domicile commun de Nicolas-Henry 
Tardieu et de Marie-Anne Horihemels sa femme. Cette circonstance 
est donc de nature à trancher la question : c'est bien à M'"** Tar- 
dieu qu'appartiennent les pièces signées Marie ou Marie-Hyacinthe 
Horthemels. 

Le 24 mars I7i7, M.-A. Horthemels est morte à Paris, à Tége de 
quarante-cinq ans. Voici son acte de décès extrait des registres de 
Saint-Benoist : 

a Le 25 mars 1727, dame Marie-Anne Horihemels, âgée de qua- 
rante-cinq ans, épouse en secondes nopces de M. Tardieu, graueur 
du roy, décéUée le jour précédent rue Saint-Jacques, au Msecenas, 
a été inhumée aux Charniers en présence de Germain-Jacques Le- 
coeq son fils, et de messire Denys Bizot, prêtre, docteur en théo- 
logie de la Faculté de Paris, son cousin, qui ont signé, et aultres. 
« Signé Germain Jacques Lecocq (t), Bizot, Frédéric Horthemels, 
CemiainLecocq,Cbarles-NicolasGochin,Tardieu»GeUier,Pouparl.» 



(I) Germain-Jacques Lecocq, peintre, était né é Paris le 9 fé^ 
Trier 1709; la date de f^on décès est incounne. Un tableau de 
aainte Marguerite, peint par lui» a été gravé par Gochin fils. 



M 

lQiiÊ(m»1MÊlÊki$M9rUÊimiU, graftvf^ nAt I Paris to IfH. I|e 

10 août 1713, elle épousa le graveur Charles-Nicolas CocUinj sui- 
vaDt acle dont voici les termes : 

u Extrait du registre des actes de mariage de la paroisse Saint- 
BCQoist pour Tannée 1713. 

« Le 10 août 1713, ua ban publié sans opposition dans ceUs ps- 
loisia SI eells de Saioi-Eosiacbe, vu la dispense des deoi suivis 
tsco|4At en rsrebeoéehè en dslte dn 7 dn présent insinvés ledit 
jeuri et après gue les témoins loussîgnés noos ont eerlifies qae les 
snsnoHiinés sont libres à contracter mariage , les fiançailles eélé- 
lirées le jour précédent, ont été mariez Charles-Nicolas Cochin, 
graueur, fils de Charles et de feue Mane-Marlhe de la Forge, de- 
meurant rue Monimartre, paroisse Saint-Euslache , et Louise- 
Uadclaine Horthemels, fille de feu Daniel et de Marie- Anne 
ÇelUer, de cette paroisse, rue Saint- Jacques; ont été témoins pour 
k marié son père déclaré» rue ]loplmsrtre«et Claude de la FqrgOi 
nia|tre peintre, son oncle, demeurant rue du Four, paroisse Ssiut- 
Sttlpiee (1), et Charles Ducbesne, peintre de H"** la docbesse de 
Çerry, demeurant rue Boyale, paroisse Salut-Roch ; pour la mariée, 
madame sa mère, Nicolas Tardieu son bcau-fiére,griveur en taille 
doure cl agréé de l'Académie royale , paroisse Sainl-Severin, et 
l^aniel Uorihemels, libraire^ demeurant rue Saiut<Jac(lue& de celle 
paroisse, et ont tous signez : 

« Charles-Nicolas Cochin, Madelaine*Louise Horthemels, Charles 
Coebin (S), de la Forge, Varie- Anne Cellier, D. BonhemeU, Nicolss 
Xardîeo, G. Cellier, Marie-Nicolle Horthemels, Frédério PorUte- 
mels. » 

La plupart des gravures de Louise-Madclaine Horthemels sont 
^g^^es Marie-Madelaine ^ d'autres sont siguées Madflaim seule- 



(I) Maître peintre t c*est-à-dire reçu dans la communauté des 
peintres et sculpteurs, qui était la démocratie de Tari comme Içs 
académiciens en étaient raristocratîe* 

{%) Charles Cochin èiait peintre. 11 figure avec cette qualité dans 
Vacie de bapiSme de Charies-liicoLas (;ochiu his, dfcwè itt 
Trier 
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ment. Voiei Tindicalion de quelques-uns de tes ouvrages: Mereure 
SDnonc4int la paix aux Muses, plafond du balon de la roine à Vevv 
sailles, Miche) Corneille filius pinxii; M.-Magd Horlhemels^Spontt 
Ch.-N. Cochin,sculp. — Entrée de TAmour et de la Richense dans 
le Mlet des Hooet de ^mteliej Car« Coypel pimil; Magd. Bor» 
(beineU Cocbin seulp. — Pénélope an milieu de ses fenimee. mm 
Aapaaie disputant avee les nhiloaophet. «—Saint-Philippe tMtpUsant 
Tennuque de la reine Candaee. — Iphis^énie. — Le Triomphe de 
Flore d'après le Poussin. — La Francho-Gomiù conquise pour la 
seconde fois» Le Brun pinx.; M^gd. Horlliemels se. — Don Qui- 
chotte, la Charmante Calin^ le Chanteur de cantiques, d'après trois 
dessins de Cocbin fils. C'est M*»^ Cochia qui a terminé au burin 
la grande gravure exécutée à Teau-forte par son fils> diaprés le ta- 
bleau de Pannini: Feu d*artifice tiré en 17i9 à Rome sur la plaeo 
Havone. C^est elle également qui a terminé au burin plusieurs d^ 
grandes pièces commencées par son mari d*après les peintures de 
Téglise des Invalides. Placée par le jugement de ses contempo- 
rains au nombre des bons graveurs français, M'»'' Cocliin joignait 
à la science du dessin une louche hardie et spirituelle. Elle mou- 
rut le 3 octobre i767, dans son logement aux galeries du Louvre* 
Nous donnons ici son acte de décès extrait des registres de Saiot- 
Germain-rAoxerrois : 

« Le dimanche 4 octobre 1767, dame Louise Madelaine Horthe- 
mels, âgée d'environ quatre-vingt un ans, veuve du sieur Charlea 
Nicolas Cochin graveur du roy cl de son académie royallede peia* 
ture et sculpture, décédée d avant-hier à sept heures du soir aux 
galierios du Louvre, a été inhumée en cette église en présence de 
Charles-Nicolas Cocbin, écuyer, chevalier de Tordre de Sainl» 
yiehel, aecretaire de VAoadènûe royaile de peinture et sculpture» 
aea filt^ de sieur Clément Louis Marie Anne Belle» peintre de ladite 
eeadémie, de M* Antoine Alexis Belle avoeat au psriement» eoii» 
aeiller du roy, commissaire au chfttelel de Paris, de sieur laoqneu 
Mieolas Tardieu, graveur du roy et de ladite académie, et de 
M' Charles Benoi^t Bareau procureur au parlement de Paris, ses 
aeveux. 

«BifièCeelifaiyTlvileu, Belle, Bavera il Bette, a 
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MarU'îiicoUe BorihmelSy gravenr et peintre, femme d'Alexis- 
Simon Belle, née à Paris le 17 octobre 1689 Nous reproduisons, à 
cause du nom du parrain, Tacle de baptême exlraii dea regiairei 
de Sainl-fieDoist : 

« Maria NiooHe, fille de Dtniel Hortbemels marchand libraire à 
Paria et de Marte Aoae Cellier sa femme» née le 17 octobre îW^^ 
a été bapiisèe le 19 dodit mois; a éié parain Hyadntbe Rigand 

peintre du roy, et Maraine NicoUe Chaud, fille, 
a Sigaé Rigaud, Nicoiie Chaud, D. Horibemels. » 

Bn i7iS, Marie-NicoUe Horthemela épousa Alexis •Simon Belle* 
La date de sa mort est inconnue. On sait seulement qu'elle vivait 
encore en 1745. 

Comme ses sœurs, Maric-Nicolle Horthemels gravait. Elle signait 
^ habilucllemenl de son nom de dcnioiselle avec les iiiili .les de ses 
-prénoms (M. N.) en monogramme. C'est ainsi qu'elle a signé no- 
tammenlles porlraiis de Jacques lil et de Tabbé François Gaultier, 
gravés par elle d après des ublcaiii de son mari. Elle-même, de- 
puis son mariage, s*occupa de peinture et se distingua dans le por- 
trait. 

Nous devons maintenant passer à ce qui concerne les maris de 
ces trois sœurs. 

Nieolas*Henry Tardieu, graveur oréînsire du roi (quatrième fils 
de iNicolas Tardieu), né a Paris le 18 janvier 1074, élevé de Lepau- 
tre, puis de Gérard Audran cl de Beiioil Audran. 

Dans une note manuscrite de C. N. Cochin fils, qui a dû être 
rédigée vers 1775, nous lisons : «Nicolas-Henry Tardieu naquit à 
Paris, en 1674, d'une famille bonnéte ; son père se nom mail Nicolas 
Tardieu> et sa mère Marie Hènin. N.-H. TArdieu s'appliqua de 
bonne heure aux arts^ premièrement dies M. Le Pautre, graveur 
d'architecture qui lui donna les premiers principes de son talenL 
Be là it passa dans Técole de VM. Audran^ où il prit le bon goût de 
gravure qui se trouve dans tous ses ouvrages. Il se fil estimer de 
ces messieurs, et ce fut l'un d'eux qui le retint auprès de luy àL\0Q 
Icsqu'il ^tait en chemin pour aller en Italie se toriiiier dans son 
art par l'étude des eiLceiienls morceaux, de peinture et de scuJp- 
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tore qui s*y trouvent , et particulièrement à Borne. M. Tardien 
ayant travaillé à Lyon quelquea années sous les yeux de M. Aa« 
dran, reviot à Paria* où ii grava nue Appariiioo de Jétua à Made- 
leine d*apr68 M. Berlin. Cet ouvrage le fit cooDallre de Coypèl, 
alors premier peintre du roy et de H. le duc d*0rléans Ce peintre 
lui eonila à graver plusieurs morceaux de la grande gallene qii*il a 
peinte au Palais-Royal; ces ouvrages méritèrent à M. Tardicu a'ôire 
agréé à l'Académie royale en 1713. 11 y fui reçu en 1720 sur le por- 
trait gravé en grand de M. le duc d'Antin d'après M. Rigaud. 
M. Tardiea fit voir, par cet ouvrage, qu il était égalemeot capable 
de graver le portrait et riiiaioire; cependant» il grava plus ordinal- 
remeot dans ce dernier genre. 

« Cet artiste eut part aux travaux considérables qui se sont 

faits de son tems: tels furent le grand ouvrage du sacre de Louis XV 
qui fut gravé pour le roy, la gallerie de Versailles de l'histOire de 
Louis XIV, qui parut il y a environ trente ans, et le recueil îles 
tombeaux historiés des hommes illustres d'Angleterre, d'aprôs des 
dessins italiens et français. M. Tardieu fut aussi recommau- 
dable par ses vertus que par ses talens. Il travailla jusqu'au 
dernier moment de sa vie avec une assiduité et une promptitude 
qui ont peu d*exemple8. M. Tardieu n*a pas eu d*aulre titre 
que eelnl d'académicien. 11 est le premier de son nom dans les 
arts. » 

En i 708, Nicolas -Henry Tardieu avait épousé Louise-Françoise 
Aveline, de la famille du graveur de ce nom, et qui était veuve de 
Laurent Baron. Dans son contrat de mariage avec N.-H. T.irdieu, 
Louise-Françoiie Areline fit insérer une dauae qui mettait à la 
charge de la future communauté deux enfants nés de son premier 
mariage, et il fut ijoaté : a Promet ledit futur époux de montrer et 
enseigner anxdiis Bernard et Laurent Baron ton métier de gru'^ 
«eaf. » Cet engagement, pris avec bonhomie pardevant notaire, 
fut tenu à l'égard de l'aîné, le second étant mort fort jeune. 
La noie de Cochin citée plus haut porte que « Bernard Baron 
acquit le talent de la gravure par les leçons de son beau- 
pére^et mourut à 1 âge de soixante ans (vers Tan 1704) à Lon- 
dres, oU il s'était distingué par plusieurs bons ouvrages^ notam- 



ment |>ar un portrait à cbevol d'un roy d'AQgleterri à*^fH Vta- 

Dyck(l). » 

N.-H. Tardieu, devenu veuf en 1708, avait contracté, le 20 oc- 
tobre 1712, un second mariage avec Marie-Anne HoribemeU. U 
mourut k P«rU le $7 jeovier t74d. Se» pleocbee loni epprédéco 
WPloot pour la vari6i6 des travtox, U liberté de le touebo et Telf 
liaoce savante de la pointe ayee le burin« oe qol doaneit, aulvaiil 
Vexpresslon du sièele dernier, tant de ragoût à aet protlucliona. 
Ou retrouve tout l'esprit cl [ resque la couleur de Waiieau dans la 
pièce principale qu'il a faite d après ce mattrectqui est h\ connue 
•uus le nom du Grand embarquement pour CyllUre, Celle gravure 
est sans date. L'immense gravure en quatre pièces qu'il a exè^ 
Ctttée d*aprè» le plafond de Coypel (galerie du Palaia-Royalj est 
dat^ de 1717. Une nowcbelature asseaèieadoe des «uvrea les ploe 
îoiportantea de N. H. Tardlou est donnée dans le Mmnd des Ci^ 
HaijB et des Amateurs^ par Huber et Rost. 

A l'époque où vivait N.-H. Tardten, les rues Saint-Jacques, Saint- 
Etienne du Mont, des Noyers, du Plâtre, de la Harpe, des Matho- 
rins, du Four, étaienl comme le quartier général de la gravure. 
C'est là qu'à la faveur d'une enseigne plus QU moins achalandée, 
Il plupart des artistes vendaient eoa* mêmes leurs produits, naU 
naage auquel des maîtres très -éminents se conformaient. &n méato 
temps, quelques graveurs étalent logés aux Gobelins, ce qui fut 
notamment accordé à Gérard AuUran dans lea demiérea années de 
sa vie, et à Gérard Edeliock. 11 y avaii, en outre, sur Tautre rive 
delà Seine, les logements aux gakrks du Louure^ dont quelques- 
uns étaient donoès à des graveurs, et la liste dos artistes qui 
avaient Thonneur d'être ainsi logés par le roi, s appelait, comme 
on sait^ Liste des illustres. Voir celle de 177S publiée an tone 
9e|e 10), éMÀnkim de VàH français (flecweiito). 



(1) Sur Bf'rnard Baron, voyez le Manuel de l'Amateur 4VftaM« 

Ses de Charles Le Blanc, 1, iSO- 1; mais nous coyons que les noms 
es peintres Germain Jacques Lecoeq« Charles Cochin, Claude de 
-la Forge, qui ont été cités dans le présent travail, tt*ootpaa éléjo^ 
MUkh mrésAiàt mABtÎMBéft lier les bioeraDhe^ 
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ges rue Saini Jacqiies, au Nœceoas^ sous les auspices du elassique 
iprolecteur des Ulcnls au siècle d'Auguste, ^vant d'ôlre réuni aux 
illuslres des galeries du Louvre, Cochin père demeuraii rue Saint' 
Jacques, à renseigne de Cbarlemagne, avec U légende : QuU imt- 
Jor €ar0ki wui$no! C'est aussi rue Saint- Jacques qu'l^abiu QètuA 
Andfaa, à reatelfne à jemais glorieuse des Deux PiUm 4Vr« 

lf.*V. Terdieu signait ses grawres HIe. o« H. Ttrdieo, oo Tav- 
dieu père. Au uombre de ses élèves, on cite J.-N. Tardieu seo 
fils, P. -F. Tardieu son neveu, Laurent Cars el Ph. Lebas. Le por- 
trait de Nicolas-Henry Tardieu, peint par J.-B. Vanloo,el qui est 
dans les galeries historiques de Versailles, a été gravé par Tar- 
dieu Als. Nous eonuplètons ce qui concerne Nicolas>Henry Tardieu 
en donnant ses lettres de réception à l*Àcadémie : 

• ^Uendemie rayais 4$ iMinftire n ^ aptilplinv » établit par let- 
tres patentes du roy vériiées en parlement, étant à présent aous |a 
protection de Monseigneur de Gondrin, duc d*Antin, gouverneur 
de i Orléanais, surintendant des batimens , jardins de Sa M^esté, 
arts et manulaclures de France, 

« A imiê ctM«f ni eespréêe/Ues UUrei verront, salut. Le roy TOUr* 
lant assembler en un oorps eeux qui exeellent le plus dans kaarts 
de peintofêet seulptnre» a fait pluskura graeas àTAcadémit pour 
y attirer les plus habiles de ees professions ; mais, comme ees arls 
sont d*une grande étendue et que tous ceux qui s*y appliquent ne 
les professent pas dans toutes leurs parties, quelques-uns s'addon- 
nans à des talens particuliers, lesquels il ne serait pas juste de 
priver des sssemblées où ils peuvent beaucoup profiter, même ai- 
der de leurs avis et exemples, TAcadémie a bien voulu y admettre 
eem qui réussissent le mieui dans les talens dont ils ont fait oboix. 
i m caiue$^ V Académie eonnaissant la eapaeité et anfHsanee éu 
tlenr H ieelaa Tardieu, gravour, né à Farls, pour les diveie on^rafèa 
a Ibita et spéoialemeni par le portrait de monseigneur, le dae 
d'Antin, quMl a gravé d'après Toriginal peint par M.Rigaud.qui 
luy avait été ordonné pour sa réception^ elle a reçu et reçoit ledit 
sieur Tardieu en qualité d'Académicien, pour avoir séance en ton- 
Ha laa aitambiéeii publiqueaatpartitttUéfas» y a&araar lea obacges 
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mqaellet il pourra être ey-après admis, et jouir des privi1ë{res, 
honneurs, pensions et préroj^alives allachez à cette qualité, à la 
charge d'observer inviolablemcnl les statuts et ordonnances de la 
compagnie, d'obéir et se soumellre à toutes les délibérations qui 
feront prises dans les assemblées : ce qu*il a promis en prêtant 
serment entre les mains de M. Coypel, premier peintre du roy et 
de S« A. monseigneur le doc d*Orlèans régent do royaume, diree- 
teor et présidant aujourd'hui. En foy elle lui a fait expédier les 
présentes, signées des officiers en eiercice et contresignées par son 
secrétaire. A Paris, ce 29 novembre 1720. 

a Sigué: Coypel, Van CJcvc, de Boullongne, Hallé. 

« Par l'Académie, Tavernier. » 
( Scellé en cire, du sceau de l'Académie, à i'efiigie du duc 
d*Aniin. ) 

Charlei'NitoUu Cœhin (habituellement appelé Coebtn pére), 
graveur du roi, mari de fiOuise-Madelaine Horthemels. Il était né 
à Paris en 1688, fils, comme il a été dit, du peintre Charles C.o- 

chin. Apr6s s'élre or.cuj)ô d'abord do peinture, Charles- Nicolas Co- 
chin se fil graveur el fui reçu acad^micion en 1731. Arlislc irès- 
lahorieux,il avait un vif sentiment de rt-lTel et saisissait très- 
habilement l'esprit de chaque maître. 11 traduisit souvent par la 
gravure les dessins de son fils. Au nombre de ses pièces les plus 
grandes et les plus belles, on cite le Bal maitqué de la galerie de 
Yersailles en 1745^ diaprés Cochin fils, et 1% Mariée de vitiage d'a- 
près Waitèau. Gh.-N. Cochin fut logé aux galeries du Louvre. 
C'est là qu'il mourut le 5 juillet I75i. 

Au dix-seplième siècle, avaient existé deux graveurs du nom de 
Cochin, antérieurs à Charits-Nicolas. C élaienl Nicolas Cochin et 
Koël-R. Co bin, tous deux bés ù Troyes, en Champagne. Nicolas, 
né en 1619, mourut, à ce qu*il parait, à Paris, en tiMQ, NoOi R. 
Cochin (date de naissance inconnue) mourut à Venise en 168S. Il 
était Grére ou fils de Nicolas, et proche parent du peintre Charles 
Cochin. Pour Tindication d*un certain nombre de gravures de Ni- 
colas et Noêl-R. Cochin, voir le Catalogue de la calcographie du 
Louvre. Voir égalementsur eux VAbecedario de Marieiie, I, 38â-3. 

AUxis^'Simn BeUe^ peintre ordinaire du roi, portait aussi le tl^ 
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tre de peintre du roi de Pologne et du roi Jacques III d'Angleterre. 
Il était fils du peintre Jean Belle et originaire d'une famiUe noble 
d^Ecosse. Alexis-Simon Belle naquil à Paris en 1674. U se mariâ 
deux fois, la première à Anne Cbèroo, habile peînire en minialnre, 
qui était fille do peintre Henry Gbèron et sœur d*Elisabelh«Sopliie 
Chérou«8i célèbre pour roniversaitté de ses talents (i ). Ce mariage 
eot lieu en 1701 , et le marié figure dans Tacte avec les prénoms 
Alexis Siméon. Dans l'acle de son second mariage, en 1722, Al.-S. 
Belle prend les prénoms Alexis-Simon ^ par lesquels il a continué 
d être désigné (2). Voici Tacte de mariage de Belle avec Jlarie- 
NieoUe Horihemels : 

Eitrait du registre des aetea de mariage de la paroisse Siinl- 
Benoist pour Tannée 172i. 

« Le huitième januier mil sept cent Thigt-deux, les trois bana 
publiés sans opposition dans eette paroisse et celle de Saint- 
Sulpice, vu l'extrait mortuaire d'Anne Chéron et après que les 16- 
moins soussignés nous cm répondu de la liberté, du domicile et 
de la majorité des parties présentes, les fiançailles célébrées le jour 
précédent, ont été mariés Alexis-Simon Belle, peintre de S. M. bri- 
tannique, de. r Académie royale de peinture et sculpture » veuf de 
Aune Chéron, demeurant rue du Four, paroisse SalnirSulpice, et 
larie^Nicolle Horibemels, fille majeure de feu Daniel et de Marie- 
Anne Cellier, demeurante rue Saint-Jacques. Ont été témoins pour 
le marié M* Pierre Lancesseur, avocat au parlement et aux conseils 
du roi, de cette paroisse au cloître, et M. Nicolas Vleughels, pein- 
tre du roi, demeurant rue des Fossés Saint-Victor, paroisse Saint- 



(1) Elisabelh-Snphie Chéron se distingua dans la peinture, la 
gravure, la poésie et la m isique. Elle étaii membre de 1 Académie 
de peinture et sculpture. D*ArgenviUe, qui Tavait connue, disait en 
parlant dVUe et de M*** Dacier : « Qu*on voyait pour ainsi dire, 
dans ces deux illustres femmes, les traits de deux grandi 

lioinmcs. » 

(2) Toutefois, il existe encore une autre variante. La note sur 
Alexis-Simon Belle, publiée au tome II des Mémoires inédits sur Us 
numtm Ue tAcMmiit rappelle que les registres de ce corps don» 
aent à Belle les prénoms M ieolas-Simon-Alexii* 



61 

Vrédérie-Cuiuebê , Denjt Horlbemek, tons deut IH f1^ei« d« 
<stit« paroisse ei de celle de 5aiiifc-S€verm » c[ui oui toui signé et 
autres. 

t Signé À.'ft. Belle (A. S. en monogramme), Marie-If icoUi 
Uorihemcis, Lancesstnr, N. Vleughels, Marie-Anne Cellier TtttVè 
dt 0. Morlbtinels» Prédérie Horlhenels, Denys Horihemëls, MioB^ 
las f ardl«Q, GharlM-lfloolas Coebili, G. Gellieri L A?eë» Qermàli 

Klêvede deTroy père , Alexis-Simon Belle fut surtôtit renommé 

dans le porirail. Reçu académicien en 1703 , il mourut à Paris le 
21 novembre 1734. Son propre portrait, qu'il a peint en 1730 et 
qui est dans les galeries historiques de Yeisailles, a été gravé par 
Tardieu fils. 

Vordre ctaroaologiqne mqs eoDddU ietoellemeiit I |»Hef dit 
troii tnlitea qui, à la seeoiide génêralioli, ontporiètODmmatIttM 
pèrei, le litre de graYenrs du roi ai de t»eilitre du roi, el tèlll 
tfoia siégé également à TAcadémie. 

iacques-NicoUu Tarcf/ru, graveur ordinaire du roi.iils de Nicolas- 
Ëenry Tardieu et de Marie- Anne fioribemels, naquit à Paris le 
f septembre i1rl6. 11 fut nommé académiden ea 1749» ainsi qa^U 
résulte du brevet que voici : 

« L*Acadèmie royale de peinture et de sculpture établie par let- 
tres patentes du roy, vérifiées en parlement étant à présent sous 
la protection immédiate de Sa Majesté, 

a A tous ceux (}ui ces présentes verront, salut. Le roy, qui dans 
rétablissement deTiicadémie de peinture et de sculpture s'est pro- 
posé ravancementde ces arts, considérant que la gravure est un des 
princâpaai moieoa etdeaploa utiles pour neltiplier et perpétuer les 
oiimgesde8habi1i»pelntre8etBeulptenndeeetteeomptgfile,abie& 
foulil y donner entrée par Tarticle 15 des statuts de t9$À aux es- 
oellens graveurs, sur le jugement qui en doit être fait par les offi- 
ciers de ce corps, à qui Sa Majesté a remis d'en examiner le mé** 
rite. A ces causes, l'Académie connaissant la capacité et suffisance 
du sieur Jacques-Nicolas Tardieu, de Paris, graveur^ par les divers 

oavcagea qui! a Dûié et ipédalemeiit pat k$ poriraité.de MM* dft 
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ImnoBgoe t'atflè et le Lorrain, lesquels In! traient été ordonnée 
pear et réef ptioû, doat il t fourni lee planchée et ensemble let 
êpreuf ee, elle i reçu et recoU ledit tieor Ttrdiea en qualité d*ft* 
eadèmteîen pour tvoir sétbee en toulet tes ettenbléee palNi(|M' 
el ptrtîculières, et joQir des privilèges, bonueert et pr^rogeiiref 
aliribués à ladite qualité , à la charge d'observer inviolablemeot 
les slntuis et ordonnances de la compagnie etd*obëir el se soumet* 
Ire à toutes ses délibérations; ce qu il a promis el a prélé ser- 
ment entre les mains de M. Coypel, éGuyer* premier peintre du 
roy, directeur et recteur de TAcadémie, en présence de rtttem* 
blèe. En foi de quoi elle lui a fait expédier ces présentée lettrée 
dgnéee dee oflUciers en exercice, scellées de son sceau et contre- 
signées par ton teeréttire. Fait à Parie le vingt-cinquième jour 
dWebre de rannée mil tept cent quartnte-neuf. 

« Signé Co^pel, Gallocbe, PigaUe. Visa Ctzet. 
« Par ràcadémie, Léplcié. a 

( Scellé en cire du sceau de l'Académie, à Tedigie du roi 
Louis XV (1).) 

. 9et fTAvaree de Iteqnee-Ifleolae Tardleo eont eitdee ea aalei 
grand eombre daae le JMStmiel én OteHetur il âa AmaieMn^ par la* 
béret Rott, et eette nemenelatore comprend dee mereeatix d*ltie« 

toire ou de genre* gravés nolamment d'après le Guide, Le Brun, 
Resloul, Teuiers. La supériorité de J.-N. Tardicu fui peut-ôire en-* 
core plus marquée dans les portraits, soit de grande, soit de pe- 
tiie dimeosion. Parmi les seconds, on indiquera notamment ceux 
dt ton |ière» d'Alexit-Simon Belle, da président Pierre ieanuiBf 
4e ip* Ouboeafe. Ba tête des premiers» il faut placer le betd po^'. 



(1) Nous avons reproduit ce brevet ^ cause des différences de 
têdtetion qui le distinguent de celui de Tardieu père. Parmi eee 
dUlérencet, nos leeteiim auront pu remarquer colle-ci ; dans le 

t)remier brevet, il est qursiiun «tes privilèges, liouut'urs, pensioné 
et prérogatives de MM. les académiciens Dans le second, sur cCS 

Quatre subsianiit's, il y eu a un i^uia Uisparui et ee a'était le 
misa sul)staAliel : Ica pcQâiUJis. 



I 



trait de la reine, diaprés J.-M. NaUter. — Jaequet-HiMlu Ttrdta 

mourut le 9 juillet 1791 (1). Il signait ses gravures Jacques ou J. 
Tardieu, ou Tardicu fils. Voici quelques détails sur ses deux fem* 
mes» qui furent artistes toutes les deux : 

Jeanne-Louûe-Françoise Duvivier, graveur, première femme de 
Jacques-Nicolas Tardieu. Elle est mentionnée par les biographes 
comme ayautgra?é plusieurs pièces. La date de sa naissance est 
iocoDiine. Elle est morle à Paris le 6 avril I76S. Son père et son 
frère, graveurs en médailles, membres de FAcadèmie et graveurs 
du roî, ont rendu le nom de Dnvivier célèbre. An siget deBnvivier 
père, voir la notice insérée au tome I*' des Mémoires inédiU sur Ut 
membres de L'Académie, 

Bliiabethr4:tetir0 Tammay , graveur, seconde femme de laeqnee^ 

Nicolas Tardieu, naquit à Paris en 1731. Elle mourut à 49 ans, le 
3 mai 1773. Parmi ses gravures on cite: Le Concert, d'après J. -F. de 
Troy ; la Marchande de moutarde, d'après Ch. Hulin; la Dame de 
Chariié, le Prêtre du Caiéchisme et la Vieille Coquette» daprèa 
Dumesnii fils; le Joli Dormir, d'après Jeaurat* 

Ce ne sera probablement pas pour le lecieur une particularité 
insignifiante que ce nombre de femmes que noua avons en oeca» 
sion de ciier comme 8*élant dislingnéea dans les aria à oOlé de 
leurs maris. Noua en aurions pn augmenter encore la liste» car 



(1) Extrait des registres de la paroisse Saint S^verin pourtTOl : 
«Le dimanche 10 juillet 1791, Jacques-Nicolas Tardieu, gravpur 
de l'Académie royale de peiulure ut sculpture, veuf de Louise- 
Françoise Duvivier en premières noces, et d'Elisabeth - Claire 
Tonmay en secondes noces, &gë de 75 ans, décédé d'hier rue du 
Plâtre, de cette paroisse, a été inhumé dans le cimetière de celte 
église en présence de Jacques Henry Tardieu fils atné, bourgeois 
de Paris, demeurant à Chaillot, passage Saint Pierre, de Jean- 
Charles Tardieu, aussi fils, peintre, élève de l'Académie de pein- 
ture et sculpture, demeurant rue du faubourg Saint-Houoré, pa- 
roisse de la liadi*laine de la Ville-Levesque, et de Jacques Delavi* 
gne, député à TAssemblée nationale, demeurant même maison dn 
derunt, et autres soussignés. Signé J.-H. Tardieu, J.-C. TamjUeUy 

Deiavigne» B« Duvivier, Duvivier, DuviYier lils. » 
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Mi là une tmdlfioD Yemarqiiableiii«nt penistaiite dans les dl«>' 
Teraes hranchea de la fiuniÛe à laquelle cetio notice est con- 
sacrée. 

CharleS'NieoUtt Cùchin fiUw lechewtUer CaeMn^ dessioaleur et 
gravear du roi, secrétaire perpétuel et historiographe de TAcailé* 
mie de peinture et sculpture. Il naquit ï Paris le 32 février 1715» 
du mariage de Charies-Nicolas Gochin avec Louise VadelalneHpr- 
ibemels. 

Cochin fils, célèbre par la ferlililè de son invention comme des- 
sinateur, par son travail facile et par le nombre de ses œuvres, 
commença de très-bonne heure à graver. On connaît de peiiies 
pièces qu'il fit h. douze ans. Laborieui dans son cabinet, brillant 
dans le monde, écrivain exercé, le chevalier Cocb|n fat» jave^ 
Chardin, rinspirateur habituel des connaissances techniques de 
Diderot. Les appréciations de Cochin et de Chardin étaient prises 
en grande considéralion par Tingénieux critique ; il avait foi eni 
leurs opinions, et, lorsqu'il jugeait à propos de se les approprier, 
il n*avait plus qu'à les parer de l'éclat de son slyle imagé. Cochin 
avait élé chercher dans un rapide voyage en Italie ce qu'il lui fal- 
lait de science de vùu pour discourir agréablement sur les grands 
maîtres. A son retour, il avait publié ses notes en trois vola-> 
mes in-tS. C*est en majeure partie à cette source que Lalande a 
puisé rérudition qu*il déploie dans son grand ouvrage sur Tltalie^ 
relativement aux œuvres d*art, et il a constamment soin de s'ap- 
puyer, à cet égard, sur Tautorité alors décisive de Cochin (1). Au« 
jourd'hui celte manière de juger ne serait plus de mise, de môme 
que la manière dont Cochin composait et dessinait les sujets d'his- 
toire neserait plus sans doute fortgoûiée; mais néanmoins, au milieu 
des erreurs et des préjugés de son temps, Cochin fils fut un artiste 
remarquable. Son ceuvre restera comme aidant puissamment à et^ 



(1) V. ce qui est dit de Cochin fils dans l'introduction des Mém, 
inédiu des membres de C Académie, V. aussi ce qui a été publié de 
Cochin an tome 11 de ces Mémoires, p. 409» et au tome 1*' des Àf* 

T. IT. I 
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rtflèriaer Ttrt fruftit 4êm !• di» b«Uî««i« iMt. BU« fens^ ai 
Caliio«l det elUm|iM« sis grof tokindi in folio con^mol cati* 
roD quinze cents pièces, parmi lesquelles abondent les portrnll% 
les ▼îgtteite«; cnls de lampe, frentispices, fleurons, ornements et 
tuirùâ m(^nus ouvrages toujours emprcinU d'une èlonnaote faci* 
lîlé el lôuchéâ avct infinimenl d'csprii; mais on y voil aussi de 
grandes pièces en nombre considérable. C'est Cociiin fils qui Mail 
le plus assidumCDl employé pour dessiner ou graver les événe- 
ments de cour, baptêmes ou mariages , bals ou funérailles. Le 
CûUlogui Oi Vaum de Coanin /lu pat Umba t et celui de la calco- 
|Mpbit dn LôuYre lAdiqnetti beaucoup de tes grandes grivtiMi 
il dissembUblei pkr le <u)et« monumenu de Joie ou de douléuf» 
lliftlft tiui, InViflablemêtot, ponenl atl baA eetlt mention que In 
eèréfnofiie, ftoU i^nic, soil ifiste, ti à èlè condolle plir tt. Iltitendani 
ôl contrôleur général de rargcuierie, menus plaibirs cl affaires do 
64 Majesté. » 

t)aQ8 un temps où la conversation était un art qui pouvait, à lui 
Mal, mettre en belle position un babilc homme, Cocliin ôls fut 
rortde da salon dé H^^^ Ceoffriu etTftme des soupers quelle don^ 
Dàil àla àieilleure compsgttie de Paris, soupers si rechercbès plut 
pour 6e qui sV disait qi>c pour ce qu^on y mangeait* Cocbin fat 
annobit par teitrcs patentes du roi , dèoorè de l*ordre de Satn^ 
llicbel et logé aux ^[alcriesdu Louvre. Habituellement il signait ses 
ttuVrès Cocliin Ëques 11 mourut le 29 avril 1790 , sans avoir été 
mafié. Ses lilrcs divers (sauf celui d'bisloriograjiiie de l^Académie, 
qui lut avait èlë conféré en 1 «Soj «ont relatés dans son acte de 
décès que void: 

« fixtraU du registre mortuaire de la peroisie 8iîoM2eniia2B-- 
fAuxerrois pour Tannée 1790. 

« Le vendredi 30 a\ril mil sept cent quatre-vingt-dix, Charles- 
Nicolas Cochiu, écuyer, chevalier de rorJre du roi, graveur et 
dessinateur de Sa Jli^iei4é en «on acadénie de pcifiiure et eeulp* 
ture, garde des dessins du cabinet du roi aux galleries du Louvre» 

e i it i taift perfièittHdie I Académie de peinture et Mlpturg, eemirar 
Ngral H Membre de plusieun «eadèmiee» ganseat llgê d'catireâ 
toixania el dix-sept ans , décédA niir 4 ik iMim ék iMft mm 
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gtU^ries da lùvm » a ôté inliom^ w oeiio égUM en préienc» ta 
lieur Clàmnt-Uuis Harie-Aooe Bt Ile, peiolrc du roi,recleor tn 
800 AeiMlèiuie royale de peioiurt e(sc«lplurc,8ttrio8pocleur dei oa* 
Trayee do la eooroDiie aax Goblios, ol de M« Aotoioe^Alcxit Belle, 

avocaien parlcineni, conseiller du ru^, coiumi&&aire honoraire att 
CbAielet de Paris, ses cousins. 

« &igoé Ci. BeUe, Boiie ei Tardiao. » 

CLément-Liuis-Marie-Anns Belle, pcinlre du roi, né à Pans le 

10 novembre 1722, fils d'Alexis-Siinon Belle el de Maric-Nicûlle 
Horlliemci:', élève de sa mère, puis de Letuoioc.Ea i743^Cl(^meot 
Belle tii le voya^îc d l4alie,el il resu dix ans dap& ce pays, où il se 
livra à Tétude la plus assidue des matires. Eu venu d*une auiori« 
saiîon spéciale du pape BcdoU XIV, Il prii an Vatican le calqua 
des l^les peintes par Raphadl dans les fiesques des Sian%e.S6n fila 
a fait graver et a publié un certain nombre de ces foc simiU ixt^ 
curieux. 

En 1761, ClémenlBclle fui reçu membre de l'Académie, nommé 
professeur en 1765, reclcur en \l6b. Pendanl plus de Ircnie ans, 

11 fut surinspecteur des travaux d'art aux Gobelins. Il est mon à 
Paris le 29 septembre 1806. Du de ses meilleurs tableaux, la Aé- 
paration d^onc profanation des saintes bosties, a été Dût pour 1*6- 
glise Salnt-Verry, où il est encore. 

A la génération suivante, les noms de Belle et de Tardieu sont 
perlés par les anisies que vuici : 

Augustin Louis Belle, peintre d'histoire, né à Paris en 1757, fds 
de ClôiMenl-Louis-Maric-Aiine Belle. Il fut élève de son père v.i de 
Yien. En 18ÛG, A-L. Belle succéda à son père dans la place quo 
celui-ci avait aux Gobelins. 11 est mort à Paris le 12 janvier 1841 

Jean-Charles Tarrf/>i/, peintre d'histoire et de genre, habituelle- 
ment appelé Tardieu- Cocliin.^à à Paris le 3 septembre 17G5, iils de 
Jacques-Nicolas Tardieu et d'Eiisabetb Claire Tournay. 11 lut élève 
de Regnault et profita des conseils comme de la bienveillante amitié 
de son parentle cbevalier Cocbin, dont il était eu quelque sorte le 
papille. 11 «si morlà Paria le 8 avril 1830. Àrtialo panioané pour 
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■on art» ingèDiein dans aéi eompotitioiis, Jean-Charlet Tardiea 
exposa, a divers Salmis, des lableaax qui obiinreot on franc sac- 

cès. La plupart de ces œavres sont dans les collections publiques; 
parmi celles qui ont été le plus remirquéeson peut citer : La Halle 
en Egypte, Jean Bart à la cour, la Conversion du duc de Joyeuse, 
TAveugle au marché des Innocents. Après ces quelques mots sur 
le talent du peintre^ rappeler les excellentes qualités de rbomme 
ee serait s*écarter du but de ce iravail, où Ton a Toula seulement 
rassembler des renseignements sur nn certsin nombre dVtistes. 
et sur leurs onvrages. 

L*auteur de la présente notice n*a donc plus rien à ijonter, 
sinon quMl regrette de n*a?oir pas été encore plus succinct. Mais an 
besoin, c^est son nom môme <(ui lui servirait d'excuse. Se renfermer 
dans une rigoureuse concision n'est pas cho.'-e facile quand on évo- 
que certains souvenirs, quand on retrace certains faits auKjueUOA 
est directement intéressé, iim$sUca facto. 

Alemidie Taawe. 



t . • 
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BISTES miOUES 

EàNVOYÉS DE ROME AU CONNÉTABLE DE MONTMORENGT. 



En même temps que le roi et les grands set goevrs oceopaient les 
srltstes iialiens, ils ne sinqoiélaient pss moins des œavres de Tan- 

liquiié, et los extraits suivants en font une nouvelle preuve. Us 
sont pris du tome CCCXXl de la coUeciion de Gaigni^rcs, renfer- 
ma'it des lettres du rarrimal d'Armaguac au connétable de Mont- 
morency, celui qui iil bâtir Ecouen. 

A la fin d*une lettre du cardinal en date du SO novembre IttM» 
on trouTO cette première mention de bustes antiques : 

Monseigneur, le frère du feu conte Segond» 

evcsque de Pavie,à présent gouverneur de cette ville» 
estant menioratif des biens qu ii a reçeus de vous et 
d'une promesse qu'il vous fisl estant en voslre mai- 
son, vous faict présent des deux bien grandes et belles 
testes de marbre: Tune de Sevenis.et Tantre de Cara- 
calla» et les a mis entre mes mains pour les vous faire 
tenir, ce que je me délibère faire au premier retour des 
galleres à Marseille, si je ne puys mieulx par autre 
voye. Ledit s' evesque vous en escript et sa lettre 
sera cy enclose (p. 33 j. 

Dans une autre Iettre,au8si écrite de Rome le dernier avril 1553 
(1556), le cardinal d'Armagnac ajoute eo post-seriptnm: 

Monseigneur, voyant que Mons^ deMonlluc prenoit 
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* 

son chemin par la mer» avec une des galleres de Mon- 
tteor le maréchal Strozy, j*ay pensé qu*il pourca don- 
ner bonne adresse à vos marbres qui sonl par deçà. 
C'est ce qui les me fait envoyer & Civilla-Veccliia et 
adresser à Marceille à Mons' le comte de Tende, pour 
après en fère ce que vous lui ordonnerez. Vous trou- 
verez cy enclos un înventère des pièces cl de ceux qui 
les vous envoyent.S*il s*en trcuve d'autres, par don ou 
^chapt, je mettrai tousiours peine d*y (ère ce qu9 je 
cognoisteray vous estre agrcabie (p. 57). 

k cette lettre est joint rioveataire suivant : 

Les marbres envoyés k Civirta-Vecrhia pouf meetre 

en la gallere qui portera Mons' deMonlluc à Marseille 
en buict caysses, clouées et cordées» ayant dessus ung 
grand C laict avec ung for cUault, pour fera tenir a 
Monseigneur le connétable : 

Une tesiû de Septimius Severus, avec son busl de 
tte8quio(l). 

Une tesîe tl\\n(onius Caracalla. 

Ces deux testes ont été données par Mona'^ Teve»- 
' que de Pavie. 

Une ieste de Geta» frère dudii Caracalla* 



(1)11 faut comprendre que la lôle seule ^laît an'ique, et qu'an 
Tavait, ce qui fui fait •onvenl eoniplêtôe par an buste en marlire 
d'une au ire couleur ; eVst ce qu'il fout cou^readre ëe la 
tetii de lemme avec aa baat d*alelMuire. 
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Geste teste est envoyée pour accompagner les sus- 
dites par le s*" Jehao Bianguet Bologaois* 

Une grande teste de femme, avec le bust d*ale-* 
bastre. 

Une teste de Marc Âurello jeune. 
Ces deux ont esté donuées par Mons' le cardinal 
Sermonetia. 

Une teste de Yilçllius, 

Par Mona^ i evaaqaa de lioBtdaata» il y a imm tM* 

Une tesle d'un jeune Hercule. 

Une teste à Oio. 

Par ledit s» evesque de Mondenis, 

Faict a Rome le dernier Jour d avril 1555(1556). 

lliiateiiftQt,qqe soQi Revenu» fiea m^rlirmi, qiit ont 4A s*i{j^oter 
w% richesses d*Pcooen? rpiit éire ces t^^^ sont* elles allées au 
ehltêto de lllehelieo eomme les esclaves de MieheUAnge; maUon 
lariuidoUpemQ à le savoir d upe mauièrs poiiiivo. 
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rarrii ni tuin. 

CwiBatyiéc par H. Ei. VvMlenu 

Aq directeur des Archiver de CArl français. 
Hon cher ami, 

le TOQS envoie la irès-curicuse sottce de Jacques Philippe Fer- 
nod, peintre en émail ; elle vient, eomme celles des autres mem* 
bres de TAcadéinte royale de peinture, des manuscrits do l'Ecole 
des Beaux-Arts. i*en réservais la primeur à ma seconde édition des 
AnUtes français à f étranger^ que je prépare en ce moment; mais 
comme elle lardera encore un peu à paraître, je crois que nous 
ferons bien d'offrir aux lecteurs des Archives la vie Ue Ferraud. 
Je a ai pu découvrir quel en étaii Tau leur. 

Tout à vous a 

L. DISSIEUX. 

Jacques Philippe Ferrand , fils de Louis Fe/- 
rand escuyer, conseiller, métlecin ordinaire du roy 
Louis XIII, naquit le 25 juillet 1653, à Joigny, en 
Bourgogne. Il ètoit en Irès-bas ftge lors du déc^s de 
son pèrCy et comme on avoil remarqué en luy de gran- 
des dispositions pour la peinture, on Temmena à Pa*- 
ris, où il apprit d*abord à dessiner chez M. Mignard ; 
puis à peindre enmignature cbezM. Samuel Bernard, 
dit Bftsnard, Tun des premiers qui composèrent r.\<- 
cadémie royale de peinture, de laquelle il fut profes- 
seur ; enfin, suivant le penchant de son goût naturel, 
il se forma de luy-mème à peindre en émail, et il y ex- 
cella. 

En lo84, il fut pourvu d*une charge de valet de 
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chambre du Roy Louis XIV, de glorieuse mémoire; 
en 1688» il fut agréé à TAcadémie royale de peinture 
et sculpture, eu laquelle il fut reçu le 27 may 1690. 
Il épousa Jeanne Colin» de Tours en Touraine» de la- 
quelle il eut plusieurs enfants» entre lesquels il n*y a en 
qu'Antoine, actuellement vivani» qui ait suivi la pein- 
ture et qu*il mena en 1696 avec luy dans ses voyages 
d*Italie. 

Il fit plusienrsvoynges en Allemagne» en Angleterre» 

et en 1688, il alla la première fois à Turin cl fil plu- 
sieurs ouvrages pour le duc de Savoye ; mais la guerre 
qui survint l'obligea de repasser en France, où il de- 
meura jusqu'à la paix de 1696» auquel temps» ayant 
élé rappelé par le duc de Savoye, il fit un très-beau 
portrait de ce prince (1), qui en fut si content» qu'il 
luy fit rhonneurd*aller jusque dans son logement^ luy 
ténioigoer sa salisfaclion et luy offrir un appartement 
dans son palais. Son séjour à Turin fut environ de 
deuxans.pendant lequel S. A. R. luy donna de con- 
tinuelles marques de bontés et d'une particulière es- 
time, jusqu à venir presque tous les jours le voir tra- 
vailler. M. Ferrand abandonna tous ces avantages , 
sur le bruit qui courut de la paix générale, craignant 
d'être rappelé par Louis XI Y et de n'avoir pas le temps 
de voir les curiosités dltalie. 



(1) Un portrait du duc de Savoie. Victor- A m<^d^e, est grtvèd**- 
prte Fernod» par Auberi, dans la 6oUe<iiioa d'OOieavrs. 
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De Turin il alla à Gènes , où étant aprfré , il alb 
déclarer, auivantla coutuina, à la consi^jno, quil éioU 
peinlre do roy de France, qu*il venoit de travailler pour 
le duc de Savoye, et qu*il alioit à Rome et aux autres 
villes dltalie f>oar en voir les beautés. 

Le soir, sur les sept heures, lorr qu'on vint à Tordi* 
oaire lire au Doge les déclarations de la eonsigne,il se 
trouva auprès du Sérénisslme un sculpteur François 
nommé David » qui étoit aimé du Doge $ et qui avoit 
entendu parler des honneurs que M. Ferrand avoit 
reçus du duc de Savoye; David interrompit te lecleiir 
et dit que cet bomnœ étott un virtuato, et fit un dé*- 
tail des honneurs dont le duc de Savoye Tavoit comblé. 
Le Doge, qui aimoit aussi la peinture, envoya aussitôt 
un gcniilliommc, avec le S. David et deux de ses gar- 
des, à rhdtellerie où ctoH logé M. Ferrand, pour le 
prier de venir luy parler. Il vint le recevoir au haut du 
grand escalier du palais ducal > en babil de eérémoi^ 
et accompagne d*une nombreuse cour ; là, descendant 
deux marchesi il lui tendit la main, disant qu il avoit 
désiré pouvoir, comme Son Âltesse Royale, aller le cher- 
cher luy-méme, mais qu'il ne luy étoit pas pejrmis de 
iortir du palais ducal pendant tout le temps qa*U était 
Doge. 

Il conduisit M. Ferrand dans un appaptemant aè 

étoit la Sérénissime accompagnée des premières da- 
mes de Gènes , lesquelles furent très satisfaites de 
plusieurs morceauit de son ouvrage» quil leur moop- 
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tr»; «prte quoi le SéréDissime rengagea d'aectpter 

•OD pabis parliculier pour le temps qu'il seroit k Gè- 
nes et lui donna un domestique pour le servir et un 
cuisinier pour le trailer à la frauçoise. M. Ferrand ne 
fit qu'un portrait en cette cour pour les mêmes raisoi|s 
qui luy avoienl fait quitter Turin. 

De Gènes» il passa à Florence t où Tambassadeur 
de France le présenta au Grand Prince» le Grand Duc 
étant absent; Son ÂUesse»qui avoit déjà entendu par- 
lèr de M' Ferrand et qui sçavoit qu*il devoit Tenir à 
Florence» lui fit un grand accueil; elle luy montra elle- 
même toutes les magnificences de son palais. Ce 
prince fit tout ce qu'il put pour retenir à cour 
M. Ferrand* qui partit bientôt de Florence et pareou^ 
rut toutes les vilies jusqu'à Rome pour ne manquer 
aucunes curiosités. 

Son séjour à Rome fut de treize mois; il y fit les 
portraits dlnnocent XII et de la princesse Pampbilot 
et quelques autres qui augmentèrent sa réputation. 

Revenant en France» il s arrêta encore à Turin pen- 
dant quelques mois» et arriva enfin à Paris le jour de 
Noël de l'année 1699. 

Sa Majesté luy ordonna quelcpies ouvrages dont die 
fut très-contente ; mais M. Ferrand eut un déplaisir 
bien sensible qu'un autre peintre en émail* qui luy 
éloit beaucoup inférieur en capacité, avoit un logement 
aux galeries du Louvre et des pensions ; et de plus 
qu une personne en place et de qui dépendoient ces 
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scrtes de trayauz, refiisoU de loi &ire aoeorder cer- 
tains avantages. II ne voulut plus travailler a Témail et 
ne fit depuis ce temps là qu'une teste de Christ, qui 

passe pour un des plus parfaits morceaux que la pein- 
ture puisse produire et que Ton ait en ce genre. 

Il donna au public, en 1721 , un traité curieux inti- 
tulé TArt du feu ou de peindre en émail , qui contient 
un petit traité de mignature, etc. Ce livre fut imprimé 
à Paris, chez Colonibat. 

Dans ce livre il se donne le nom de pélican solitaire 
par allusion à sa retraite ; nom qu*il a pris et tiré de 
drmt du blason des armes de sa famille dont cet oi- 
seau solitaire fait partie; heureux simbole qu'il n*a 
point emprunté de la représentation de ce même oy- 
seau sur l'enseigne vile et ignoble de son libraire 
comme un ignorant critique a eu la témérité de le faire 
insérer dans le Jaumal dê$ Savants ; ce trait de raille - 
rie se trouve suffisamment effacé par cette remarque; 
il n'intéresse en rien la réputation d'un peintre si cé« 
lèbre; aussi ne Ta-t-on ici retracé que pour en faire 
connoitre la faiblesse, satisfaire à l'exactitude que de- 
mande rhistoire et rendre Justice telle qu'on la doit à 
la mémoire d*un si grand homme. 

Il mourut h Paris leojanvier i732,âgé de 76 ans, et 
son corps est inhumé dans l'église de Jean en Grève. 
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Monsieur» 

Je viens d'aprandre la mort de M. Gaze un des an- 
dens de rAcadémie. Il jouissoit dune pensioa du 
Roy. Si vous voulez bien vous resouvenir de mon 
Etat, de mon mémoire et de la façon oblijeante dont 
vous m*avez refusé la place de pensionnaire pour mon 
fils en m*assurant qu'en tout autre occasion vous 
vous feriez un plaisir de m'estre favorable. 

Si je suis assez heureux pour que cela ne soit point 
sorti de vostre mémoire au milieu de vos grandes oo^ 
cupalions j*oserois me flalter que voila le tems où il 
vous seroit peut estre facille de me donner quelques 
preuves de vos bontez. Je feray tout au monde pour 
les mériter par rattachement inviolable et le respect 
infiny avec lequel j*ay Thonneur d*cstre 

Monsieur 

Vostre très humble et 
très obéissant sernteor 

Natthe. 

Li si* Juin I7U. 



mum mmu 

ARCHITECTE. 
Ké en 1667, flMit M 1784. 



Gf rmairi Boffraiîd, doyen de l'Acadi^mie d'architecture, pension- 
naire des bAlimcnls du roi, preaiier ingénieur des |»onls cicliaus- 
sëcs, c.st lié à Nantes en 16G7 ; il èlail le neveu du poCle Quiaauit, 
et Tami de Jules Hardoin Maasart. 

Le foat de rarobileçtttre de Beffrand iieal de Palladio, qn^il e^è* 
ttil proposé pour modèle. Parmi lea oombreua édifices cooslruiti 
par lui, on compte une maison de chasse construite pour réleelcur 
de BaTîère; le palais élevé k lliney pour le due Léopold ; le tbâ^ 
teau de Luoéville; la résidence de Wurubourg; la Favon|e, prêt 
de Mayence; l'Iiôpilal des Enfanls-Trouvés à Paris; les iiôlels de 
Guercliy, de Voyer, de Duras, de Tiiigry ; la maison du pciulre Le 
Brun, tue des Fossés Saiol-Yictor ; le puits de Bicéire, cic. 

U est auteur d'une irie manuecriie de QuiMult, aoo onde, eoB<* 
lervée à U Btbiipibéqiie iwtiomUe» ei de ^uel^ues livres eatiméi 
d*arcbitecture. 

Cette lettre est écrite I Fége de 8S ans; elle est probablement 
adressée à Léiiicié. Bile est ouriouse , parce qu'elle montre iof* 

fraod &'inquiéianl du véritable auteur du château de Chamhurd, et 
faisant de la critique. Mais nous n'avons bcbuiu d'apprendre à per- 
soune que Chanibord n'est ni de Vignolc, ni de Primatice, mais 
d'un Fiançais né à Amboise, do Jean Marcliantt comme l'a révélé 
M. de la Saussaye dans ses intéressantee recherches sur le chAieaa 
de Ghambor4. 

Paris»8 juia 1750. 

Vous èles trop exact dans vos recherches pônr 
qu*on n*y réponde pas ; cette réflexion m'a fait relire 
le texte de Isaac Bitiluit de TEioge de François Pâ- 
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mrificc et de Vignole. Il nn di! rien du temps deltnir 
naissance ny de leur mort. Je Toy seulement que 
Franchis dooa à Primalîce en 15i4 Tabave de 
S*-Mariin deTroye en Champagne , après quiL.eut. 
fait la galerie d^Ulisse h Fontainebleao. 

A Tégard du dessein du cliàlcau de Chambord, je 
puis m*e$lrt Irompé» eD disant qoll a élé (ait pM^ Vi« 
gnole, par un équivoque qui se trouve dans la vie de 
Vignole dont je vous envoyé le texte. 

« Âusy Priinalice étant allé à Rome par ordre do 

< François 1^ pour amasser des statuoB antiques et 
« faire mouler celles qui sonl à Belvéder, il ne trouva 
« personne plus capable de l^aider en celte enlreprise 
« que le Vignole, qui moula les creux de la pluspart de 
« ces statues. Cet Jiabitu bamin«, ayant témoigné sa 
X suffisance en ces sortes d'ouvrages , suivit Prima- 
« lice à son retour en France et se signala encore en 
4 ia conduite des batimens de Fontainebleau, dê 
^mesme que dans le dessein qu 'il fil du château de 
« thàvfihof^ qui est un des plus beaux et des plus ré- 
<c {*uliers du royaume. Deux ans après, il retourna à 
« Borne pour entrer au service du pape Jules ill» et, 
f comme sa renommée éloit répandue par toute Tlla- 
« lie», le cardinal Farnëse le choisit pour ordonner son 

< palais de Cajprarola (1^ et lui en laissa ta cpnduit^. »' 



(t) Vo r la Descrhzione del palnzzo di Cufimrola da Leopoldo Se» 
biuUani. Rotna^ 1741, Xhr^" de 127 pagcâ. 



so 

Le deuein qu'U fU ne peuUil pas se raporter à Pii^ 
malice atissi bien qu*i Vigiiole? Voila mon scrupule. 
Je no veux point vous induire en erreur. Je fais Irop 
de cas de l^eiaclitade el de la vAritét qm me fiiit tous 
assurer que j*ai Tbonneur d'être» 

Honneor, 

Votre très humUe et Ires obéissant senritenr» 

BOFFBAim. 



BERTRAND PICART 

SCULPTEUR. 
(1680.) 

rBUMBUllBf par M. fiugèae CMsj. 



Payem^ à Bertrand Picard scuipt' de 99* t. pour 
compiém* de 414 ^ à lui ordonnées par Philibert de 
Lorme abbé d Ivry» c^»aumon' et arcbil. do Roi, pour 
façon d*un carré en marbre blanc de 9 pieds 1/2 de 
long et de 8 pieds moins un pouce de large où sont re- 
présentées les 4 Saisons pour mettre en la cheminée 
de la cbamb. que Ton constniisoit à Fontainebleaiou 
26 avril 1559. 

Arch. du Roy*. Son histor. K 91 ; 63. 
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UEBCEBim n l'académie de peinture, sculpture et geatubi 

DBMONVPILLIIft. 
<!ommiiBlvié ci mamoté pmt H* Joie* Renowler. 



K. de Chennevières a dît quelques mots de Jean Trey dant une 
note ajonlée à des doeoments communiqués sur plusieurs artistes 
de Montpellier {Archives, 1. 111, p. 137). Celte note, trop succincte, 

m'a fait faire quelques invesligaiions dontvoici le résullal. Puisse- 
t-ii en provoquer d'autres et valoir à notre Toulousain Monlpé- 
lièrisé une place dans rinléressaute galerie de l^hislorien des 
Pêintrts provinciaux^ 
Degrefeiiille(l),Tliomas(2)»la Biographie tottloosaine(3}» laMoUce 



{\)nistoirede Montpellier, (\eu\\bmc partie, in-fol., 1739,p. 393. 
«Depuis ce peintre célèbre (Bourdon), Montpellier a eu Jean Troy, 
frère de François de Troy, de rAcadômie royale. II devint comme 
naturalisé de Montpellier par le long séjour qu'il y fit durant vingt 
ou trente années, pendant lesquelles il fil eu cette ville plusieurs 
porlraiis très-eslimès. M. lo cardinal de Bon?! le fit nommer di- 
recteur d'une acad<^miede peinture que la province éiablilAMont- 
pellier, et qui a produit des peintres renommés, etc. » 

{2)Mémoires historiques sur Montpellier, 1827, in-S'', p. 203. En 
1687, le cbapitre de la cathédrale fit choix de Jean Troy, peintre 
de Montpellier, pour l'exécuiion de deux tableaux de la même di- 
mension que celui de Bourdon. On l'oblijîea à les composorsur 1rs 
dessins du fameux Nicolas Poussin, avec la faculté, cependant, de 
suivre ses idées dans Texécuiion. Le prix fut réglé à 1,700 livres. 
Jean Troy mourut le S8 ayril 1691, laissant un de ses tableaux ter- 
miné, U Faraty tique à l'entrée du temple; Tautre, Jésue- Christ den^ 
nant les clefs à saint Pien'Cy en était seulement à la première 
ébauche. Ces deux ouvrages, après contestation et instance devant 
le sénéchal, furent payés à sa veuve, Susanne Quinquirin, la 
somme de UOO livres. La toile qui n'ctail qu'ébauchée fui confiée à 
Antoine Ranc, qui la termina avec Taide de Charmeton pour le 
paysage, ainsi qu'il a été éiabli dans les documents précités. Tho- 
mas fait ensuite Téloge du talent de Troy et donne une noticesom- 
maire de ses principaux tableaux. 

(3) D'après ce livre, publié en 18â3, Jean de Troy ne quilta ja- 



Si 

du musée de Toulouse, la Ifolice des dessins de la Faculté de Mont^ 
pcllier, nous renseignent à peu près sur Jean Troy ou de Troy,né 
à Toulouse vers 1640, fils atné de Nicolas de Troy, peintre de Thô- 
lei de ville, et établi à Moatpellier, oft il fonda en 1 679, sous le pa- 
tronage des états de Languedoc, une académie de peinture , et où 
U mourut en 1691. Hais ees autorités toutes locales n*ont point 
empêché les biographes d'ignorer le nom de Jean de Troy, et les 
historiens qui rencontraient ses ouvrages de les mettre sur le 
compte de son frère, François de Troy, que la fortune avait mené 
à Paris et à la réputation. Le dernier et le plus exact de ces au- 
tours, M. Robert Dumesnil, est tombé dans la même méprise, bien 
qu^il eût sous les yeux un ouvrage d origine toute provinciale; il 
a confondu le peintre officiel des étals de Languedoc avec le peii^ 
tre favori des dames de la cour de Louis XIV. 

Toici deux pièces qui mettront dans tout son Jour le fait capital 
èè la carrière de Jean Troy, rétablissement de TAcadémie de 
peinture de Montpellier. La première, écrite sur une feuille sépa- 
rée, n'est ni signée ni datée, mais elle est authentique et confir- 
mée d'ailleurs par la seconde, exlraiic des procès -verbaux des 
assemblées des états de la province de LangucdoCi qui août coa- 
larvés aux archives de la préfecture de mérauli* 



mais sa Tille natale, maia le peu de précision des faits qui compo- 
sent rartide et le petit nombre d*ouvrages cités du peintre, indi- 
quent que Fauteur était mal renseigné. Nous lisons d ailleurs, dans 
1 article Rivalz, du môme ouvrage, que Pader et Troy avaient 
échoué dans le projet d établir à Toulouse une école de dessin ; 
trouvant pour obstacle principal Fborreur qu'inspirait aux Capi- 
tottls la nécesdtè d'admettre dans cette école des modèles vi- 
vants. — Dupuy du Gres attribue & d'autres causes Finsuccès des 
deux maîtres. «Ce fut par le défaut d'unité de lieu, dit-il, que celte 
interruption arriva, et parce qUe les deux peinires oposez, Pader 
et Troye, faisoient tenir le modèle à même temps. » Traité sur la 
piintwê, Toulouse, 1699, p. 116. 
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I 

Èêquiête du s' Troye, directeur de r Académie des 
pêirUm de MùiapêUiêl'. 

A Nosseigneurs^ 

Nossaigneors tenans Ub états génératii aiMmblii 

par permissioa du Roy en la ville de Pesenas» 

VoQa ramontrant trèa<-kuinbletneDt lei ptintreif 
sculpteurs et graveurs Je celte province» qu*il seroit 
advantagaux au public d eatablir dans cetu viile laia 
académie de peinture, sculpture et graveure a l*exem*i 
pl# de callas da Paris» ïboulousa» Bourdaau, Lyon 
al atttfas grandaa villas da aa royatdma* Las supUans 
sa fondent sur deux raisons pour demander cet esta* 
UiSsamant t la pramiara ësk prisa da rintantioii du 
Roy» quy estant de raudre sous son règne la France 
aussi renommée par la perfection des arts que par la 
gloire des armes, il est juste que toutes les proyin-» 
csi et toutes les villes aoncoitfent à l'azéeution d*iifl 
si glorieux dessain ; la seconde est prise de rexceilencS 
des arts dont les supplians font profession» dans las^ 
quels il est impossible de se perfectionner, sy ceux 
qni sy appliquant nont un lieu publie ou ils poissent 
conférer à certains jours de ce qui concerne les priu-^ 
cipalas règles qoils doivent observer» pour en acquérir 
nna aannoiàsance parfaite, en se communiquant lâs 
uns aux autres les diffieultés quils peuvent rançon* 
trer» on les découvertes quils peuvent fliifi* Lu irtl 
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que les supplians professent ont esté de tout temps 
en une telle recommandation parmy les peuples les 
plus renommés de la terre» et ont esté honnoré de 
tant de priuileges, qu'ils espèrent que ceux qui TeiK- 
lent à Tauantage et à lambellisscment de cette ville, 
ne fairont pas de difficulté de favoriser un sy juste 
projet, surtout lorsqu'ils coasidéreront qui sy jamais. 
Ion a eu occasion dans ce royaume de remettre la 
peinture» la sculpture et la graveure dans leur ancien 
lustre, c'est prindpallement dans ce temps quune 
heureuse paix aiant succédé à une guerre triomphante, 
on ne pense de tous cottés qu'a eslever des menu-, 
mens et des trophées à la gloire du plus grand Roy 
que la France ayt jamais eu, et dont les actions lie- 
roiques demande que les peintres les scufpteurs et les 
graveurs déployent toutes les forces de leur art pour 
instruire la postérité des merveilles de son reygne. La 
raison qui oblige les supplians a demander que Testa- 
blissement de cette académie soit faite dans la ville . 
de Montpellier, c'est quelle est non-seulement le . 
séiour de toutes les puissances de cette province et le 
lieu ou s'assemble ordinairement vostre auguste as«- 
semblée, mais Ion y voit toujours grande affluence . 
d'étrangers, en sorte que le public a intherest quU sy , 
rencontre d'exellens maistres dans leurs arts , parce . 
qu'il y a de temps en temps occasion a travailler a . 
douvrages publics et pour la gloire du Roy et pour « 
rhpnneur de la province* 
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Et dautant quil y a quelque fraix a faire annuelle- 
ment pour Testablissement et pour lentretenenient 
dune telle accademie»les suppUans espèrent qu'en or- 
donnant led* establissement vous leur ferez aussy la 
graca « Nosseigneurs , d'ordonner qu il sera imposé 
iùuted les années le fonds que tous jugerez a propos 
pour y subveuir et vous ferez chose agréable à Tin- 
tentionduRoy» convenable au temps, advantageuse à 
la province 9 et quy servira à lornement de la ville de 
Montpellier. 

II 

Du jeudi 14 décembre 1679. 

Monseigneur le cardinal de Bonsy archevêque de 

Narbonne président a dit que le s^ Troye peintre ha- 
bitant de Montpellier a un si grand désir de se perfec* 
tionner dans sa profession et de se rendre utile et 
agréable au publiq» quil propose destablir dant la d* 
ville de Montpellier une académie de peinture, sculp- 
ture et graveure» pour y eslever des bons suiets et les 
rendre capables de servir dans les villes de la province, 
ce que non seulement leur seroit d'une grande como- 
dité mais leur donneroit encore occasion dy faire des 
embellissemens ; et comme le sieur Troye ne peut en* 
treprendre destablir ceste académie si les estats nont 
la bonté de lui donner quelque secours, parce qu'il 
•engagerait en des despenses qui sont au delà de ses 



•ê 

fiieultés» S. a dit quelle croloH que pou* doBuer 

du courage au dits^ Jvoye et de i*amulation aux peia- 
tresy soulpteursa graveurs et archileotes de la proviaee 
qui ont quelque talent, il estoit de la dignité de las- 
•ein})lée de contribuer a ee nouvel establisgenenl, 
dautant plue quelle se cenformoit en eella aui isteii- 
tiens de S. M. laquelle na rien cbœis pour (aire fleur 
rir les spts dans son royaulme pour le bien de ses 
suiets et lavantage du commerce, sans que les grandes 
guerres quelle a esté obligée de soutenir laye^t fait 
relascher de son appliquation. Sur quoy les cstats, en- 
trant dans les sentimens de Monseigneur le cardinal 
deBonsy et persuadée que rien n'est plus capable dex- 
citer la jeunesse a cultiver les arts que de traiter avec 
quelque distinction ceux qui se distinguent par leur 
zèle et par leur attachement au service du publiq» rat 
aecordé au s^ Troye le somme de quatre eent livres 
chaque année et pendant trois années seulement a 
eommeneer la présente, pour layder a estabtir une 
académie de peinture graveure» sculpture et arcbitec* 
ture comme il Ta proieté ; les estats se réservant de 
prandre, les dites trois années estant escbues» de 
nouvelles résolutions après quils auront feniiu le 
succès de cet establissement et qu ils en auront vu le 
fruit. 

Entre tous les auteurs loeai|x <{uî qntpari^ de fea^ Troy,je n*§i 
point encore nommé celui qui a le plus fait pour sa gloire : Xavier 
itger, amateur de Montpellier, Mon «eana par son lèle pepr les 
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trtistet du Midi, par son admiration pour Bourdon (1) et par la 
donation qu'il fil do ses collections à la faculté de niédecine, ATait 
formé un volume des dessins et des estampes de Jean Troy, ^\ 
écrivit ea téle de ce recueil une notice qui contient des faits eu- 
riêUK •! nouTeaav sur la vie de cet artiste. Il lei avait neeueillls 
sans doote 9ûmm% pm fu*il % impriiiéa auv BQvrdoa, data tflt 
cpnvçrsfttigDS d*un peinlr^ efto^^^ilftif tèP^if ïiWi 9^ 
poorinattre dans son enfance et qui était jpi-méine él^e de An- 
toine Rane, le successeur de Troy dans la commande du chapitre 
delà cathédrale. Celte notice mérite d'être repreduite. 



im. 



pef roy peintre ha^e de }Ioet|^ellieit qiigip^rft 4fi 



(1) ConsidéraUans phUûiùphiqveSt rem^rqnfs.oiuertmtionM^aMf^ 
iméi particulières sur (a vie et les ouvrages ae Sébastien Bourdon; 
Paris, 1 828, in-S". Cet opuscule,plus riche en considérations esthéti- 
ques et philosoplii((ues quVn renseignemcnis historiques, contient 
cepeodaut des taiis intéreasanls sur d autres peintres daHontuel- 
lier comme Boisaière et les Loys. M. KûvhoXiz; Samuel Muière^ 
peintfê de Uantpeilkf em dlx^sepU^me iiêcle^ 1845, in-S", a dAjà 
tiré bon parti de ces reoseignements, en y ajoutant de son cru def 
détails ndmbroux et piquants ; mais tout n'est pas dit peut-être en- 
core sur ce pauvre peintre. Ce lut un méchant écrivain, et il no 
mérite pas tout à fait les termes de son épilanhe : Pictor exi- 
mtiit, etc. ; maia il a été trop eniellemeut îmau>lé h la gloire de 
Soordon. Celui-ci étaitde l'Académie, Boissiére était de la corpora* 
tlon de Saint-Luc, comme Tindique son tombeau placé dans la cha- 
pelle de Saint-Luc de l'église des Augustins, et il épousa Tanimo- 
silé de ses confrères contre TAcadémie. Là est le tm mot de la 
querelle. Du re^te, la légende en a brodé le récit. Bourdon, qui 
fouissait de toute sa réputation quabd il est venu à ttoulpeUierien 
1857 et non é son retour dUtalie» comme Tavanccnt quelques ati- 
leurs), ne se sera point autant ému qu'on veut bien le dire des cri- 
tiques envieuses d'un peintre provincial ; il revint à Paris, non par 
suite de ces tracasseries, mais parce qu'il y fut rappelé pa^ les lol- 
tres de ses amis et la proposition de noufeaux ouvraf^. Le lut 
«•teoasigoé par liuilletde aaiii|-6eoi^0ea»qQl ne dit point un mot 
de la querelle avec Bolesiére» Mémoires inédits, U h p* B7. 
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Toulouse; il étoit le cadet de la famille (1), ses frères 
8*établirent à Paris et pour déterminer celui-ci à se 
fixer à Montpellier, on lui cédd le bien patrimonial, 
j'ai toujours eu peine à croire que la jalousie eu eut 
été le motif ; il est mi de dire que notre de Troy de 
Montpellier étoit doué de plus de talent que ses frères ; 
quoi qu'il en soit» il est inconnu à Paris et aucun dic- 
tionnaire des arts ne fait mention de lui. C'est à ce 
sujet que, jeune» me troa?ant à Paris» ayant retrouvé 
dans un des recueils d'estampes de l'école françoise, 
au cabinet d'estampes du Roy, la gravure à Teau forte 
du mausolée de la reine Marie-Thérèse d'Autriche que 
firent élever les états de Languedoc dans l'église 
N.D. laquelle estampe M. de Joly, garde du cabinet du 
Roj, attribuait à de Tro^ de Paris» je ae pus le per^ 
suader et le convaincre qu*en lui portant un jour le 
dessin original dudit mausolée» à la plume et lavé à 
Tencre de la Chine» que je fis venir de Montpellier où 
je l'avais laissé dans mes recueils de dessins. J*en fis 
hommage à M. Joly pour qu'il voulut bien le joindre à 
Testampe gravée par notre de Troy de Monlpcllier 
portant son nom et la date 1 683 (2) et afin de conserver 
son nom dans l'histoire obil est digne d*ètre distingué 
autant que bien d'autres peintres célèbres françois. 



(1) Il était Talné, suivant la notice du mus^e de Toulouse, dont 
rautfîiir,plus près des soiirceSi parait mieux informé. 

(3; On peut voir ce dessin au cabinet des estampes; il Tient 
d'dtre rétabli dans rœuTre des Troy, mais on n*y trouve pas ans 
seule pièee de Jean. 
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Notre de Troy fit le voyage de Rome avec le révé* 
rend père Lagreffe gardien du couvent des CordeKers 
grand amateur des arts et son intime ami. Ce père 
Lagreffe étoit d*une famille noble et considérée à 
Montpellier. 

X. Atger. 

Paisqae je tiens ee prècieax volume que Ton ne ponrrail voir à 
Paris, on me pennetlra d*en profiler. Je n^examinerai point les des- 
sins de Troy, qui sont peu finis et qui contiennent des figures aca- 
démiques, des sujeis de décoration pour les maisons La Clole et des 

trésoriers de France, mais j'insisterai sur l'œuvre gravé du pein- 
tre qui y figure presque en enilcr. II est tout inédit, à l'ex- 
ccplîon d'une seule pièce qui a élé décrite par M. Robert Dumes- 
nil sous le nom de François de Troy, et le cabinet des estampes 
n*en possède pas une seule dans l*œuTred6s Troy. Ce sont d*abord 
einq compositions originales : 

l» Départ de Joseph et de ses frères ^ composition de plus de 
douze figures, chameaux, ctievaux. Jacob embrasse un de ses en- 
fants prôt à monter sur un char. Pièce ronde signée : Troy jn es, 

Jacob amené par ses enfants devant Pharaon, couiposilion de 
neuf figures sur le seuil d'un palais. Le fond représente une fabri- 
que de Montpellier, le couvent des religieuses de Sainle^Marie qui 
existe encore. Pièce ronde signée : Troyjn, 

VAdoralion des Aoif, huit figures et deux chameaux. La Vierge, 
auprès de saint Joseph, est assise à l*angle d*un temple en cons- 
truction. Pièce ovale en hauteur signée : /. Troy in ex* Elle est 
tftm dessin moins allongé et d^un trsvail plus soigné que les au- 
tres pièces du maître; l'effet en est aussi plus piquanl. 

Sacrifice antique y treize figures et plusieurs animaux; deux prê- 
tres sont placés des deux côtés d'un autel où brû!e le feu sacré; 
Tun y fait une libation avec une coquille. Grande pièce en largeur 
aignèe : i. Troy tu. seuipt. 

La cinquième représente Deux personnages sur un fond de ro» 
ehere et d^arbres; une femme agcnoniliée rassemble des branchai- 



« 
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ges auprès d'un rivage, interpellée par un vieillard barbu debout. 
Le costume arbitraire ne laisse pas mémç devioer ^ le siyet efi 
biblique, antique ou allégorique. 

Ces estampes attestent de la facilité daus la composition eila 
pratique du dessin; les figures, correctes et laTaiillieBtarfaBgèM» 
ont de la maigreur, malgré le développement det mey^lirea 
rampleor des draperiee ; lea létea sont petites et de petite expres- 
sion. Quant à la gravure, le travail de la pointe y est léger, bien 
distribué dans ses lumières, mais d*utt effet uniforme. Eloignées, 
pour l'énergie du lrait,des eaux-fortes de Bourdon et même de celles 
de Nicolas Loir, elles rappelleraient plutôt les ouvrages de Carlo 
Maratti. Le dernier des Romains avait aussi le dessin maigre et 
les expressions pauvres, malgré ses efforts vers le grand et vers 
ridéal ; il avait aussi la pointe uniforme. Maratte était d'ailleurs ai| 
comble des honneurs et de la réputation quand Troy aborda Hta- 
lie. Malgré les recommandations du chapitre de Saiot*Pierre et )• 
bonne volonté qu*eut sans doute le directeur de TAcadémie ^e 
Montpellier de reproduire dans sa manière le style grand et sévère 
de Poussin, les temps des bons principes étaient passés ; les rémi- 
niscences qu*en présentaient les meilleurs artistes de la fin du diz- 
sepiième siècle, laissaient percer dans tous leurs efforts la routine 
et l'insignifiance. Ces défauts, qui atteignaient Bourdon à Paris et 
Maratte à Rome, ne pouvaient ôire évités par un artiste de pro- 
vince. Un seul, contemporain et presque compatriote de Troy, La 
Fage, à force de brusquerie et d'audace dans ses dessins et dans s^s 
eaux-fortes, sut conquérir une place à part. Du reste, les ouvrages 
de gravure qui a^offraient naturellement an talent de Troy à Mont* 
pellier, n*étaient pas de nature à lui inspirer des Idées plus dis- 
tinguées. 

En 4683, les états firent céléhrer une pompe funèbre en l'hon- 
neur de Marie-Thérèse dans l'église Notre-Dame des Tables ; Troy 
dut être chargé des peintures de cette décoration; il grava du 
moins, pour la relation qui fut imprimée (1), un fleuron au titre 



- (1) La pompe funèbre faite à Thonneur de très>haute^ très* 
exèiUf nui et trésrpuissante priaeeise Marie-Vbérése d^Autrielit, ' 
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mtvifirneUe en téte de page, une lettre initiale du texte et deux 
grandes planches. Elles sont faites à Teau-forte et d'une oianière 
aasez pittoresque, supérieure aux planches ordinaires des publicaer 
litii|d« et §eBre. La première grande planebe reprèsentelemeu- 
aolée sur aae estrade evee un tond de penpeelivee, belottrtdes et 
ttMqnee ielairéee de bougies; ter le demi narehent deni perle» 
eroix et deux pofle-eierget» eiaq èv4<|iiet el un personnage eenl , 
le due de Wotilles, commandent de la province, vdtu d*une grande 
robe noire avec le coqueluchon, qui est la marque du grand deuil, 
la queue portée par trois de ses gentilshommes et escorté de ses 
capitaine de gardes. La pièce, de grand format, carrée, est signée: 
froy f. ex, Moripelier^ 1693. M. Robert Dumesnil, qui dit oello 
pHee bistorique des plut reret et qui ne Ta dèorile que tnr nt 
ettmpUdre ineompIet> pvitqn*U ne donne pu la lignalnre» le 
Iranve gravée d'une pointe vile et de peu d*eClet. H la ingealt ctht 
pendant digne d*élre attribuée au peintre oomplaîsant de 119*9 de 
Montespan. Il faut convenir qu'il était difficile de rendre d'une 
manière plus supportable Teffet d'une pareille décoration toute en 
oripeau et en luminaire. Les physionomies, les costumes et les 
perruques des personnages y sont asse?^ finement touchés. La se? 
eendd planehe représente la frite des côtés de Téglite en bandée 
de velonrt ebargèes d*éousaont et de devises. Le grayeur ne poufr 
«ât étne que Irèt-lourd tor un Ibime autii maussade, et la pièee 
est fort inférieure à la préoédenle, bien que rartîste Tait animée 
de six figures en grand eosln^e, fUstéminées sur le premier plan. 
Aussi ne Ta-t-il pas signée. 

Hais, dans leurs humbles conditions, ces pièces sont d'un pein-* 
Ire; pour en apprécier le mérite, on n'a qu'à les comparer k ceikf 
qu'exécutaient à Aix les Cundier dans des circonstances sembla» 
Itfef; anx vignettes de ïêraUm (unèbrê dê k mue Jforie-fA^rdM» 



infante d'Espagne, reine de France et de Navarre , dans l'église 
Hoire-Dame des Tables de Montpellier, par ordre des étals géné^ 
vanx de la provinee de Lan|[uedeo, le S5 octobre IIWI* 4 Monlpel* 
lier, par Jean Baude, imprimeur des etialt, et Daniel 9eeli, ton 
esBoeié. In-4<', 25 pijget el â plancbet. 
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par J. Cundier, et aux planches des Réjouissances que l'université 
d'Aix a faites pour U rétatUissemetU de la sanU du roi en 1687» 
parB. Cundier. 

Par ii6eeasilé ov par goût, Jean Troy pratiqua la graYiire Jna- 
qu'à des détails plus modestes eoeore. Il 'ezéeota, pour ronvra ge 
de Pierre Magnol, Rolmicon MantpeUêtuef 1688, in-lS, vîDgi* 
deax planebes de plantes gravées afec beaneonp dliabileié et an- 

tant de pittoresque qu^en comportait un ouvrage didactique. La 
plupart sont signées, comme ses autres ouvrages , Troy f. a mon, 
A la première lettre de son nom vient s'accoler souvent le J. initial 
de son prénom. 

U resterait maintenant à Dilre connaître Thomme et le peintre, 
mais c*est une tàehe que je voudrab laisser à Thistorien de Finso- 
nius, de Jean Daret et de Reynand Levieui. Ses tableaoi, comme 
les leurs» sont relégués dans les limbes de nos musées ou dans les 
galetas de nos vieux bétels. Si le couvent des Cordeliers, où de Troy 
avait peint le chœur et le réfectoire, n'existe plus, si le tableau de 
la cathédrale vient d'éirc enlevé de la place pour laquelle il avait 
été fait, sans qu'on sache s'il pourra trouver asile dans le chœur à 
la mode gothique que Ton va maintenant construire, si Ton ne sait 
où peuvent se trouver maintenant les portraits du peintre et de sa 
femme, que Ton vantait entre tous ceux qu*il avaitfaits à Montpel- 
lier; du moins, la Faculté de Médecine conserve quatre tableaux 
et un grand nombre de dessins, les maisons de Manse et des tré- 
soriers de France ont encore quelque chose de leurs plafonds ; 
quelques collections d'amateurs pourraient aussi montrer de petits 
morceaux du maître (1). Mais, pour faire valoir tout cela, il ne faut 
pas moins qne le bonheur d'investigation et les ressources d'esprit 
du directeur des Archives. Il me suffit d'avoir rappelé les titres de 
Jean Troy, d^avoir signalé par ses gravures le genre de talent qu*U 



(l) Il faut ajoulcr à ces œuvres, trop pou nombreuses, la Con- 
ception de (a Vierge, qui, placée autrefois dans l'église des Grands 
Carmes de Toulouse, fait aujourd'hui partie du musée de cette 
ville. Par l'éclat harmonieux de sa coloration vigoureuse^ ce ta-» 
bleau donne la meilleure idée de Jean de Troy. 
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mit apporté de Toulouse et d'avoir indiqué l^école quMl fonda à 
Montpellier. Cette école compta, après lui, plusieurs peintres di* 
gnes de mémoire, mais encore bien mal connus; les uns, parée 
qu'ils se sont fait oublier en province; les autres, parée qu*ils se 
ùmi laissé absorber à Hrîs : Antoine Rane (1), Henri Yerdier 
Jean Rane, Jean Raoux, Caumette (8), André Loys, Etienne Lojs et 
d*aQtres jusqu'à Tien et jusqu'à Pabre, dont l'aeedémisme robuste 
ei maigre rappelle, toule distance gardée, quelque chose des habi- 
tudes du directeur de l'Académie de 1679. 



(i ) Antoine Rane le père eut pour élèves^ selon Degrefeoille,1Iia« 
dntbe Rlgand, de Perpignan, et Henri Verdier; d'autres le font 
encore maître de Jean Raoux et d'André Loys. Outre le tableau de 

Saint Piètre, on ciie de lui le tableau qui décorail le maîlre-aulel 
de l'église Notre-Dame des Tables, VAssofiiplion delà Vierge, com- 
mandé eu 1667 et payé 600 livres, à ce que rapporte Thomas; il 
fut détruit sans doute avee l'église en 1794; l'on n*en yoit plus 
qn^une reproduction mieroseopique dans une des planches gravées 
par Chalmandrier en1772 pourroffîcede N.-D. des Tables. On sait, 
aussi que les chanoines de Sainl-Pierre employèrent Rane à cou- 
vrir d'une draperie jaune le sein d'une des femmes du tableau de 
Sitnon le Magicien, que Bourdon avait laissé nu. 

(2) Henri Verdier, né en 1655, quitta de bonne heure Montpellier 
ets*arréta à Lyon, où il devint peintre de l'hôtel de ville. On Ta 
souvent confondu avec François Verdier, élève de Le Brun. Atger 
lui-même ailribuait à Verdir de Montpellier une estampe, le Par- 
nasse, signée F. Verdier, in qt se, qui est de Verdier de Pans, bien 
qu'elle ne soit pas donnée par M. Robert Dumesnil dans Toeuvre 
de ce peintre {le Peintre gnufeur firançait^ t. VUl, p.SSO). 

(3) Caumette ou Cornette n'est mentionné par aucun de nos au- 
teurs locaux, et nos paperasses de la commune ou de Tinlendance, 
quand on voudra bien les explorer, pourront seules fournir quel- 
que aliment à la curiosité excilée par les tableaux que Ton donne 
sous ce nom dans la tradition commerciale. Ils indiquent un petit 
talent Tenant se placer entre Jean Raoux et André Loys. 
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raoïTai vuimu 
Aao«U par M. !• btroa de la MoziatrU. 



Lâ pièce que nous «lions publier regarde Tun des mrtistes les 
plus célèbres en Ttrt de la peinture sur Terre, Lîntrd Goatier, 
qaii pendsililtpfemièfe pertie du dli-sepUème sièele, • enrichi 

lâ ville de Troyes de ses nombreux chefs-d'œuvre. Malgré lés re* 
vages du temps et des révolu lions, on peut encore admirer ses 
panneaux de la maison de TArquebuse, son vitrail do Sainte 
Etienne, actueliemenl daos la chapelle Saint-Nicolas, celui de la 
parabole du pressoir en Téglise SainlrPierre, ceux de Sainle- 
Sevine,de 8aini4iarlin>és-Vignes* de Rumilly-les^Vaudesy tvs ea« 
Tirons de Troyes, elc. M. de Lasteyrie, en son BUMn de lA ffei»* 
tumurverre^ et M. Arnaud, en son reyags ûrcMologique tUms tê 
dêpartment de CAube, ont donné plusieurs spécimens de la msnfère 
du maître; le premier, deux médaillons aux effigies de Louis XIII 
et d'Anne d'Autriche, tirés de l'hôtel de TArquebuse; le second, 
la belle verrière de Saint-Pierre, d'après le dessin original de 
Gontier, avec la date de 1625. Nous devons, en outre, à H. Vallet 
de ViriTiUe le fao-simiie de la signature et de la marque de Ter- 
tisCe, publié dans son livre des ÀreMm de Càube. La signatare 
que Ton trouve an bas de notre pièce est tracée d*ane main beau* 
coup plus ferme; la tdte grotesque, à la suite, est autrement ae- 
cenluée et régulière ; on sent que l'artiste était plus jeune. En effet, 
jusqu'à présent, l'existence de Gontier avait dû, faute de docu- 
ments, être circonscrite entre les années 1603 et 1643 ; M. Lan- 
glois, dans son Essai sur la peinture sur verre, l'avait même fait 
mourir à 28 ans, copiant Tassertion de Le Vieil, qui à son tour l'a- 
vait empruntée an Morèri de i7K9. Aujourd'hui, U nous est permis 
t vieillir le grand artiste et d'en fitire préaenl -* par si naia- 
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tance » au seizième sièila : nous le voyons en 1506 ezècatery 
non pas nn de ces Yiiranx qvi ont fail sa gloire et rendu son nom 
populaire» maïs un takleao, — peu^^lre «ne simple instripiion ' 
fiioérairOj — pour le eompte d*un lN>orgeois de Troyes; el Yoiei 
sa quittance : 

Jay SoubzigDo confesse auoir receu du S' Nicolas 
dare le Jeune tuteur des enfans du S' guill'' dare et 
feu sa femme la somme de trente soulz et ce p' auoir 
paiut vu tableau pour ladicte defuncte qui a este mis 
en leglise hhaû proche la chaire faict ce p' juillet 



Le corps de h quittance est de la main de Nicolas Dare: c*était 

un marchand de draps et d^éioffes, appartenant & une famille très-* 
riche el très-considérée . Nous aurons occasion de reparler de lui 
au sujet d'un autre artiste du même pays, Eustachc Pothier, dont 
nous publierons une quittance curieuse » tirée, comme celle de 
eeolier» de TintAreisante coUeCtion trojenne deM^Jacquot 



1Ô96 



Lourd Gortier 

ei la marque représentant une ligure. 
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Vûù • déjà TV diDt It lettre de Lonii Dentrne m curieux ipeet* 
men d*orthographe ; cette lettre de SwelMch est à peu près de le 

même nature. Toules deux onl Lit partie de la colleclioa de M. de 
Chftleaugiron. 

Aux citoyens président la société des arts aux Louvre. 

çe 2 brumaire. 

citoyens président 
je TOUS prie de vouloir bien faire agréer mes hom- 
mage à la société et de lui dire en lui montrant mes 
traveaux que ai je ne lui en ai pas présenté de me- 
l'eur c est que je n'ai pue et que je conte asse sur son 
indulgence pour espérer qu elle voudras toujours con- 
server enver mois le beaux titre de société encoura- 
gent les baux arts je suis avec 

connderation vostre serviteur et consitoyens 

SWEBACH dit FONTAINES 

entre les bariere picpuce et 
S mandé chemin de ronde. 

Le prix des objet présenté 

le tableau Rencontre de cavalerie ÔOO ^ 

les Deux dessin 800 ^. 
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JEiH GODRT, DIT YI6IEB 

Mattr» éuiflltiir de limoges. 

VOIES n FAIT ïmm m &i ^mm. 

(mu ie09.) 

CoBunnnliiaé et Mmotépar M. B, de Wéwtlto» 



On M fi^re Tolontiers que Benri IV» à peine eniré dans Paris 
et établi sur le trône, fit taire les factions et oomplétement cesser 
les brigandages qui désolaient la France depnis si longtemps. Cela 
lient à ce que les vives images, dont les postes embellissent leurs 

eomposilions, prennent aisément dans noire esprit la place de la 
froide et impartiale histoire. La vérité est, au contraire, que le rè- 
gne de Henri lY fut incessamment troublé par les haines des der- 
nières guerres civiles et la licence qtt*engendrc la vie des camps^ 
Si je ne craignais d*étre diverti de mon sujet, je citerais ici des 
Tiolences, dont le nombre et Texcès ne justifient que trop bien la 
terreur sons laquelle vivaient à cette époque les Voyageurs et 
mfimedes villes entières, exposées aux insultes d*une soldatesque 
débandée. Les crimes étùent moins nombreux que durant les 
guerres civiles et l'on était heureux, je le veux bien , mais seule- 
ment par comparaison avec l'une des périodes les plus désas- 
treuses que la France ait eues à traverser. Souvent ces crimes 
étaient, comme on Ta vu après 1815, couverts du prétexte de la po-. 
liliqoe ou de celui de la religion; c*est à cette dernière caté- 
gorie qa*appartiennent les faits dont la pièce suivante contient le 
léeiL 



Sur Tadvis donaé au Roy des excès commis en . la 

T. IV. 7 



persoDM daMaulaaSfinmisIré deCoutras» sur le che- 
min de Billaus près Libourne, rapport des chirurgiens 
du sepliesme juing dernier» plaintes d auUres excès 
commis en la personne de Jehan Court, dict Vigier, 
maistre émailleur de Limoges, de ce que, revenant de 
Bordeaux, le jeudy troisième juing dernier, sur les 
trois heures du soir, estant près Lormon , s*en allant 
à Tavernes» il avoit reocotttré douze ou quinze hom- 
mes de cheval, par Tun desquelz il fut frapé avecqung 
baston pour n*avdir salué la croix» et» sans la compa-> 
gnie en laquelle il estoil, auroit eslé exceddé daven- 
taige; que» quelques jours auparavant» ung Flament 
auroit esté traicté de la mesme façon ; 
Le tout considéré : 

Le Roy» en son Conseil» a ordonné et ordonne que, 
par les gens tenans sa court de parlement de Bor*- 
daaux ou chambre de Teedict de Guyenne, establie k 
Nérac, à la diligence du procureur général de Sa Ma- 
jesté» il sera secrettement et diligemment informé 
dtsdictz excedz contre toutes personnes , de quelque 
qualité et condition qu'elles puissent estre» pour estre 
leur procès criaiinel faict et parfaict par la dicte court, 
nonobstant oppositions quelconques» luy ayant à cest 
effect Sadicte Majesté attribué toutte jurisdiction et 
congnoissance et icelle interdicte k tous aultres juges. 
Enjoignant Sadicte Majesté à son procureur général 
tenir la main à Texécution du présent arrest et en 
dbnnar tdtis dans deux moys. 
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Faict à Paris» le xxvui* juUiet 1609. Signé : 
firalart. — M. deBethune. — BuIIion (1). 

Il est inutile, ce semble, de commenter cette pièce, que l'in- 
feotaire du Trésor des chartes inltlule : Commission donnée parU 
M$it ên son conseil^ pour infoiiner des excès commis sur la personnê 
itus mmUtrê dê CQutnu u ti^uu fftiu, €l foin k pmèê eriminH 

la tartdérittnt la nanièra da leaa Coart, dit n^iir« V. la 
flinla Léan da Lakarda a aa fiiirè camprandre taat la §raala«x la- 
IfDtde Tartitte (S); M. Vanrice Ardant, de son cdté, lui a consacré 

une curieuse notice, où il le fait vivre jusqu^cn 1603 (3). On re- 
marquera que notre pièce prolonge de cinq années Texistenca 
de cet babila émailleur.Son refus de saluer la croix noua appraad, 
éa faata» qaalia atalt u raligiaa : SI était pratasum. 

E. Di Fa. 



i\) Archives de CEmpire, K. laS, a* 109. 

(2) CatnloQue des émaux da Louvre, p. 269. 

(3) EmailLeurs et émaillerie de Limoges , p. 127 et suiv. — C*cst 
principalement d'après cet ouvrage que j ai donué, dans le Builc- 
tiu des Archives de L'Art français {Documenls)^ t. III, p. 375 et suif., 
vaallsta des argeaders at éaaillaart da Unogei. L articia delaatt 
aoart a'y traota p. aaa. 



MICM-MGE SLODTZ 

Ii«Mrea conunuolqpiées et annotées par 91. A* de Montaiglon. 



Les deux lellres que nous publions, et dont nous possédons les 
originaux, se rapportent à un travail exécuté par Michel Slodtz 
pour la province du Dauphiné, et dont d'Argenville a parlé dans 
ses Vies des sculpteurs (II, 369) : « On peut encore citer le bas-relief 
du tombeau de Wleughels et son épitapbe de Téglise des François, 
doni il y aune estampe, mais surlont nn moBumentplacô dans la 
cathédrale de Vienne en Danpbiné ; c'est le mausolée commun de- 
deux areberéques de cette .ville, H. de Montmorin et le cardinal. 
d*AuTergne, son suceesseor. Le premier est à demi-eouebë sur le. 
tombeau; le second est debout; ils se tiennent par la main, et 
l'un appelle l'autre. Ce monument offre de grandes beautés; les 
draperies sont nobles, les habits magnifiques; les têtes, dont les. 
principales sont des portraits, brillent par la vérité et Texécution. » 
L'éloge par M. Gastillon {Nicrologe de 1767 , p. 300), dit que a tes 
figures des cardinaux qui y sont représentés^ et surtout la belle 
manière dont leurs bablts sont drapés, se font surtout admirer. » 
On voit, par d'Argenville, que le monument fat achevé en 1746* 
— Quant aux chevaux de la première lettre, ce doivent être ceux 
de Marly. 

Ajoutons encore, sans entrer dans d'autres détails sur Slodtz, 
une indication inédite que nous avons recueillie dans un compte 
de M. Charles-Joseph Vacher, marguilHer comptable des recettes 
et dépenses de Saint4acques de la Boucherie pour Tannée 1750, 
manuscrit qui a figuré dans la dernière veqte de Vonteil : « La 
somme de cent livres payée aux sieurs Slodtz, sculpteurs du roy, 
pour la façon d'un modèle pour un pied de soleil^ suivant leur mé- 
moire arrêté et quittance; cy : 100 ^. » 

Monseigneur, 
Ayant receus la lettre de Votre Grandeur du 
19 mars et pour exécuter promptement ses ordres, 
jay fait isoler la grande masse de marbre du Conte del 
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Medico; jy ai tu des ftls qu*on a forcé, et d'autres qui 

se sont ouverts plus facilemeat, ce qui a réduit cette 
masse en quatre morceaux principaux » dont aucun 
n'est capable de la mesure qu'il faut pour les chevaux. 
On a sondé un gros bloc qui est aussi hors d*etat de 
servir, par des fils qui etoit pareillement caché, par 
une grande quantité de retaille. J*ay cessé de penser 
aux marbres du S"* Berli, parce qu il ne veut pas se 
charger de la conduitte jusqu'à Marseille, et qu'il n'a 
pas voulu diminuer son prix. Âinsi> pour terminer 
promptement cette afaire, j'ay fait un ample examen 
des blocs du S'Magnani, 'auxqueles il faisoit travailler 
depuis quelque temps pour les purger des fils qui en 
rendoient un fort défectueux, lequel en est privé, à 
Texception d'un peu, vers la croupière, et qu'il y a es- 
pérance de lever entièrement en faisant Tépanelage. 
Ces deux blocs sont fort semblables pour le grain et 
pour la couleur; le peu de veines qu'ils onts ne sont 
pas obscurs. Le prix que ce M*^ demande pour les ren- 
dres à ses risques à Marseille est quatorze mille qua- 
tre cent livres, et je ne sçais pourquoy il ne voulut 
pas me le dirre lorce que je fis scavoir ceux des autres 
M^ à Votre Grandeur, j'ay trouvé que ce prix, qu*il 
dit estre sont dernier mot, est fort inférieur aux au- 
tres et que ces deux blocs ne leurs cèdent en rien à 
tous égards. C'est pourquoy je n'ay pas ésité de luy 
dirre di faire travailler plus vivement pour les mettre 
en état de comencer promptement lepanelage, et 



iOS 

auquel j'aseisterez pour qu il n'y ail point dWeura 
sur les mesures. Après quoy si Votre Grandeur ne 
m'ordonne autrement je retournerez à Rome» pour 
reprendre le fil de mes travaux» qm consiste prindpa? 
lement en la figure de St Bruno pour Féglise de St-^ 
Pierre et un mausolée pour Vienne que me fait faire 
M' le cardinal d'Auvergne. M'élant engagé avec Son 
Ëminence d'avoir achevé cet ouvrage dans le terine 
de deux ans e demie, a conter du 1*' octobre dernier 
Qous peine de perdre la somme de 500 écus romains 
et ayant laissé pour plus de temps que je n'avois cra 
cet ouvrage ; c'est pourquoy je supUe très humble- 
ment Votre Grandeur, de vouloir me faire la gr&ce de 
me donner un certificat qui puisse me servir à mon- 
trer quand il en sera besoin, que j'ay eu Favantage 
de servir le Roy à Carrare, afin que le Cardinal m'a- 
corde, de plus de notre arrêté, autant de mob que j'cQ 
ay employé pour Sa Majesté. 

Je ne ferez le contrat avec le Magnani que daus 
quelques jours pour voir si il ne se trouveroit pas 
quelques défectuositées. U assure et s oblige que cea 
deux blocs seront epanelé et rendu à la marine de 
Carrare au comencement de juillet et qu'aussitôt il les 
embarquera pour Marseille. U me charge de prier 
Votre Grandeur de vouloir avoir la bontée d ordoner 
qu'il puisse toucher dans peu par M. CaraTat à Blar- 
seille, la moitié de la somme, ou les frais et despences 
qu'il faudra pour lesdits blocs. 
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Je 06 cesserez jamais de me reoomander très ree-- 

pectueasement aux bontée et à Thonneur de la pro- 
teetioa de Votre Graodeur, n'ayant d*autre ambition 
que d'obrir aree toute la fidélitée et ponetualitée dent 
je suis capable aux ordres qui luy plaira me donner» 
car o*est avec tonte la soumisaion possible quo je 
prend la libertéa de me dirre de Votre Grandeur 

" Monseigneur, 

Le très humble très obéissant et très 
soumis serviteur 

A Carrare le 12 avril 1741. 



Monseigneur, 

J*ay très humblement llionneor de représenter a 

Votre Grandeur la situation embarrassante où je me 
trouve a Tegard des marbres qui doivent servir a exé- 
cuter le mausolée qui se fait par ordre de M. le car- 
dinal d'Auvergne. Cet éminence à son départ déposât 
le tiers du prix entre le^ mains d'un banquier, et luy 
donnât ordre de ne me le dispenser qu^a mesure de 
Tavancement de l'ouvrage ; cependant en partant pour 
Carrare j'obtint la principale partie de ce tiers, a des- 
sein de remployer a Tacquisition desdits marbres^ ce 
que Je ne pus effectuer, puisque cette somme servit a 
me maintenir en ce lieu pendant le séjour que jo me 



m 

trouvay en devoir d'y faire. Maintenant que j'ay 

besoin de ces marbres, les propriétaires me signifient 
qu'ils veulent en estre payez avant de les laisser em- 
barquer» et mes facultées ne me permetent pas de 
leur donner cette satisfaction. Âpréendant que cela 
ne cause un retardement à cet ouvrage qui me seroit 
préjudiciable, je prend très humblement la libertez de 
me recomander a l'infinie boutée de Votre Grandeur 
pour la pelitte récompense que j^ose espérer de sa 
générositez. Je la suplie aussy de croire que jen con- 
serverez toutte ma vie une singulière et parfaite re- 
connoiasance en continuant destre, avec toutte Taten- 
tion dont je suis capable, atentif à l'honneur de ses 
ordres et (aire ma plus grande gloirre de me dirre, 
avec toutte la soumission possible» et un très profond 
respect» de Votre Grandeur» 

Monseigneur, 

Le très humble très obéissant et 

très soumis serviteur 

M. A. Slodtz. 

À Rome le 22 février 1742. 

En tête de la lettre, on a écrit ; 10 mars 1743» jour de la récep- 
tion ou de la réponse. 
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LETTfiES ADRESSÉES k l B. ISABEÎ 



Mon cher Cbennevièrest 

Voiei une dizaine de lettres qui vous i>arattront probablement 
offrir assez d*intérét pour mériter d*élre publiées dans les Archives 

de l'Art français. Elles sont adressées par divers artistes, au nom- 
bre desquels il faut se glorifier de compter la reine Horlensc, à 
Isabey, l'excellent portraitiste que la France vient de perdre. 
Mille choses, mon cher Chennevières, d'un cœur qui est à vous. 

I. Nul. ^ 

Paris, le 14 juillet 1835. 

I 

LETTRE DE l'iMPÉRATRIGE JOSÉPHINE. 

Monsieur Isabey, je vous ai uommé premier pein- 
tre de ma chambre pour les présents» et» en attendant 
que le brevet vous en soit délivré, je vous autorise à 
en prendre le titre. 

A Strasbourg, le 5 brumaire an 14(27 cet. 180S). 

JOSÉPHUIB. 

Il 

LETTRE DE LOmS DAVID. 

Mon cher Isabey» 

Je rassemble pour demain mercredi, à diner, chez 
moi» les élèves qui m'ont le plus fait honneur. Mon 
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projet ne seroit pas rempli si tu n eu faisois pas nom- 
bre (ils sont peu nombreux), car il est plus facile de 
ne pas avoir de talent : le nombre de ceux-là est beau- 
coup plus grand. Ces élèves sont Fabre» qui arrive de 
Florence, Girodet, Gros, Gérard et toi, pas davan- 
tage : tu en sens les conséquences sans que je te les 
explique. S*il y avoit de Téquivoque, chacun pourroit 
dire : Pourquoi n*y suis-je pas» moi; mais pour ceux- 
ci, ils resserrent la barrière. Â demain, mon ami» 
viens me prendre à mon atelier de Téglise Gluny, 
place Vendôme (1); tu verras où en est mon tableau. 
Dégage-toi si tu as donné parole. Je m y prends un 
peu tard, à la vérité, mais je comptob trouver un mo- 
ment pour aller l'en pari iv Aiez toi ; demain mer- 
credi sans faute. 

Ton ami, 

Daviu. 

Ce mardi 14 octobre i806* 

m 

LETTRE DE L^IMPÉRATRICE MARIE-LOUISE. 

J*ai reçu il y a peu de jours votre lettre et j'ai été 
bien touchée de l'attachement que vous m'y montrez. 



(1) C*esl par dûlraction que David a écrit Vendôme ;o*est place 
4a SarboBiM q«*él8U aoii atelier. 
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Soyez persuadé que je serai fort conteste de vouf 
9Toir près de moi, mais réfléchisses avant à la démar* 
che que vous voulez faire : je crains que vous ne re- 
grettiez plus tard de l'avoir entreprise. Je ne puis en- 
core savoir quel sort je pourrais vous faire, et en 
quelle qualité je pourrais vous placer près de moi. Je 
crains que cela ne fasse tort à votre famille. Ainsi, 
réfléchissez-y bien avant ; mais, si vous êtes déter- 
miné après de venir, vous pouvez être sûr d'être 
bien reçu» et être sûr que je serai fort aise de vous 
voir près de moi. 

£n tous cas, je serai toujours charmée de vous voir 
an eaux. Je compte y être rendue le 10 juillet. 

Je vous prierai de m'y faire venir les objets dont la 
liste est jointe ici, à l'exception de ceux marqués 
avec une croix que je laisse à la Duchesse. Je vou- 
drais aussi avcnr une copie en petit du portrait de la 
Duchesse et ses cinq enfants en pied par Gérard (1) ; 
ne pourrais-je pas Tavoir en émail, ou comme les es- 
quisses de Mlle Godefroy, qui sont dans l'atelier de 
Gérard. Âu reste, je le laisse à votre disposition; je 
suis persuadée qu'il sera alors au mieux. 

J'attends votre réponse, seulement après une mûre 



(1) Il doit s'agir de la maréchale Lannes, duchesse de Monte- 
bello, dont Gérard a en effel peint le portrait en pied accompagné 
de ses gmq enfants. Le portrait, dans la suite gravée par Pierre 
Adam, porte la date de iStS; mais U pouvait être commencé de- 
puis longtemps. 
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réflexion de Totre part, et je désire qu'elle ne puisse 

pas s'opposer au désir que j'ai de vous avoir auprès 
de ma personne. Croyez à tous mes sentiments d'es- 
time. 

Louise. 

Ce 28 mars 1814. 

IV 

LETTRE DE M. DE FORBIN. 

Je veux vous dire encore une fois^ mon cher ami, 
parce qu'il me semble que je vous en ai parlé trop en 
passant» trop légèrement, que votre succès est corn- 
pletf unanimf éelatatUf et qu*il était impossible de 
ressaisir le sceptre d'une façon plus victorieuse. J en 
jouis pour vous, pour les arts» pour notre France et 
pour moi ; aussi bien je vous en remercie de bon 
cœur. Agréez ce compliment bien sincère d'un 
homme qui admire votre beau talent et qui aime beau- 
coup votre personne. 

Votre tout dévoué 

À. FORBIlf. 

V 

LETTRE DE LA REINE HORTENSE. 

J'ai été bien conlente de votre lettre» Monsieur Isa- 
bey, et vos bons conseils me sont bien agréables et 
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bien nécessaires ; je me faisais une fête de vous voir 
à la campagne et de dessiner toute la journée. J*e8« 
père que ce sera pour une autre année ; en attendant, 
je vous envoie toujours mes ouvrages pour qu'ils pas* 
sent à votre critique. Je ne trouve ici aucune res- 
source ni aucun conseil » ce qui me découragerait si 
je n avais la ferme volonté de surmonter toutes ces 
difficultés et de trouver dans la peinture une douce 
distraction. On doit vous remettre un portrait que je 
viens de faire d'après nature ; les choses que vous re- 
toucheriez, je les r copierais pour apprendre, car 
(quoique de si loin) vos leçons sont si bonnes qu'on 
peut toujours en profiter. J'ignorais absolument quil 
fallut mettre du noir dans les ombres, Garneray me. 
Favait bien défendu, et cela ir 'explique pourquoi il est 
si couleur de rose; je n'ai pas de bitume; voulez-vous 
en remettre un petit paquet à M. Damay quand vous 
renverrez mes portraits. Je vous remercie encore de 
tous vos bons soins, et je vous prie de ne jamais 
douter de mes sentiments pour mon vieux maître. 

HORTENSE. 

Augsbourg^ ce 12 janvier 1823. 

VI 

L£TTRE D£ GÉRARD. 

Mon cherisabey, 
J'étais déjà pris par les yeux lorsque j'ai reçu ta. 
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lettre, et» comme je me flattais que je serais bientôt 
débarrassé, j'avais différé de te répondre, pour avoir 
le plaisir de te remercier moi-même. Malheureuse- 
ment, il n'en a pas été ainsi, et Je ne veux pas tarder 
davantage à te dire combien j*ai été sensible à ton bon 
souvenir*' 

TU sais à quel point je suis casanier, c*est un dé- 
faut que Tâge ne diminue pas et qui m'a accompagné 
dans une petite course à Rheims. Jy ai passé deux 
jours dans ma chambre, et je suis parti immédiate 
ment après la cérémonie. Je te savais d'ailleurs fort 
oeenpé, et, quoique j*aye infiniment regretté de ne pas 
te voir, j'ai craint d'augmenter le nombre des impor- 
tuns qui devaient t'accabler. 

Ne doute pas plus, je te prie, de ma bonne et 
vieille amitié, que je ne doute de la tienne. Sois per- 
suadé, mon cher Isabey, du plaisir que tu me fais en 
m*apprenant que tu es heureux, car personne ne 
prend une plus yéritable part à tout ce qui tintéresse, 
que ton ami 

F. Gérabd. 

8 mai (1825). 

VII 

LETTU D*ÂLElA10>aB DUVAL. 

s JmUet 

Je t'envoie, mon vieux ami, M. Perrin, capitaine 

d» génie, fils de notre ancien ami Perrin, élève de 
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Doyen, qui faisait avec nous des portraits de dépulés. 
Tu doit te le rappeler. Après notre campagne de 
Champagne, il courut enfouir son talent dans la Basse- 
Bretagne» où il n'a pas perdu son temps. Là» il a em- 
ployé plus de trente ans à élever un beau monument 
historique, dont lutilité est reconnue par tous les sa- 
vants et dont l'exécution sera admirée par tous les 
artistes. Dans les six mille petits dessins qui compo- 
sent ce bel œuvre» tu y trouveras» j'en suis sûr» une 
grande richesse d'imagination et de composition. Au 
reste» tu le jugeras dans toutes ses parties ; car le fils 
de notre camarade désire faire connaître à tous les 
hommes célèbres ce monument qui doit honorer à la 
fois h& arts et la science. 

Je t'embrasse en vieil ami» 

Alexandre Du val. 
VIII 

LETTBK DK PBUI aOÉBOI. 

t 

Hon cher Isabey» 

Une dame anglaise (miss Kingston)» qui s'occupe 

de miniature d'une manière très-distinguée, désire- 
rait connaître celui qd» chez nous» a porté cette bran* 
che de Tart à un point si élevé et si séduisant. Elle a 
pensé qu'une recommandation de ma part pourrait 
remplir son but en lui donnant accès près de toi ; je 
me suis volontiers prêté à son désir» parce que cette 
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daoïe, passionnée pour la peinturot est Uen à même 
d'apprécier la faveur qu'elle sollieite et que j'espère 
que tu ne lui refuseras pas. Ton vieil ami et affectionné 
confrère, 

GuÉJuii. 

Lundi 8 octobre 1832. 



IHTOIKE TÂTEÂD 

MèM f— ■MiHliBfiii pwr M. le hmrmm dm ■ocl^cMM. 



Nous sommes taas «rides de ee qui toocbe à ce frtnd peintre, et 

ses Icllres, que nous avons publiées dans noire recueil et que nou9 
avait communiquées le regretté M. de Vèze, ont satisfait tant de 
nos lecteurs, que nous croyons les intéresser encore en leur of- 
frant aujourd'hui un reçu que nous communique M. le baron de 
Hochsehild, ministre de S. M. le roi de Suéde et de Norwége à la 
cour Britannique. Dans cette pièce» signée et datée de la main de 
Vateau,8on nom est écrit par lui*méme d'une façon inusitée, con* 
forme, d^aîUeurs, à l'eitrait de baptême publié par If. Arthur 
Binaux, dans sa notice imprimée à Valeuciennes en 1834. 

« 

J*ay reçu de Monseigneur le duc d'Orléans 260 li« 
vres pour un petit tableau qui représente un jardin 
avec huit figures. 

Fayt a Paris 

Lel4aou8tranl7i9. 

Antoine Vateau. 
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wùm.mi DOGomam sue les travaux jni&cmûs paa lu 
POUR us ducs db LoaRAm. 

(1698-1735.) 



À Moîisieur le directeur des Archives m l'Art français 
Honsieiir, 

Tai commencé à rassembler, sur les peintres lorrains du siècle 
dernier, des documents analogues à ceux que j*ai publiés sur les 
peintres des quatorzième, quinzième et seizième siècles. Ces do- 
coments, dont le principal mérite est d^étre complètement inédits, 
snt ezinits des comptes da trésorier général de Lorraine. Les 
jogerei-yous dignes de trouver place dans votre intéressante pu- 
blication? Voiei toujours, pour vous mettre à même de connaître 
leor valeur, quelques échantillons des notes que f ai recueillies. 
Elles concernent un artiste dont il ne m'appartient pas d'apprécier 
le mérite, mais qui, par ses nombreux travaux, par son double ti- 
tre de héraut d'armes de Lorraine et de professeur de l'Académie 
de peinture et de sculpture fondée par Léopold, doit peut-être 
figurer au premier rang parmi les peintres qui vécurent dans ta 
période dont Je m*occupe. 

Né en 1661 et mort en 4747, Claude Charles décora de ses ta- 
bleaux presque toutes les églises de Nancy, où il en existe encore 
plusieurs, notamment à la cathédrale. On en voyait aussi chez les 
jésuites de Pont-à-Moubson, chez les carmes de Metz et dans beau- 
coup de chéteaux de notre pays (1). 



(1) Sur Claude Charles et ses ouvrages, on peut voir Dom Cal- 
mel, Bibliothèque lorraine, p. 13, col. 108, 163-6 et 323; Durival, 
DescripLion de la Lorraine et du Barrois, I, 101 ; II, 16, 50 ; 84 et 
rabbé Lionnois, BUtaire des viUet vUiUe et neuve de Nancy ^ I, 50, 
110, i 12, tl», 386; 11^ 17, 48, 384, 292-8, 378, 388, 419, 420,440, 
«H, 537, 582, 538; III, 12, 16, 166, 167, 283, 284. A. Di M. 

T, IV. 8 



Les pièces que j'ai découvertes jusqu'à présent pcrmellronl 
d^ajouter plus d'une page à la nomenclature, d^jà bien longue, dei 
œuvres de cet trlial», et aervironi à auosltr ton extrême fécon- 
dilé. 

Beeeves, monsiear It direeleur» rassonnee de mes semioMafs 
les plus dtsiiilgoèi* 

HiHU Lbpagi, 
ÀrMfUte de ia Meurthe. 

" • • 

Mémoire des tableaux que Claude CharleSy peintre à 
Nancy 9 afaiet an 1698 dans le plat fond de la ehanh 
bre de Son Altesse Sérénissime (1). 

Trois tableaux représentant le Triomphe de la 
peinture, sculpture et architecture^ le tout de dair 

obscur 300*^. 

G. Charlbs. 

Je certifie que Ton peut payer à Monsieur Charles, 
peintre à Nancy, la somme de deux cent cinquante 
frans barrois pour les ouvrages de peinture qu'il a 
faicts et fourny mentionné au mémoire cy dessus. 
Faict à Nancy ce 3 septembre 1698. 

ÂNDRÊ. 

y Vf receu les deux cents cinquante firans mention- 
nez à l'ordonnance cy dessus. Faict à Nancy le neu- 
fieme septembre mil six cent nouante et huict. 

G. Ghari.es. 



l)LediieLèopoId. 
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Mémoire des ouvrages que Claude Charles, peintre 
à Nancy, a fait pour la fomfe funèbre {im due 
Charles V), qtti s'est faite aux R. P. Cordelière {de 
Nami) par. ordre de S. À. R. (en 1700). 

Premièrement^ avoir fait trois desseins pour ladite 
pompe et y avoir employé six jours pour ce. 54** 

Plus, par ordre du sieur Bourdy, avoir 
employé neuf jours à faire le dessein dooata- 
phalque en grand sur le pavé de la salle des 
Gerfs^ pour ce 80^ 

Plus, pendant trois sepmaines, avoir con- . 
duit les peintres qui peignoient ledit ouvrage, 
et y avoir peint les ouvrages qui regardoient 
son art, pour ce. ........ 180*^ 

Total. . . . iis*^ 

Mémoire des ouvragée de peinture que Claude Charlee, 
peintre i Nancy, a faici par ordre da 9 Bourdy 
pour le reposoir qui a esté faict à la cour le jour de 
la feete de Dieu (im). 

Pour la façon de quatre grands anges au naturel, 
dix tableaux d'histoire» une Gene, quatre grouppes 
de test^ d*anges et un pélican, le tout èn ca- 
maeux. 1 104^ 

G. Chàruui. 
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Je certifie qne Ton peut payer au 9 Chéries la 
aomme de soixante livres pour le payement des ou- 
vrages de peinture quil t faicts an reposotr de la cour, 

suivant les ordres de Son Altesse Royale. Faict à 
Nancy ce 21 juin 1700. 

André. 

J*ai receu du S' Gayet les soixante livres portez cy 
dessus* Faict à Nancy le douziesme juillet mil sept 
cent. 

. C. Ghailbs» 

Mémoire de l'ouvrage faict (en llOl) dans le cabinet de 
S. A. R. par Claude Charle$, peinire, par ardre du 
S' Bourdit, architecte de SadUe Altesse. 

* * 

Avoir peint le tableau du platfond sur toile dans le* 
quel est représenté la Gloire des grands tenant d'une 
main une piramide et de l'autre la couronne d'im-* 
mortalité accompagnée du Génie de la Lorraine qui 
luy présente plusieurs couronnes de laurier pour les 
distribuer à des amours au nombre de neuf» qui vont 
en couronner tous les héros qui sont autour dudit ca- 
binet, la Renomée aussy y paroit sonnant de la trom- 
pette faisant entendre partout les actions illustres de 
' ces mesmes héros et principalement celles de Tinvîn- 
cible Charles V d'heureuse mémoire. 

Le tableau est ovale entouré d'une bordure de lau- 
rier rehaussée d'or fia. 



Digitized by Gt). 



117 

Dans les coins dudit cabinet il y a quatre comparti- 
ments ftussy rehaussé d*or dans lesquels sont dépeints 

en bas relief de clair obscur les quatre plus belles ao 
tiens de S. A. Charles V. 

Dans le premier le Génie de la Lorraine abbat celuy 
de la Turquie. 

Dans le second le Génie de la Lorraine présente la 
Hongrie au {sic) celuy de TËmpire. 

• Le troisième représente TAutriche recevant des 





1 




II 



retenue par la Turquie. 

Dans le dmiier le Génie de la Lorraine eonduict 

celuy de TAutriche dans Bude. Lesquels subjects sont 
tous rehaussé de fin or. 

Aux deux flancs de l'oval paroissent deux trofées 
d'armes de clair obscur rehaussé d or» 

' Aux deux autres coins de Toval sont peint deux car- 
touches en camaeux dans lesquelles sont les armes de 
la Lorraine à droit et celles de S. A. R. Madame à 
gauche aussy rehaussez d'or fin. 

Ëty pour accompagner tout Touvrage, avoir peint 
d un blanc de laict tout ledit cabinet» les ornements 
des corniches et boisages laissé de jaulne seulement 
pour faire cognoistre qu'on peut les faire dorer* 

G. CnAïUkBS. 
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Je ceriif&e que Ton peut payer audit Gharlesi pein- 
tre & Nancy, la somme de deux cents livres pour avoir 
iaict et fourny le tableau expliqué d'autre part au pla- 
fond que Son Altesse Royale a ordonné de constraire 
nouvellement joignant sa chambre à son château de 
la cour» les ouvrages faicts et foumiz par le Octa** 
vian mentionné audit mémoire consernants les orne- 
meuts ou ayants été soubtraict» à la reserve de Tor 
foamy par ledit Charles. Faiot à Nancy ce 30 novem-* 
hre 1701. 

Bon pour deux cents livres. 
Lbopou). 

J*ay receu du S"^ Gayet la somme de deux cent li- 
vres portées à Tordonnance cy dessus. Faict à Nancy 
le dixseptieme décembre mil sept cent nn. 

G. Charles. 

Mmùifé de Vmvrage de peinture que Cimtde Charles 
peitUre a faict (en 1702) an cabinet de S. A. Royale 

Madame par ordre du André intendant des bâti'» 
mentsdeS. A. R. 

Le subject gênerai peint dans ledit cabinet repre* 

sente les amours de Psiché avec Cupidon ; dans le 
premier tableau peint en camaeu]( est représenté 
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Piiché exposée sur le rocher pour esfire dévorée per 

le serpent; elle est accompagnée du roy et de la 
reine» ses pere et meret et de ses deux sœurs; le 
tout rehaussé d'or comme aussi les quadres, orne- 
ments, festons qui accordent ledit tableau ; dans les 
coins dudit cabinet sont les armes blasonnées de 
Leurs Altesses Royales accompagnées d'un cartouche 
rehaussé d'or pour soutien de tous les tableaux et or- 
nements (on) a feint une architecture sur laquelle 
jouent plusieurs enfants peints au naturel et d'autres 
feint de plâtre au nombre de vingt quatre. 

Le second subject représente la curiosité de Psiché 
lorsqu'elle voulut cognoistre son espoux, qu'elle n*a- 
voit jamais vù, à ia sollicitation de ses jak>uzes sœurs. 
Ce subject est peint de mesme que le premier et re- 
biussé d'or avec les mesmes ornemeuts, architecture 
et eafisinis» 

Le troisième contient la plainte de Venus à Jupiter 
et les autres divinitez touchant le mariage de son fils 
Cupidon ; le tout peint comme cy dessus. 

Le quatrième représente Mercure qui enlevé Psi- 
ché par le commandement de Jupiter pour estre ad- 
mise au rang des dieux et pour célébrer les nopces 
d'entre elle et Cupidon ; peint de la mesme manière 
que les autres. 

Le dnquiesme. Enfin, pour terminer le fond du ea-^ 
biuet par un subject ample et spacieux, j'ay feint le 
festin des nopces de Psiché et Cupidon ; ce tableau 
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68l peîol à buUe et sur toile ; il y a quarante ni 

figures. 

€• Charles (1). 

Je certifBe que Toa peut payer audit Charles, pein« 
tre à Nancy, la somme de six cents livres pour avoir 
faict et fouruy touts les ouvrages de peinture et dor- 
rures qui sont faicts dans le cabinet de Madame la 
Duchesse Royal» aiusy qu'il est présentement, y com- 
pris tontes les dorrures avec peintures des lambris 
aussy bien que tous les blanchiments. Faict à Nancy 
ce 10 novembre 1702. 

André. 

Bon pour six cents livres. 

LsOPOtD. 

J'ai receu de Monsieur Gayet receveur général les 
six cent livres portées au présent mémoire. Faict à 
Nancy le dix septième novembre mil sept cent et deux. 

C. CflàALES. 



(1) Ce mémoire porte la date de 1702, cesl-à dire d'une année 
qui mérite d'être signalée dans les annales artistiques de la Lor- 
raine : le 2 février, Léopold.par lettres patentes données à Nancy, 
avait établi, dans la capiule de ses Etats, une aeadémie de peii^ 
ture et de sculpture, à nnatar de celles qui existaient à Rome et à 
Paris. Cette érection avait eu lieu sur la demande de Pierre Bour- 
dier, premier architecte et directeur des ouvrages de sculpture du 
duc; de Claude Charles, peintre ordinaire de son hôtel; de Joseph 
Provençal, peintre; d'Antoine Cordier, orfèvre ciseleur; de Re- 
gnauM Mesay, sculpteur de l'hôtel, et de Didier Lalance, malhè** 
natieien. 
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Memmfô des mfragei ie peintme que Claude Charles 

peintre et herault d'armes (\)de S. A.R.a faict tant 
au château de LunevUle que dans l'hermUage de 
5* Leopoldf le tout par ordre de S. A. R. 

Premièrement avoir faict un tableau pour mettre à 
à la cbemioée de la chambre de S. A. R. Madame, 
représentant l'Hymen qui présente la Paix à la Lor- 
raine» la Paix accompagnée de l'Âbondance et des 
Arts, avec plusieurs enfants au haut du tableau» qui 
jettent des fleurs. Le tout original dudit Charles : 
partant demande cent cinquante livres» ey. • 180^ 

Plus à Thermitage de S* Leopold y avoir faict un 
tableau représentant S* Leopold , Charles et 

Elisabeth qui donne Taumosne à un mandant ; les 



(i) n avait été nommé à cet emploi par lettres patentes données 
à LuDéville, le ^0 décembre 17ûi, eu rcmpkcemenl du peintre 
Charles Herbel, qui venait de mourir. Léopold dit, dans ces let- 
tres : « Désirant confier la charge de héraut d'armes de nos duchés 
de Lorraine et de Bar à une personne capable d'en remplir les de- 
voirs à notre satisfaction, sçavoir faisons qu'étant bien informé des 
bons sens, capacité» probité, bonne conduite et expérience de no- 
tre amë sujet naturel Claude Charles, notre peintre ordinaire, et 
de sa fidélité et affection à notre service ; pour ces causes et au» 
1res à ce nous mouvantes, nous avons donné.. . audit Claude Charles 
ladite charge... pour dorcsnavant l'avoir, tenir..., aux honneurs, 
droits, privilèges... tels et semblables que ses devanciers onl 
jouy..., et sans que pour ce ledit Gliarles soit obligé de nous payer 
aucune finance... » 

11 existe aux archives de la Meurthe deux registres précieux* 
écrits tout entiers de la main de Claude Charles et enrichis par lui 
d'armoiries coloriées : ce sont les copies des lettres de déclaration 
de gentillesse et d'érection de terres en marquisats, comtés et ba- 
ronnies accordées, de 169Sà 1736, par les ducs Léopold et Fran* 
çois UI. 
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gloire ; pour ce demande quinze escus» c^. • 45^ 

G. Chaules. 

Je certifie que Ton peut payer au S' Charles, pein* 
tre à Naocy, la somme de cent trente livres pour le 
payement des tableaux qu'il a fkicts et fournis ainsy 
qu*il est mentionné au mémoire cy-dessus..«. Faictà 
Nancy, ce 18 mars 1703. 

André. 

De par Son Âltesse Royale, 

Il est ordonné à M. Jean Gayet, receveur général 
de nos finances, de payer comptant au sieur Charles, 
notre peintre ordinaire et herault d'armes de nos 
Etats, la somme de cent trente livres pour les ouvra- 
ges de peinture qu'il a faits pour notre service. ... 
Donné à LuneviUe le vingtième may mil sept cent 
trois. 

Pour cent trante livres. 
Leopold. 

J'ai reçu de monsieur Gayet, receveur gênerai des 
finances de S. A. R., la somme de cent trante livres 
contenue en la présente ordonnance d'autre part» A 
Nancy, le 9' juin 1703. 

C. CUA&L£S. 



Je certiffie que Ton peut payer au sieur Cbarles, 
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peintre à Nancy» la somme de dnquante sept livres 

pour le payement des ouvrages de peinture que ledit 
sieur Charles a faicts conjointement avec le sieur Ka-< 
gâche au reposoir que Son Altesse Royale a ordonné 
de faire à son château de Luneville le jour de la Feste 
Dieu dernière, sçavoir : audit sieur Charles, pour ses 
journées qu il a employées ausdits ouvrages, com- 
pris le jour de son arrivée à Luneville et celuy de son 
retour à Nancy, la somme de quarante deux livres» 
qui est à rabon de sept livres par jours» et quinze li- 
vres audit Ragache pour pareille quantité de journées 
qu*il a aussy employées auK susdits ouvrages» à rai- 
son de deux livres dix sols par jour... Faict à Nancy 
ce 2 avril 1703. 

Andaé. 

Nous soussignez confessons avoir reçu des mains 
du sieur Gayet» trésorier» la somme de cinquante -sept 
livres portée au mémoire cy dessus. Faict à Nancy 
ce6« aoust 1703. 

C. Charles. Jean Louis Ragaghe. 

Eq 170'J, Claude Charles travaillait, conjointement avec Proven- 
çal et plusieurs peintres décorateurs, à orner la nouvelle salle 
d*opéra que Léopold venait de faire construire prés du château de 
Nmcy. Un mémoire èigné par Tarchiiecte FrattœacO Bibietia, pré* 
po«é à la conslruBtlon.de celle «aile ei par V. Clérel, cotilrdleur 
deB bàiiments du dttc« porte que Charles fut employé dix-huit jour- 
nées h cet ouvrage, et qu'il toucha la somme de 00^. 



124 

Mémoire des ouvrages de peinture que Claude Charles 
peintre ordinaire de 1 hôtel, a fait (en 1718) en 
regliêô collégiale de S. George (à Nancy) pour le 
semeeie S. A. R. 

Ua tableau représentaot uoe AnDonciatioa» corn* 
posé de deux figures peintes de fines couleurs, d'ou- 
tremer et de lac fine» avec une Gloire de plusieurs 
chérubins et anges, le tableau de la hauteur de cinq 
pieds et demy et de large quatre ; pour ledit tableau 
demande 200^ 

Un autre tableau de même grandeur» représentant 
TAdoration des Roys» composé de six figures et d*une 
gloire d'enfants et chérubins, le tout peint en outre- 
mer tant les draperies que les chaires; demande deux 
cent cinquante livres, cy 250^ 

Un autre tableau de même proportion, représen- 
tant S*^ Anne avec la Vierge, Elisabeth et le 
S. Jean et S. Louis, le tout peint d'outremer, tant 
les chaires que draperies, accompagné d*une gloire 
d'anges et de chérubins, pour ce demande deux cent 
dnquante livres, cy 280^ 

G. GUARUSS. 

Je certifie que Ton peut payer au sieur Charles 
cinq cent livres pour trois tableaux qu'il a fait et 
fouroy aux trob haustels que Ton a fait pour le réta^ 
blisement de l'église de S, George, par ordre de 
S. A. R. Fait à Nancy ce 28 juin 1718. 

Gl£A£T. 
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De par Son Altesse Royale il est ordonné à M. Do- 
minique Ânthoine» receveur gênerai de nos finances» 
de payer à Claude Charles, notre peintre ordinaire, 
la somme de cinq cens livres pour le prix des tableaux 
qa'il a faits, suivant le mémoire d'autre part, et en 
raportant par ledit Ânthoine la présente ordonnance 
et quittance; ladite somme de 500^ luy sera allouée 
dans la dépense de ses comptes, par nos très chers et 
féaux les président et maîtres des Comptes de Lor- 
raine, car ainsy nous platt. Donné à Luneville le dix 
juillet 1718. 

Bon pour cinq cent livres. 
Leopold. 

Db Rutant. 

J*ay reçù de M. Ânthoine par les mains de M. Ba- 
rail la somme portée au mandement cy dessus. A 
Nancy, le 3* avril 1719. 

C. Chablbs. 



De par Son Altesse Royale. 

Il est ordonné au sieur Nicolas Anthoine» trésorier 
gênerai de nos finances, de payer à Claude Charles, 
peintre ordinaire de notre hôte', la somme de quatre 
mil six cent quatre vingt une livre dix sept sols quatre 
deniers, sçavoir : deux mil deux cent soixante six li- 
vres dixHsept sols quatre deniers pour distribuer aux 
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ouvriers employés à la construction d'un autel en 
leglise du novieiat des Jeaiûtes de Nancy, dédié à 
S. François de Xavier, et deux mille quatre cent 
quinze livres» tani pour le prix des deux tableaux et 
rideaux eu peinture que ledit Charles a faits à la dite 
chapelle» que pour ses peines et frais. 

Elisabeth Ghâblotte. 

J'ay receu de Monsieur Anthoine, trésorier général 

de S. A. R., la somme de quatre mil six cents qua- 
tre vingt une livre dix sept sols quatre deniers. A 
Nancy ce S^fcverier i734. 

G. Charles. 

En 1734, GUudt Chiries fut employé à décorer la nouvelle salle 
de comédie de Lonéville, atec le peintre italien Philippe Amov- 

reur (ou Lamoureur); Girardel, peinire ; les sculpteurs Vallier, 
père el fils, et plusieurs aulrcs. Il y travailla irenle-deux journées 
qui, estimées à 8#- Tune, formeni un lolal de 2oQH-. C'était lui qui 
était chaîné de la direction des ouvrages et de la paye des artistes 
occupés sous ses ordres. 

Claude Charles vécut encore treize années après la date que Je 
Tiens dindiquer. Malgré son âge avancé, il ne cessait de cultiver 
Fart auquel il avait consacré sa vie, et^ la veille de sa mort, le 3 
juin 174i, quoi(jue ayant alors quatre-vingt-six ans, il peignait 
encore en miniature sans le secours de lunettes (1). 

Je n'ai pu trouver, jusqu'à présent, de documents sur les der- 
niers travaux de ce laborieux artiste ; de nouvelles recherches 
m*en feront peut-être découvrir. 



(i) Dom Calmett BiùliûUUqui lormim. 
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LETTRE A M. DENON (1). 

Hoasienr, 

C'est une peine pour ma délicatesse de vous entretenir de cho- 
ses qui me révoltent et me font rougir; je suis outré et humilié 
tout à la fois quand je parle d'une femme qui n'ayant ni fierté ny 
amour propre, n^a pas eraint de montrer la baaaesse de son âme 
psr les scènes atroces dè|foatantes et acandalemes qu'elle n'a oaiié 
à» me faire ; par ses propos infâmes eontrs toutes les personnes 
qui mWisinoient et par la manière insupportable dont elle a agit 
a?ee tout le monde : sans la considération psrtleulière qu*ont pour 
moi mes confrères, ils auroient dans le temps portés des plaintes 
au ministre de l'intérieur pour écarter quelqu'un, dont la méchan- 
ceté soutenue recidivoit journellement tout ce qui pouvoit leur être 
désagréable et incommode. M". Giraudet et Meynier ne l'ont que 
trop opronvé, puisque le premier s*est vâ foreé» étant an Lonvro» 
dn transporter son travail, et son atleller asx Gapuclnef« plaee 
Yandôme : il étoil temps pour le second, dont rextrfimo bonté a 
soutenu la patience, que je la mis hors de cbez moi, car il étoit 
excédé de ses invectives, de ses criailleries et du tapage qu'elle ne 
cessoil de faire au dessus de chez lui; et combien n'étoil-il pas 
désagréable et fâcheux pour moi qui suis sensible et aime la paix 
d'avoir h répondre à des plaintes trop justes réitérées à chaque 
instant, auxqueles il n'étoit pas possible de faire droit avec un 
être de l'humeur et du caractère de celui-là. 

D*après ce, Ton sent combien une telle femme est un objet in- 
supportable et scandaleux dans vn lieu comme la Sorbonne, et 
combien f ai de raisons de solliciter un ordre du ministre pour 
Fempécher d'y remettre le pied. 

Le gouvernement qui considère les arts, loge les talens ; dans le 



(I) Cette lettre a fait partie de la collection de M. de Château- 
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local qu'il leur accorde il est nécessaire pour Tordre et la tran- 
quilité qu'il y ait une police qui puisse en exclure quiconque ose* 
roit la troubler. Ht femme est dans ce eas ; elle n'est point artiste; 
elle nuit à la tranquilité de mes Toisins, elle nuit à mon repos, à 
rexereiee de mes talent et à Tedueetion de mes enfans;]e suis fer- 
mement déeidé à ne plus avoir rien de commtra arec elle. Depuis 
six mois elle est hors de niu maison ; je lui donne tout ce qui lui 
est nécessaire, agréable même; une pension que je lui fais pour- 
voit a ses besoins, mais il lui manque sur qui exercer son humeur 
âiSre et pour se satisfaire sur ce point elle voudroit tenter son re- 
tour a la Sorbonne ; je demande doue qu'il ne lui soit plus permis, 
défendu même de rentrer dans un loeal ou elle ne rapporleroit 
que le trouble et le seandale. 

le m*arr6te. Monsieur; n*en voila que trop sur ce siqet. Pardon 
mille fois si j'abuse de votre condescendance : à peine ai-je l'avan- 
tage de vous approcher que je vous demande des grâces et solli- 
cite votre inlerret; mais c'est un artiste, c'est un compatriote qui 
vous prie de lui rendre un service bien important et bien urgent. 
Si vous daignez vous emploier en sa faveur, il ne doute pas de la 
réussite* et il en ebnservera toute sa vie le souvenir de la recon- 
noissanee. 

J'ai rbooneur d'être avec un entier dévouement. 
Monsieur 

Votre très humble serviteur et compatriote 

Prud'bon pire. 

Le 7-vendémiaire an IS. 

▲ Monsieur 
Henon direeleur général des Musées 
Aux galeries du Louvre 17. 
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AKTflOIHfi ET FRIRCOIS fiAlHABLT 

(I!t99-ie23.) 

lABCHÉ PASSi ATIC LA TILLB DE BOUBGBS POUR LA OONFflâlON Dl LA 

CROIX DE HOULTE-JOTB. 

Pièces conuniulqDées et annotées par JH. le 

de Cilrardot. 



La Tilld de Bourges a dû à sa position centrale et aa courage de 
ses habitants de voir toutes les invasions, excepté celle de César, 
sVrélerderant ses murailles. Ccpendanl,au quinzième siècle,lcs 
Anglais, favorisés par les Bourguignons, maîires d'un grand nom- 
bre de places cnvironnaulcs, tirent une icalalive victorieusement 
repoussée par les Rerruyers, qui sortirent au-devant de rennent 
et le mirent en déroute. Le champ de bataille témoin de ce haut 
lait ft appeile encore Moulte-Joye. ATantlaltëvoIutionon y voyait 
oae croix élevée par les vainqueurs en actions de grftces^ souvent 
réparée et même renouvelée. Nous avons trouvé dans les archives 
itok ville deux traités passés en 1399 et en 16-2;^ pour la confec- 
tion de deux de ces croix. Voici le texte du plus ancien : 

(11 décembre 1599.) 

Personnellement estably François Gamaultmaistre 

maçon demeurant en la paroisse de sainct Bonnet de 
Bourges , lequel a promis et s'est obligé à nobles 
hoiiimes Eslienne Begot sieur d*Ormoy, maire de la 
ville de Bourges» Jehan Cousin sr* de Villemenard, 
Conseiller du Roy au bailliage et siège presidial de 
Bourges, Pierre Pellisson bourgeoys et marchant» 
Jehan Raignier sieur de Vaugibault advocat aux bail- 
lage et siège presidial et Eslienne Goognon sieur 

T* IV. 9 



Digitized by Google 



150 

Descloix, eschevîns de lad. ville, presens, de faire une 

Croix de pierre dure de Charly qui sera de haulteur 
de quatorze pieds et de grosseur de dix poulces de 
l'ordre de Tuscane garnye de sou croisillon, ung cru- 
cifix qui se tiendra dans led. croisillon auec une teste 
de mort et ossements Jessuubz le pieds dicelluy du 
costé de la ville, et de Tauttre costé une nostre dame 
qui sera applicquée audict croisillon^ dessoubzles pieds 
de la quelle y aura uug clierubin de la pierre de la dicte 
croix et mectre au pied destra (sic) les armoiries de 
ceste ville qui sont de troys moutons avec ung corn-* 
pnrtiment; icelle croix garnir de deux assiettes de 
marches de pierre dure de sept à huict pieds en 
carre • 



et icelle croix mectre et asseoir hors la porte. d^Aur-- 

ron au lieu appelé la Croix de la Moujoyc en la place 
de celle qui y a enciennement esté et qui (ut abattue 
par ceulx de la relligion prétendue reformée ès pre- 
miers troubles 



led, marché faict pour le pris et somme de vingt huit 

escus ung tiers 

A Taccomplissement duquel marché a ledict Garnault 
voulu estre contrainct par prinse, vente et exploicta* 
tion de ses biens, tenir prison, et proaiectant et obli- 
geant quant ad ce lesd. sieurs maire et eschevins tous 
les deniers commungs de lad. ville, et led. Gar- 
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naolt tau8 et chacuns ses biens présents et advenir. 



Le 3 m« f 600, mandat an receteur de la vUle 

de payer à François Garnauit le complément du prix 
de la Croix de la Moujeîe. 

Ce mandat e^l accompagné du procès-verbal de ré- 
ception 9 comme on dirait aujourd'hui, dressé par le 
maire et les eschuvins^ cl où sout consignés les dires 
des experts et des ouvriers et autres qui ont assisté à 
l'exécution du travail . 

Les experts sont D^l" Jean Sirejau âgé de 27 ans 
maistre maçon ; 

Pierre Letébvre peintre âgé de 55 ans ; 

Jacques de Namur id. âgé de 42 ans. 

Commenl cette croix, si solidement construite, fot^IIe enlevée? 
le a^ai pu le savoir. Seolemeai j*aî trouvé sur les registres des 
nudrei et eickevim le marebé suivant passé nn quart de siècle plus 
tard. 

(1623.) 

Â esté marchandé à Ântboine Garodult> thailleur 
de [ûerres»^ François Garnanlt aussi tailleur de 
pierre et masson» de faire une croix selon le modèle 
représenté et paraphé par nous ; seront les marches de 
la pierre de la Selle et le reste de la pierre de Charly 
et la coulonne toute d'ime pièce et de grosseur de 
quinze a seize poulces, couronnée lad. coullonne gra- 
vée et parsemée de fleurs de Us et mouthons» aultant 
pleins que vide et faire quinze escussons et a Tung 
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(l'icelle les armes de la ville meUre, et apposer le fer 
convenable pour la teneur de lad. coulonne et croix 
et encore poser le marbre et les flcbes de fer en affir- 
mant que ce pourront servir des vieulx fondements et 
des pierres qui pourront se trouver en lad. place, 
moyennant le prix de trois cens livres. 

CHARLES LE BRDH 

SES GAGES DE PREMIER PEINTRE DU ROI (!)• 

En la présence des notaires au Gbastelet de Paris 

souzsignez Charles Le Brun escuier, premier peintre 
du roy et directeur de son cabinet de peinture» a con- 
fessé avoir receu de M. Lefebvre conseiller et tréso- 
rier général de la mabon du Roy la somme de trois 
cens livres à luy ordonnée pour ses gages à cause de 
sa dite charge durant le quartier d octobre, novembre 
et décembre mil six cens soixante dix sept, de laquelle 
somme de lllc ^ led. sieur Le Brun se contente, en 
quitte led. sieur Lefebvre et tous autres. Fait et passé 
à Paris es estudes ord. notaires souzsignez Tan mil 
six cens soixante dix huict, le douziesme jour de 
ieurier et a signé 

Le Bruk Thibbrt D.Beàuvais. 



(1) Cette pièce a fait partie de la eoliectiou de M. de Cliàieau 
giron. 
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GRAVBUR. 



Ce nom rappelle plusieurs graveurs du dix-septième siècle, 
Flamands et Français : Michel van Lochom, Pierre van Lochom, 
René Lochon (T, artiste de mérite, et enfin Pierre Lochon, le moins 
connu de tous et le moins digne de Fôtre. 11 vivait en 1675. On 
ne sait rien de plus sur son compte, au dire de Nagler, qui ne lut 
attribue qu'une seule pièce — sainte Françoise veuve RanuUne^ et 
une suite itomements. Sans nous étendre longuement sur un gra- 
veur d'un talent plus que secondaire, nous croyons utile, quand ce 
ne serait qu'au point de vue de l'histoire d'une famille d'artistes, 
de publier ici un acte qui Tinl^rcsse, et d'y joind.c la nomencla- 
ture de son œuvre, toute vul^'aire qu'elle soit. Pierre Lochon habi- 
tait, en l6S3;Ia p^iroïsse Saint- Jacques- la-Bouclierie^ ci xoïciïsicie 
de baptême de sa fille : on y verra figurer deux noms d'artistes, 
dont Ton a obtenu en son genre les honneurs de la célébrité. 

Du Vendredi! 23 Mai 1683. 

Led iour an a esté baptizée anne marie fille de 
pierre Lochon graueur en taille douce et de Catherine 
pocque sa femme dmts sur le pont aux changes née 
du iour précèdent parrain philippe poitou ebeniste 
marqueteur du roy daU aux gobelins. maraine anne 



(i' yoxfAntimSi VocumentSf tom, m, pag. ai6. 



marie Leroux femme de chartes andre boulle ebeniste 
et marqueteur du roy dmts aux galeries du Louure 

Laneau Des Ronces vicaire — P Locbon — 
P poitou— A. M. Le Roulx ^ 

Le parrain de M*'* Lochon, Pierre Poitou, faisait partie de celle 
brillanU' colonie d'arlisles que Louis XIV avait logés aux Gobelins, 
et qui, ^ous la direction de Le Bruo, travailiaient aux magoifi- 
cences de sod règne. 

Locbon existait encore en 1710 : à cette époque, n gravail le 
portrait d'an chanoine deBeims. 

Les pièces de son œnvre qaenons avons pu voir sont au nombre 
de dix: 

1. Sainte Française reuve Romaine, — 2. Le duc de Bourgogne, — 
3. Philippe de France, duc d^ Anjou. — 4. Charles de France, duc de 
herry. — 5. Louis de MariLlac, curé de Saint-Jacques de ia Bouche- 
rie. — 6. Antoine Arnaud, prêtre, docteur en théologie. — 7. Pierre 
Hieote, bachelier en théologie. — 8. Jacques CaUou, chanoine de 
l'église de Reinu. — 9. isaaa-LouiB U Maietre de Socg, prêtre. — 
10. Marchande Ungère en sa bouHque : deux états très-différents. 

Nous n'avons pn découvrir la suite d'amments citée par Na- 
gler. 
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PIËBRE MIGMRD 



La tradilkm tUribne à Higoard de» tabltan qui représentent 
rnn le Baptême de Jésos-Christ, Tautre le Pére étemel, et qui 
ornent le rétable du maître antel de Téglise Saint-Jean deTroyes. 

On a contesté rcxaetitnde de celte tradition ; elle est prouvée par 
les documents suivants (1) : 

Nous soubzsignez Jean Goujon et Louys Camuzat» 
marchandz à Troyes , et marguilHers de la fabrique 
de Jean dudit Troyes, confessons que Monsieur Mi* 
gnard, très excellent peintre, demeurant à Paris, nous 
a mis en main ce jourd'bui le grand tableau du bap- 
Usme de s* Jean, qu*il a esté prié de faire pour ladiote 
église ; et promettons audit sieur Mignard lui payer 
la somme de mil livres, restans à payer de la somme 
àluy promise, iûcontinant après qu'il nous aura en- 
cor fourny le petit tableau qui se doibt mettre dans 



(1) La tradition était déjà confirmée par les témoignages deVabbé 
de Monville (Vie de Pierre Mignard, 1730] et de Cayius (Vies des 
premiers Peintres du Roi, : <t Mignard, dit le premier, envoya 
à Troyes le Baptême de Notre-Seigneur, dont il fit présent à la 

pnroisse tic Saiiil-Jcan. C'est dans celle église que Mii^nard avait 
clé baptisé. » — Présent moyennant quinze cents livres, jolie somme 
pour ce temps-là. 



136 

ladicte église audessus dudit grand tableau du bap- 

tesme ; lequel petit tableau il fera suivant l'un des 
deux dessins qu'il nous a aussy baillez ce jourd'huy» 
lequel lui sera renvoyé dudict Troyes. 

Faict à Paris ce quatorze juillet M. Vie. soixante 

sept. 

Signé Jean Gouior» Loots Càmdsat* 

^ Au dos de cette pièce on lit les mots suivants^ écrits de la main 
du célèbre peintre : 

J'ay reçu la somme de mille livres en une lettre de 
change sur Monsieur Papillon » qui est pour le reste 

du payement desdits deux tableaux. 

A Paris, ledouziesme du mois de septembre 1667. 

Signé Mignard. 

(Original en papier. Archives de TAube, fonds de 

Saint- Jean de Troyes). 

Ainsi y le 12 septembre 1667, Mignard avait livré ces deux ta- 
bleaux, et ee jour il toucha une somme de mille Uvret qui lui res- 
tait due, et qui, avec un à-compte reçu précédemment , faisait le 
prix total de son travail. Cet à-compte était de cinq cents livres. 

On les lui avait envoyés six mois auparavant, comme le prouve la 
pièce suivaule : 

J'ay reçu des sieurs Jean Goujon, Michel Taflignon, 
Jacques Tassin» et Louis Camusat, marguilliers de 
Teuvre et fabrique de l'église de s* Jean de Troyes, la 
somme de cinq cent livres a bon compte des deux 
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tebleaux que je faits pour ladicte église laquelle 

somme de cinq cent livres je tiendray compte sur le 
prix fait desdits deux tableaux. 

Fait à Paris le 11" mars 1667. 

Signé P. Migmard. 

(Original en papier^ Archives de F Aube, fonds de 

Saint-Jeao de Troyes.) 

Les deni tableaux da rétable de Téglise de Saint-Jean de Troyes 
ootdonc coûté quinze cents livres. 



j. B. mmm 



Paris, ce 2 février 1BÛ8. 

Monsieur, 

La somme de douze mille francs, prix convenu 
avec Madame de Chateau-giron pour le tableau 
équeste du général Kleber, m*a été payé à différentes 
époques ; la quittance doit être de même valeur en 
reunissant les payements, c'est à dire de douze mille 
francs. 

Je suis flate Monsieur, que les deux mots de rensei- 

gnemens vous soiLagréable et me procure Thonneur de 
vous présenter mes civilité. 

Regnault 

Membre de l'histitut. 

A Monsieur Monsieur Hippolite de Chateaugiron 
Rue de la Concorde N"" 12. 



LETTRE 



Ecrite par Coligny à M. d$ UèmauU amioëMdâur 
du rai de France auprès du rot d[ Angleterre^ em- 
servée aux archives du département du Clier, fonds 
de MeneUm^Sahn. 



J'ay dernièrement prié à Monsieur de Lansac s'en- 

quérir de milort Guillaume sy se vouidroit aquiter 
d*une promesse de pinture du Roy d'Angleterre (1) qui 
m*avoit promise. Je vous pry que si je n'an ay par ce 
moien men hire faire une par quelque bon paintre et 
me Tanvoyer et je satisffere de ce quelle auracouste. 

Vostre entièrement bon allie et amy 
Châstulor. 

5 fev. 1530. 

A Mon^ de Chemault ambassadeur pour le Roy en 
Angleterre. 

A la court d'Angleterre. 



(1) Le roi d*Ani(lcterre, c^esl Henri YUl, et il esleurienx de voir 
Coii^ny sMoquièler d*nii portrait, sans doute pour ajouter à une 

collection comme il y en avait alors dans tous les grands chftteaox. 
Nous remarqiK TOUS aussi que MM. Bourqucloi et Mévil s'occupent 
dans le moinenl do réunir, pour rimpriincr, la COrrespondauce de 
Coligny, où ce peiil billet devra trouver place. 

A. oa U. 
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niCES ET NOMS POUR SERVIR A LmTOlRB M SES TARIXAIIX 

D£S PORTS DE FRAKCE. 

A» êm MontalgtoM» 



Noos sommes heureux de pouvoir réunir sous ce litre une série 
de pièces relatives à Tentreprise dont J. Vernet fut chargé par 
Louis XV, la reproduction des principaux porit do mer de la 
France. 

(Test d'abord YUMraire dressé par M. de Varigny, dont la ré- 
cente notice des tableaux du Musée impérial du Louvre a donné 

quelques fragments, el qne nous publions dans son intégrité. 

Viennent ensuite les notes de journal et les dépenses relatives à 
ces tableaux, extraites des papiers manuscrits de J. Vernet, que 
possède la bibliothèque d'Avignon^ communiquées et annotées par 
M. Léon Lagrange. 

Enfin, deux lettres de I. Vernet et deux de M. deMarigny tron-^ 
veront leur place dans ce travail. Ces quatre lettres, ainsi que Ti- 
tinéraire, ont appartenu à M. deMoniaiglon, qui les tenait de son 
oncle et qui les a donnés depuis après en avoir conservé des co- 
pies. Il les destinait depuis longleinps à notre recueil, et elles ne 
pouvaient y mieux paraître qu'accompagnées des curieux docu* 
ments recueillis par M. Lagrange. 

P. DE Ch. 

I 

PROIET D'lTIIi£&Al&E FOUft M. V£EN£T, f SUiTRS DU BOT 

POUR LES MAKHŒS. 

Oelobre 1753. IHrtction générale, n° 05. — Affaires généralu. 

M oelobre 1736. 
VoNACO. — - Quoyquc cette place soit hors du royaume, elle peut 
être regardée, en quelque manière, comme en faisant partie, puis* 
que sa dèlense est confiée aux troupes du roy. 
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La place de Monaco, située sur un rocher fort élevé et pres- 
qu'inaccessible, ne peut que former un bel effet sur un tableau. 
Le port n'est qu'une petite anse fort ouverte; c'est une relâche 
ordinaire des galères du roy, et Ton peut caraetériser le tableau 
de ee port par une escadre de quatre galères qui viendroit y relas- 
cber dans un mauvais tems. On peut y ajouter quelques tarlannes, 
bateaux pêcheurs et bateaux coraîtleurs. 

Nota. On observe que le mauvais tems pour des galères doit 
être seulement une mer houleuse cl non une icmpesle. Les galè- 
res ne pourroient essuyer une Icmpesle sans risque de périr, et 
il n'y en a pas d'exemples, parce qu'elles ne s'y exposent pas. — 
Néant, 

Ahtibbs. — Ce port n*a rien de remarquable et ne sert que pour 
des petits bâtiments; cependant, comme c*estle port frontière du 
royaume do côté de ritalie, il paroist susceptible d*uQ tableau. Ce 

qui peut le caraclériser indépcndamnicnl de la silnalion de la ville 
et du fort quarré, c'est d'y porter la partance d'une escadre de 
quatre galères, telle que celle qui y est actuellement pour passer 
à tiônes Madame infante. Il faudra y porter un plus grand nombre 
de tartannes et de pinks qu'à Monaco. On peut aussi placer dans 
ce tableau une ou deux felouques, de celles qui servent de paque* 
bots pour la correspondance avec Tltalie. — Jton; un tableou. 

Entre Antibes et Toulon, il n'y a d'autres ports qne ceux de Fré- 
jus et de Saint-Tropez qui ne paroissenl pas mériier d'attention. 
On pourroit cependant former un tableau de la rade du Gourgean 
ou golphe Juan, en y comprenant ri.sle Sainte-Marguerite et Tisle 
Saint-Honoral. Pour donner d'ailleurs un caractère à ce tableau, 
on peut y établir quelques petits bâtiments italiens qui iroient se 
réfugier sous le canon du fort Sainte-Marguerite pour éviter la 
poursuite de chebeks barbaresques. 

Toulon. — Ce port, avec la petite et la grande rade, peut for- 
mer plusieurs sujets de tableaux, et il paroit qu'il en faudroit au 
moins trois, l'un qui comprendroit avec quelque détail les deux 
darces, en mettant dans une partie le lancement à l'eau d'un vais- 
seau de guerre, et dans l'autre l'équipement d*une escadre, et en 
observant Texactitudo du local autant qu*U sera possible pour les 



emplaceineiits des vaisseaux désarmés et des bâtimeDls civils de 
rAreenal. Un antre tableau seroit pour une escadre de vingt vais- 
seaux, preste à partir de la petite rade avec quelques galères, flû- 
tes et autres bâtiments. Enfin, un troisième tableau seroit pour re- 
présenter la ronlrôe d'une escadre en gr;\ndp rade par un mauvais 
tems; daus ce tableau, on peut comprendre les isles d'iiyèrcs 
pour mieux caractériser la grande rade de Toulon. 

K. Vemet trouvera à Toulon chez divers particuliers plusieurs 
tableaux de marine peints par le feu s' Rose peintre de la marine» 
^e Ton prétend avoir excellé dans ce genre de peinture, surtout 
pour Texaclitude des proportions des vaisseaux et de rétablisse- 
ment de leurs agrets. — .Bon; trois tableaux, 

MAasBiLLx. — Le département def^ galères du roy étoit cy de- 
vant dans ce port; mais, comme elles nV sont plus depuis quatre 
ans^ il paroit que M. Yemet doit s*en tenir, pour ce port, à ce qui 
concerne les bâtiments de commerce, même en faisant peu d'u- 
sage, quant au local, des bâtiments civils de l'arcenal des galères, 
lesquels ne subsisteront pas longlems dans l'élal où ils sont en- 
core. Marseille est au reste susceptible de deux tableaux au 
moins, l'un concernant le port avec la quantité considérable de 
bâtiments de commerce, de toutes espèces et de toutes nations 
qui s'y trouvent continuellement, et Fautre pour la rade, avec les 
Isles du chaieau d*If, de Pommegues et de Ratonneau. Outre plu- 
sieurs vaisseaux , polacres et autres bâtiments arrivant dans la 
rade de Marseille, on doit ne pas oublier d*y mettre une grande 
quantité de bateaux pescbeurs. 

Entre Marseille cl le Languedoc , il n'y a que le port de lîone, 
qui est en mauvais état. Cependani, si on souhaite multiplier les 
tableaux, on y trouvera des sujets disliuctifs qui caractériseront 
cet endroit de la coste de Provence. L*un seroit Taffluence de pe- 
tits bâtiments catalans et italiens qui viennent à la foire de Beau- 
caire par les Bouches du Rhône et le canal des Launes, lesquels 
seraient protégés par des galcres et chebeks contre les corsaires 
barbaresques qui paroiiroient dans le lointain. Un autre pourroit 
être une peschc par les balimenis pescbeurs des Mariigues. La 
seule peâcbe du Ihou à une madrague peut former le sujet d'un 
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tableau, ei, i>i celle pcscbe n'est pat comprise dans quelques-uns 
des ubleavx don! il est parié ey-deasuStOD peut en établir le local 
ee Tefte du château de Bandol« qui est entre Toulon et llarseille. 
— > Bont 4iUM UUtUmi^t pbu la paehê du Oni d Baudot. ïïoa; mi 

GaxTi. — Le Languedoc n*a aocnn bon port; mais» dans nue 
suite de tableaoxi Ton ne doit pas omettre d*y comprendre cdui 
de Cette qui est le seul de cette proTince. Si, dans le tableau de ce 

port, on y comprend, (l*ira costé la plus fn^nde partie de Tétanf 
du Tliau jusques à llalaruc cl Fiontignan, et de l'autre côté le 
commencement du canal de la jonction des mers, il aura un ca- 
ractère dislinclif qui n'est point à négliger. D'ailleurs il ne laisse 
pas que d'arriver à Cette beaucoup de bâtiaieDts étrangen«aiigUMS, 
bollandoia et de la mer Baltique, — Bmi im loéiiMi. 

Le Port*Vendre et CcUionre an Rouasilloo ne paroissent polnl 
susceptibles dTaucun tableau. 

BvU tatUauximu la MééUêrmUe. 

BATomis. — Les jeiiëes, que Ton a commencé à établir pour 
resserrer les eaux de TAdoury affin que par leur courant, elles 
rompent la barre de sableàTembouchure de cette riTÎére, doivent 
former le principal sujet du tablesu de ce port, et on peut y éta- 
blir une mer fort orageuse. Comme dans la dernière guerre, ce sont 
les corsaires de Bayonne qui ont fait la course avec le plus de 
succez, on croit que, pour faire honneur à ce port par un carac- 
tère disliuctif, il faudroU y porter quelques corsaires rentrant avec 
plusieurs prises. «Bon; tm] uM/tau^ du corsaires rentroiU avec 
tUsprisu, 

Bordeaux. — Ce port est susceptible au moins de deux ta- 
bleaux, l'un seulement pour représenter, avec la ville, la prodl* 
gieuse quantité de bâtiments de toutes espèces et de toutes nalions 
qui viennent y cberoher nos vins, et Fautre pour rentrée de la 
riviéra oaiictériaée par la tour de Cordouan. Si Ton n'établit pas 
une BMf orageuse dans ce dernier tableau, il conviendra d^y com- 
prendre un gnad noMbre de bateaux peacbeurs* « Bon; dus» 

tabUaux. 
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IKoCRPORT. — > Comme ce port est sur la rivière de Charente à 

cinq lieues de la mer, ii n i si susceptible d'un tableau de marine 
qu'en ce qui concerne lus détails du local ; ce qui doit le caracté- 
riser principalement, ce sont les formes où Ton radoube U% vais*- 
seaux du roy. — Bon; un tableau. 

Hais la rade de Tile d*Aix«qui est celle des vaisseaux de Roche* 
fort, peut, avec les isles de Ré et d*01éron9 où sont les tours des 
Baleines et de Ghassiron, former le sujet de plusieurs tableaux ; 
au moins de deux, Tun en beau tems avec des vaisseaux du roy 
partant pour les colonies, convoyant une lloite marchande, et i au- 
tre un mauvais temps qui represcnleroit quelques naufrages. — 
Bon; un tableau de la rade de fide d'Aix avec vue des isles de lilié et 
d'OUrand et un depail de vameaux du roy convoyant une (lotte 
marchande, 

La Rochelle. — Il paroisl que c'est le port à choisir pour for- 
mer le tableau de bâtiments ccboués de mer basse. Ce tableau sera 
SQSceptible de toutes les opérations de radoubs, calfatage et carcn- 
Ms de vaisseaux. Son caractère distinctif, indépendamment du lo- 
cal du port, sera formé par les deux parties qui subsistent encore 
4e la digue du cardinal de Richelieu. — Bon ; un tableau. 

Entre la Rochelle et le Port-Louis se trouve la rivière de Loire, 
oîi la V lie de Nantes est située, mais l'on ne croit pas qu'il y ait 
lieu (le choisir Nantes pour le sujet d'un tableau parce qu'il ne s'y 
trouve rien qui puisse y former un caractère distinctif. 

Mais, entre Nantes et le Port-Louis est située Tisle de Belle-lsie 
avec les petites iles d^Houac et d'Hédic, et, comme la peftche de 
la sardine est un objet de commerce assez considérable, on pour- 
roit y former un tableau de ce sijet. — Boit;tin tableaa pour la 
pesehe de ta sardine, 

iM Poftff-Loou et Loamrr.—Iié sujet du tdileaupovreee ports 
doit être eu entier pour ce qui ooneeme la compagnie des Indst, 

et il peut être pris dans le lems de la vente, où il y aborde m 

assez grand nombre de bâtiments étrangers. — Bon; un tableau 
fait dans le tems de la vente de LorierU. 

BatST. — Le port et la rade de Brest sont susceptibles de for* 
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mer divers lalileaiix. Je loiiles espèces et en louis genres de ma- 
rine. Les desseins el ^'ravures du sieur Ozanne, dessinateur de la 
marine, ne peuveot qu^étre très-utiles an sieur Yernet. — Son; 
éâux tabUttux. 

Saint-Halo.— Le port de Saînt-Valo formera un beau tableau, 

deearaclère dîstinctif par la position de différents rochers sur les- 
quels on a établi des forts pour la drffense du port. D'ailleurs on 
pense qu'il doit ôire peint de mer basse comme celui de la Ro- 
chelle. — Bon ; un Uibleau. 

Entre Saint-Malo et le Havre sont les ports de Grandville et de 
Cherbourg et la rade de la Hougue. Les ouvrages que Ton fait à 
Grandville et à Cherbourg ne sont pas encore assez avancés pour 
donner lieu à en faire les sujets de quelques tableaux. La rade de 
la Honguc en seroit plus Susceplihic, d'autant plus que ladeffaile 
de Tarmée navale en formeroit un grand objet; mais Ton ne 
pense pas qu'un peintre travaillant pour la France doive repré- 
senter un semblable désastre. 

Lb Havrs. — Le tableau pour ce port aura un caractère db- 

tinctif en le fermant de basse mer, les portes du bassin fermées 

pour contenir à lloi un assez grand nombre de bâliments. Ce port 
est d'ailleurs susceptible de loiiies sortes de sujets de marine 
marchande cl de pesche. Les estampes concernant le voyage du 
roy au Havre seront utiles À M. Vernet. — Bon ; un UibUau. 

Calais. — Les paquebots ou yachts qui servent à passer et à re- 
passer d*Angleterre formeront le sujet distinctif du tableau de ce 

port; il faudra que H. Yernet s*attaehe aussi au local pour la po- 
sition dQs forls, des jcllées et du Paradis. Quoyque ce port assèche 
comme Saint-Malo et la Rochelle, il paroist devoir être représenté 
de haute mer. — Bon; un tableau, 

DumsaQui. — Dans Tétat où est aetnellement ee port, il est peu 
susceptible d*un tableau de marine ; mais les andens établisse- 
ments sont gravés et peints en tant d*endroits que M. Yernet peut 

aisément y trouver un sujet distinctif. — Attendre» 
Douze lai^ eaux pour l'Océan, 
Total vingt tableaux. 
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VlUnâratre de V* de Marigoy porte la date d*oetobre 1789. 
h Veraot part attssilôi pour commencer son entrcprue. 

(t« cahier, page 94). 

Nous arrivament le 16" octobre 1753 a Marseille. 
Nous entramment chez M. Salvat le 18* octobre 
au soir. 

Le perruquier a commencé de raser mon beau-pere 

et moy le 20® octobre. 
Livio a commencé d'aller a l'école le 5* novembre 

1753. 

Qu'on me pardonne de donner dans toute la naïveté de leurs 
détails domestiques ces notes de journal. Chez J. Vcrnet Tartisie 
ne se sépare jamais de Thomme de ménage. On le voit ici tel qu*il 
i*est peint dans la Vue 4e Ventrée du port de MaruiUe^ entoaré de 
ta famUlc. Elle le suivra désormais partout où rappellent ses trip 

YSQZ. 

Lîvîo e9i le fils atnè de I. Veniet, né, selon toutes les apparen- 
ces en Italie. Son éducation, promenée de ville en ville, suivant 
les exigences de ïllinévaire, n'est pas un des faits lei moins cu- 
rieux à relever dans ces noies. 

Les tableaux du port de Marseille sont au nombre de deux. En 
Toici les titres, d'après le livret du Louvre : Tue de Centrée du pari 
ie MarseiUe, prise de ta montagne appttée Tête- de More, — Vue de 
titttérieur du port de Marseille^ pme du paottton de l'Uortoge du 
père, — Tous deux sont si<»nès et datés de 1754. 

A la page 36 du mOaic cahier se trouvcut les reçus non datés : 

P' le Roy deux tableaux du port de Marseille. 2400 



Il faut enlendre 2i00 ècus romains. On lit en cfTel, quelques 
pages plus loin» sous le litre ; « Depuis que je suis & Bordeaux » , 

T. iV. 10 
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« Les sommet de celte nouvelle notte sonl ftittes en monoye de 
France. » Or»l. Vernet prend soin de nous indiquer Ini-mémeail:- 
lenrs la valeur de îfteu romain en livres françaises; 2400 èeos ro- 
mains représentent ISOO livres, soit 6000 livres pour chaque ta- 
bleau. 

(Page 05). 

J'aj commencé a travailler a fmr le tableau de la 
Pèche du thon vers les premiers jours de janvier 1754 
auquel j avois travaillé ciiYiroo six jours pour Té» 
bauche. 

(Page 44). 

Nous arrivament à Toulon le 29^ septembre 17{t4. 

Nous avons resté dans la maison de Mad^'^'' Made- 
leine quinze Jours» et quinze jours au château de 
Bandol. 

Le tableau de la pôche du thon n'csl autre que la Vue du golfe de 
Bandol y datée de 1755. Il résulte des notes précédentes que J. Ver- 
nel Tavail ébauché et même lorl avancé au mois de janvier 1754, 
bien avant de quitter Marseille. Or, il n'a vu le golfe de Bandol 
qpi*aa mois d'octobre de la même année. Il est probable qu'ayant 
616 témoin d'une belle pêche de thon à Tune des madragues de la 
irnde de HarseiUe^ J. Vernet avait dés lors dessiné et peint cet épi- 
sode qui occupe presque tout le champ de son tableau, et que 
plus tard il y a ajouté seulement, comme toile de fond, et pour se 
conformer aux instructions de M. de Marigny, la vue du golfe de 
Bandol. — La date^ inscrite sur ce tableau avec la sig^nature, in- 
dique qu'il ne fut achevé que Tannée suivante, à Toulon, où J. 
Vemel retourne s'établir pour peindre les trois tableaux marqoés 
inrfl^Mratrf. 

Nous allamment habitter le logément de Mr Dau- 

benton le 29^ octobre le soir» mais laccord que j 
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fait avec luy est de commencer le premier de novem- 
bre 1754 à cents livres le mois. 

Mon fils a commencé d*aller à Técole chez M. Tabbé 
Rambert le onziesme novembre 1754 jour de la St 
Martin* 

Snivenl les payameoti par trintitm de la penalon de Lifio, 
qae jemia inaiile de eiten 

Partiasimo da Tolone per andare a Pariggi la iig^ 

Verginia et me alli 15 Luglio 1755. 

Siamo tomati da Pariggi in Tolone a di cinque oc- 
tobre 17S5 (1). 

Ce petit voyage de trois mois coincide trop bien avec Texposi- 
tion faite au Louvre le 28 août 1755 pour ne pas croire qu*eUeea 
fat le motif et le but. J. Veraet en profita sans doute pour porter 
lai-oéme à Paris les deux vues de Matseille et celle da golfe da 
Bandol, qui figurent au li?ret du salon de 1785. 

(Page 94). 

J'ay commencé a finnir le tableau de la rade de 
Toulon le 1K décembre i7S5 auquel J'avois travaillé 
pour le dessein et Tébauche environ quinze ou vingts 
jours. 

J'ay commencé à finir le tableau du port vieux de 
Toulon le it mars 1756 second jour de carême. 

J'arrivay a Avignon le 3* juillet 1756. 



(1) C'est ici qu'il faut rapporter la lettre de Yernet publiée dans 
ks ifdiives par H. Mantz (l^mevito, tome I, p. 804-6) ^ et rela- 
tilt à la aeaiptnre dm cadres des ports de France. 
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I. Veniet t iMmé à Toulon dix-hnlt mois on tout. Ce ii*ettpii 
Irop poar les quatre lableaex qu*il a peints, t* Vui du port neufâ» 

Toulon, prise ét Vangle du pare itmiiUeriê, — 9* Vue de la tHUe et 
de la rade de Toulon. — 3° Vue du vieux port de Toulon, prise du 
côté des magasins aux vivres. — El cufm, 4" Vue de In rade d'An- 
tibes {en Provence)^ prise du côté de la terre. Ce dernier tableau 
porte, comme les autres, la date de 1756. Bien qu'il ne soit fait 
ancaoe mention d'Antibes dans les notes précédentes, comme 
Veroet par la suite n*est jamais rcveou en Provence, c'est évidem- 
ment sur ces dix-huit mois quHI faut prendre le temps de son sé- 
jour à Antibes et de Téluiuclie du tableau, terminé plus tard à 
Celte. 

Voici maintenant les reçus, y compris celui de la vue du golfe 
de Bandol. 

P" le Roy deux tableaux celuy de larcenal et la ma- 
drague 2400 

le Roy deux tableaux celuy du port vieux et ce- 
luy de la rade de Toulon 2400 

U s*agit toujours d*é€U8 romains. 

(Page 94). 

J'arrivay a Avignon le 3<> juillet 1756 et j'avoitdeux 
mille moins quelques livres. 

J*ay commencé a occuper le logement de M. Razi* 
bus a Avignon le septième juillet 1756 accordé a trois 
louis d'or par mois. 

J'ay commencé à prendre des livres chez M' 

libraire a Avignon le 15 juillet 1756. 

Nous verrons plus bas que J. Vernet quitta Avignon au niois 
d*octubre de la môme année : il y est donc resté quatre mois. Osi 
peut- être pendant ce séjour qu*ii a peint Vaedela ville d'Avi- 
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gnon, fnrtvée en 1782 par Martini, diaprés le tableau appartenant 

au cabinet Auberl. 

De louie la correspondance écliangôc enlr*^ J. Vcrnelcl le mar- 
quis de Marigny au sujet de celle grande affaire des ports^ M. de 
MoDtaiglou a eu entre lea maina qualre lettrée qu*il veut bien oons 
permettre dMnaérer dana ce travail. La première, de i. Vemel^dap 
tée d^Avignon, trouve naturellement aa place ici : lea deux qui aui- 
vent portent la aignature du marquia de Marigny. Tontea troia aont 
rdativea au port de Celle. 

Monsieur^ 

Je reçu hier scullement la lettre que vous m*avez 
fait llionDeur de m'écrire du 10* aoust; elle et oit 
adressée a Ânlibe, de là a Toulou^ et de Toulon icy ; 
ce qui a été cause que je ne 1 ay pas reçue plus tôt. 

Vous m'ordonnéz, Monsieur, d envoyer incessam- 
ment les deux derniers tableaux que J'ay fait a Tou- 
lon pour le Roy, et vous les adresser ; je vay les faire 
partir. Je vous prie de vouloir bien les (aire tendre 
sur des châssis dès qu'ils seront arrivés, le suis bien 
impatient de savoir comment vous les trouveréz, et si 
j'ay eu le bonheur de réûssir dans mes intentions qui 
tendent toujotu's à mériter les bontez du Roy et les 
vôtres. 

Mr Peilhon m'a donné avis, il y a quelques jours, 
que TOUS aviez eu la bonté de donner ordre à Mr son 
fils de me compter 6000^ pour pavement du sixième 
tableau que j*ay fait pour le Roy ; j'ay tiré sur luy une 
lettre de pareille somme, ce qui avec les 1000* que 
vous avéz la bonté de m'anoncer après que vous aurez 
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fait mettre en règle le mémoire des omrrages que j'ay 
fait pour Sa Majesté la somme de 36,000^ en ayant 
deja reçû 35*000. 

J ay toujours observé, Monsieur, lexactitude avec 
laquelle j*ay été payé des ouvrages que j*ay fait pour 
le Roy ; je pense être le seul qui le soit aussy exacte- 
mentt et je sçay que c'est Teffet des bontéz que vous 
vouléz bien avoir pour moy, à quoy je suis reconnois- 
sant autant qu'on puisse l'être. Je voudrois. Mon- 
sieur, pouvoir vous ei^primer mes sentiments là-des- 
sus» et combien je suis sensible à tout ce que tous 
daignez faire pour moy. 

.Selon l'itinéraire que vous eûtes la bonté de m'en- 
voyer, je dois peindre le port de Cette, étant le seul 
du Languedoc. Je me propose, pour proûtter de la 
belle saison, de m*y rendre vers le huit ou le dix du 
mois prochain, puisque, selon les plants que j'en ay 
vu, le plus beau point de vue sera du côté. de la mer; 
ainsyj'auroy besoin du calme pour en faire les ettudes. 
J'auroy là occation de faire sur le devant du tableau 
une mer un peut en mouvement et peut-être fairoy-je 
une tempête, ce qui produiroit un effet asséz rare 
dans le nombre des tableaux que j'ay a faire pour 
le Roy, peignent ordinairement Tinterieur des ports 
et par conséquent la mer tranquille ou bien du coté 
de la terre. 

n me semble qu'après avoir fait touttes les études 
nécessaires pour le port de Cette, surtout si je le 
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prends du coté de la mer» qu'il serait asséz inutile de 
m*ettsblir dans cette petite méchante yille, où je serais 
mal a mon aise pour y peindre ce tableau, et, si je 
?ois que la chose n*exige pas ma rasidenee sur le lien, 
je pourrois Taller exécuter a Bordeaux où je trou- 
verais plus de secours pour les parties accessoires 
qui doivents orner le tableau de Cette; mais j'atlen-- 
dray vos ordres la dessus » ne voulent agir et ne le 
devent faire que pour eux. 

Je travaille toujours au tableau d*Ântibe ; j*espère 
que le port, quoique peu considérable» ne ftira pas 
an movais effet en peinture. 

Je vous demande pardon de la longueur de ma let- 
tre; je n*ay pas sçeù la faire plus courte, et je trouve 
bien plus difficile de vous exprimer toutte la reeon- 
Doissance que je vous doit et le très respectueux atta- 
chement avec lequel je suis 

Monsieur 

Votre très humble et très 
obéissant serviteur 

A Avignon le 6^ septembre 1756. 



A Fontainebleau» le 9 octobre 1756. 

J*ay reçu» Monsieur, votre lettre du 6 du mois 
pissé» dans laquelle je vois que tous toqs proposés 



de partir dans le 8 ou le 10 octobre pour Cette; vous 
me marqués que, suîvaot les plans que vous avés vus 
de ce port, le plus beau point de vue étant du coté de 
la mer» vous auriés besoin du calme pour en faire les 
études, et que vous comptés (aire sur le devant du ta- 
bleau une mer un peu en mouvement, et que peut- 
être même y peindrés-vous une tempête, attendu que, 
peignant ordinairement Tinlerieur des ports et par 
conséquent la mer tranquille, ce tableau du port de 
Cette auroit celte singularité qui produiroit un eiïet 
assez rare. Vos tableaux doivent réunir deux mérites, 
celui de la beaulé pittoresque et celuy de la ressem- 
blance. Je trouve bien Tun dans le projet que vous me 
proposés; mais je crains que ce ne soit aux dépens 
de l'autre, et Je doute que le port de Cette représenté 
en vue du coté de la mer soit reconnu par le grand 
nombre de ceux qui ne 1 ont vu que du coté de la terre. 
La tempête que vous avés dessein d*y ajoutter ren- 
droit encore votre tableau moins ressemblant, atandu 
qu'il est rare de voir la mer dans un port agitée de la 
tempête. 11 faudroit que le devant de votre tableau fut 
la pleine mer, et par conséquent que le port (ut reculé 
dans le lointain, ce qui vous enipecheroil de le détail- 
ler d'une façon caractéristique. 11 me semble que le 
projet de ce tableau, tel qu'il est dans Tilineraire que 
je vous ai remis^ rempliroit mieux l'objet que vous de* 
vés vous proposer. D'un coté la plus grande partie de 
rétang de ïhau» de l'autre coté le commencement du 
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canal du Languedoc donneroient à votre tableau un 
caractère distioctif qu'il n'auroit point suivant votre 

nouveau projet; consultés-vous avant de vous décider, 
et surtout ne perdés pas de vue Tintention du Roy» 
qui est de voir les ports du royaume représentés au 
naturel dans vos tableaux. Je sens bien que votre ima- 
gination se trouve par là gênée ; m^h avec votre ta- 
lent on peut réunir le mérite de rimitation et celuy de 
rinvention : vous en avés donnés des preuves. 

Quelque envie que j*aye de vous procurer dans vos 
traveaux tous les agréments possibles, je ne puis con- 
sentir au désir que vous avés, après vos éludes fautes 
de ce port, finir votre tableau à Bordeaux, et je crois 
devoir vous faire observer que le Roy paye vos ta- 
bleaux de façon à exiger de vous que vous leur don- 
niés toute la perfection possible et que vous ne sauriés 
mieux les finir que sur les lieux. Àinsy je compte que 
vous achèverez votre tableau du port de Celle à Cette 
même» d autant que ae tous les ports du royaume, 
c'est le seul dont le séjour ne soit pas agréable, et 
vous u'aurés que quelques mois à vous priver des 
commodités que vous n*y trouverés pas. 

Je suis. Monsieur, votre très humble et très obéis- 
sant serviteur 

Le marquis de Marigky. 

La réponse de J. Vernet manque, n parait qu*U insistait pour 
son projet de tempête par raisons pèremptoires , car le marquis 
de Marigny lui écrit de nouveau quelques jours après. 
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Â Versailles le 21 novembre 1756. 

J'ay reça» Monsieur, Totre lettre do 11 de ee 
mois. Je me rends à votre avis sur le projet de votre 
tableau du port de Cette, quoiqu'il soit opposé à celuy 
de Filinéraireque je vous aj remis, et j'approuve tou- 
tes les réflexions qui tous ont engagé à faire votre 
nouveau plan. Ainsi vous pourrez suivre vos idées et 
▼eus livrer à votre génie dans le tableau de ce port. 

Le secret que vous avez crû me découvrir par votre 
même lettre m'etoit très bien connu et si je n'en avois 
pas été instruit, et que je ne Tensse pas pénétré avant 
de vous charger de faire les tableaux de tous les ports 
de mer du royaume, je ne vous aurois point em- 
ployé pour procurer au Roy cette collection. Je sçavois 
que la gloire vous animoit dans cette entreprise, 
qu'elle vous conduiroit dans chacun de vos ouvrages 
et que ce motif seroit beaucoup plus puissant que les 
honnoraires qui y ont été attachés. Ainsi ce n'est 
point un secret que vous m'avés dévoilé par votre 
lettre; mais je persiste dans mon sentiment et je 
pense qu'étant sur les lieux, vous serés bien plus 
assuré de votre réussite, et en effet toutes les idées 
ne naissent pas à la fois chez les plus grands maitres ; • 
elles se succèdent les unes aux autres : de là vient 
qu'ils rectiffient aujourd'huy ce qu'ils croyoicnt hier 
avoir porté au point de perfection. 

J'avois écrit des le 25 octobre dernier à le garde 
des sceaux pour le prier de vous procurer t Cette 
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toutes les facilités que vous avés eues à sa recomman- 
dation à Toulon et à Marseille. J'apprends avec te^ 
gret que ses lettres n'etoient point encore arrivées à 
Cette. Je loy écris une seconde fois aujourdliuy pour 
le prier de vouloir bien employer ses bons offices dans 
ce port pour que vous y ayés toutes les commodités 
nécessaires à votre objet. Je suis, Monsieur, votre 
très bumble et très obéissant serviteur. 

Le marquis de Maiugny. 

ReyeDons ao journal de J. Verset. 

(Page 04;. 

J*arrivay a Cette le premier novembre 1756. Je 

vint loger chez M'^ Bonjean le trois et je commeoçay a 

occuper l'appartement de M' Ledreu le quatre accordé 

a 40^ le mois ; j*ay commencé a me faire raser par le 

garçon de Gontrastin le 2% j'ay commencé a tra* 

vailler le onze, etj'avois en arrivant 720^. 

J'ay commence a travailler pour finir le tableau du 

port d'Ântibe le 19' novembre 1756. 

iMVuedu fwt âe Cette («» Languedoc) prUe d» eOti de la iimt, 
derrière ta jetée isolée^ porte la date de 1780. lUe iigiiiay ainsi que 
las trois taUeaux de Toulon et oelui d*Antibes» au aalon de I7S7. 

Le reçu est antérieur au séjour à Bordeaux. 

P le Roy deux tableaux le port d'Antibe et celuy 
de Cette 2400 (^oiis romaine). 

(Page 93). 

Je partis de Cette le 18^ rnsy 1787 • Tarrivay a Toup 
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louse le 16 ou je restay cinqs jours et j*arrivay a Bor- 
deaux le 14 et j*avoift3o0^. 

J'entray chez M. Pitard le 26 niay au soir 1737. 
Moo fils a commencé a prendre laisson du ialia de 
Tabbé de Montesquieu le 9^ juin veille de la Fête* 
Dieu* 

Mon fils est entré en pention au collège des jesuis- 
tes le 5® octobre 1757. 
J*ay commencé i travailler pour finir le tableau de 

la vue du Charlroû faubourg de Bordeaux le 7 novem* 
bre 17S7. 

(Page 94). 

J'ay commencé a travailler pour finir le second ta- 
bleau de Bordeaux le lo« fev. 1759. 

J. Vernct n'a peint que deux vues de Bordeaux, et il y a passé 
plus de deux ans. Vue de la ville et du port de Bordeaux^pmeda 
eôlé d$i êalinièm^ datée de 175S. — Vue de la mile et du port 
de Bardeaux, prUe du château TrmpstU^ dalée de 1759. — Toutes 
deux figurèreol au salon de I7S9. 

Voici les reçus correspondaots : 

Pr le Roy un tableau de la vue du port du coté des 
Chartrons faubourg de Bordeaux. • • • 6000^ 

Pr le Roy une vue du port de Bordeaux prise du 
château Trompette 6000^ 

Mais ce long séjour ne fut perdu pour personne. Les reçus men- 
tionnent dix-neuf tableaux peints à Bordeaux pour des pariicu- 
liera, dont le total s*èiéve à la somme de 13,9U0 livres. D'autr9 
part, c*esl le 14 août 17S3, à Bordeaux, qu^est né Carie Vemet, le 
teeond fils de notre peintre de marine. 
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J'arrivay a Bayonne le 9® juillet 1759 a septs heu- 
res dn matin, Tavois en arrivant 1520^ et j'ay com«- 
mencc a occuper lelogemeut de Mad^ la veuve Duler 
le 10 au soir. 

Ces lignes sont placées en tôle de la page ei sous le titre : c IM- 
pentes générales. » — Ainsi c*est à Bayonne, eu 1750, que J. Ver- 
net commence à tenir un compte exact ét journalier de tout Far- 
gent qui se dépense dans son ménage, tant pour son usage ou ses 

plaisirs que pour Tenlrelien de sa femme et de ses enfants, habi- 
tude d'ordre que raugmenlalion de sa famille et de sa fortune a 
rendue nécessaire, cl qui, continuée pendant plus de trente ans, 
nous a conservé sur la vie privée d'un artiste au dix-huitième siè» 
cle les détails les plus précieux. Voici quelques extraits qui se 
rapportent au séjour à Bayonne. 

19 juillet 1759. Une partie au Boueaut (1) pour 

dessiner 2^12 

Donné à une Basquaise que j ai dessinée. • 1 04 

21 septembre 1760. Quant j'allay voirie 

nauflrage au Boueaut 4 10 

Octobre 1760. Le second nauflirage au 

Boucau 3 00 

Mais n anlicipoDs pas. Vernet est à Bayoaae depuis le 9 juillet 
1759. 



(i) Boucau. — Le dictionnaire de Massclin donne: Boucau 
(vieux), bax, Landes ^Gasgogne), et le Diethunaire des communes 
de France : « Boucaud, villaitedes Landes, eomm. de Tarnos. canton 
de Bayonne. » — Evidemment, le nom du village est emprunté 
d*une ancienne bouchf du l'Adonr^ située prés ducapBreiou^à 30 
kilom. feuvirou au nord de Bayonne. 
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J'ay commencé d'occuper le logement de M' Labat 
le premier octobre 1780. 

Ma femme et ma famille arriva le dimanche au soir 
tl octobre 1789. 

(Page 94), 

J'ay commencé a travailler pour finir le tableau de 
Bayonne pria de la citadelle le 9^ juillet 1760« 

VlUnéraire n'indiquait qu'un tableau pour Bayonne. J. Yernet 
en a peint deux : !<> Vue de la ville et du port de Bayonne, pHse à 
mi-côU sur U glacis és Us cUadeOê, — 2« Vue du pari etdsia viUf 
és Jtoyonne, prise de VaUis de BoufflerSf pris de la porte de MaussO' 
rôle. Toutes deux portent la date de 1761, toules deux ont figuré 
au salon de cette année même. Mais déjà, avant de quitter 
Bayonne, J. Vernel avaii fait de ces deux tableaux et d'autres 
sans doute une exposition publique. Car on lit aux a Dépens gé- 
nérales » ' 

Soldats des tableaux 1 .04 

Au soldat qui a fait la garde aux tableaux* 3.1S 

17' jmn. Aux gardes des tableaux. . . 43.00 

Puis vient le détail du voyage. 

A M. Grepin pour 3 chaises. 
Aux auberges jusqu a Bordeaux 
P le bateau de Blaye. ... » 
Aux oberges de Blaye a la Rochelle. 
P' trois voitures de Blaye a la Roch(^lle 



270.00 
80.00 
20.00 
60.00 

300.00 



QuBt à b longueur du léjour de J. Tenet fcBajr«iiie(dewi 
entiers), elle noae ett en partie expliquée par .ne noie qni e 
l^rantege de fixer nn point dontenx de la Uograjpliie de Carie, et 

que je donnerai à pan vu son imporiance. 
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rarrivay à la Rochelle le V juUlet 1761 et j'oeeu- 

pay la maison de Mad* la veuve Morancy dont le loyer 
qui est 1200^ raoaée a commencé le 1^ juillet 1761 • 

(Page 95). 

Tay commencé a travailler pour finir le tableau de 

la Rochelle le 28 décembre 1761. 

Mais,avaDt de terminer le lableau de la Rochelle,!. Vernetavait 
entrepris celui de RocheforL On lil anx Dépenses généraUs, 

Voyage de Rocbefort lo 2" novembre 1 761 . 
Depences que ma femme a fait lorsque j'eltois a 
Rocbefort du 2* au 12* novembre 1761 • 

Et plus loin. 

Depuis le 26 fev. 1762. 

2* voyage à Rocbefort. 

Ce deuxième voyage ne paraît pas avoir duré plus d*un mois. 

C'est à la i;ocbellc que fut terminée la Vue du port de Rœhefùrî, 
prise lia mafjasin des Colonies^ aussi bien que la \ue du port de la 
Boclielle, prise de la petilerive. Toutes deux datées de la même an- 
née 1762, et exposées ensemble au salon de 1763. 

Je n'ai pu trouver les reçus relatifs à ces deux tableaux, ia note 
suivante indique que le payement s*en fit attendre. 

Et ne reste plus que 3000^ p'^ que les taUeauz de 

Rocbefort et de la Rochelle soient payés. 

En effet, c*est à k fia de 1765 seulement, c'est-lHlire Irokani 

après les tableaux terminés, que furent payées ces 8,000#, aiotl 
que le prouve une lettre de J. Yernet, communiquée aussi par 
M. de Montaigion. 
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MoDftiear, 

Je 8uis très sensible a la bonté que vous avez eue 
d'ordonner qu*il me fut conlé lrots*mille livres, pour 
acbever ie payément des deux tableaux pour le Roy 
du port de Rocbefort et de celuy de la Rochelle. J*ay 
l'honneur de vous en faire mes très humbles remerci- 
menls et suis toujours plus» avec le plus respectueux 
attachement, 

Monsieur 

Votre très humble et 

très obéissant serviteur 

V£RN£T. 

À Paris, ce 13^ novembre 1703 

J. VerDet dut quitter la Rochelle vers le 10 juillet. 

Bazile a été payé de ses gages jusqu'au X* juillet 
1763. 

(Page 70). 

J'arrivay a Paris le 14® juillet 1762. 

Cependant sa mission, comme on dirait aujourd'hui, était loin 
d'ôlre lermiiK^o. L'ilinéraire de M. de Marigny indiquait huit ta- 
bleaux dans la Méditerranée et douze dans l Océao. Or, si daosla 
Méditerranée le peintre avait fidélemcol rempli son programme, 
dans VOcéan il était loin de compte. Il est vrai qu*il avait peint à 
Bayonne deux tableaux au lieu d^un. Encore est^il qu*il lui restait 
à peindre une vue de Belle- Isle, une vue de Lorient, deux vues de 
Bresl, une de Saînt-Walo, une du Havre et une de Calais. Le re- 
tour de Vernet à Paris eut pour elfel de modifier les conditions de 
ïlUnêmire, Ce n'est qu'après plus d'un an de séjour, après son 
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installation aux galeries du Louvre (l),que J. Veniet reprend Tœn* 
Yre interrompue, et, laissant de côté les indications de VlUaérairêt 
c*e8t par la Vtte du port de iHeppe qii*il cl6t la série des ports de 
mer de la France, réduite ainsi de vingt tableaux à quinte. 

(Page 86). 

J'arrivay aDieppelelS® septembre 1763; j'ay resté 
a l'auberge de TEsperanoe jusqu'au 15'. Le 15 je suis 

veau coucher chez M. Yiliy. 

Les Dipeiuet ^énênk» confirment le journal et le complètent : 

Depuis mon départ pour Dieppe le 11* septembre 
1763. 



dessiner du poisson. . ..... 0.12 

Ou j'ay dessiné le port de Dieppe. • • • 6.00 



• Port de mes bardes de Dieppe à Paris. • 30.00 
Fiaeredu26oetobre. •••••• 2.10 

De retour à Paris le 26 octobre, J. Vernet n'a donc passé à Dieppe 
que six semaines environ. La Vue de la ville et du port de Dieppe 
fut achevée à Paris, ainsi que le prouve la date 1765, et fui ex- 
posée an salon de la mémo année. 

Ainsi^ la grande entreprise de Yemet, commencée le 16 octobre 
1753, se trouve terminée de fait en octobre 1763, c'est^-^re en 
ëBL «18. Bbt ans lu! ont suffi pour peindre, d après nature et sur 
les lieux mômes, quinze tableaux de 1 mètre 65 cent, de haut sur 
une largeur de 2 mètres 63 cent. Chacun de ses tableaux fut payé 



(1) Yoy. Archives de l'Art français^ vol. 1, p. 203. Le brevet de 
logeînent de I. Yemet au Louvre est du 11 octobre 1761 • 

T. IV 11 
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•,000 liTretf ce qui donne 90,000 li? res pour le total do la eoUee* 
tion, estimée, sons la Reslaoration, 378,000 fir. En entre de ees 
Immensee travatii, pendant celte période de dix années, I. Teraet 
a exécuté pour des partfeuliers soixante et qnfnse tableaux men- 

liounes aux Rcçus^ dont ia somme totale s'élève à 65,422 livres. 

Les dessins originaux des ports de France ont élé donnés au 
musée d'Avignon par M. Horace Vernet, aussi bien que les papiers 
d*où nous avons extrait les détails qui précédent. Us sont au nom- 
bre de quinze. Les deux vues de Marseille manquent, mais les 
deux vues de Bordeaux s'y trouvent en double. Ce sont de vastes 
croquis de S métrés et |dus de long» tracés au crayon, lavés à 
Tencre de Cbine, quelquefois arrêtés à la plume, et semés de no- 
tes le plus souvent en italien, indiquant les tons fugitifs dont le 
peintre voulait garder le souvenir, ou les différentes espèces de 
cultures, les variétés de terrains qu'il ne pouvait marquer par le 
dessin, souvent même la première idée de ces épisodes pittores« 
ques que J. Vernet a su jeter, pour les animer, sur les premiers 
plana de ses tableaux* 

• Né en I71é> Joseph Yemet , ea 1703, à Tisane de ces travaux, 

n*avait que quaranle-neuf ans. 



J. Vernet a-t-il exécuté seul les tableaux des ports de France ? 
Je vais essayer de résoudre cette question à Faicle des documents 
que j'ai sous les yeux. 

On lit, page 96 (l"" volume manuscrit) : « Pour six toiles pr 
U. Yolaire mon élevé » — et page SO, aux adresses : 

« Addresse de M. Volaire a Toulon. 

A M. Auban chirurgien de la marine pr rendre 
a Mr Jacques Volaire a Toulon. » 

Cest dans une commande de 1758 que ce nom se rencontre 
pour la première fois: « Pr Mr de S. Hicbel de Marseille eh** de 
8. LoOis un tablean en toile d*empereura ma fantaisie, ordonné 
par H. Volaire le fils au mois de octobre 1755. Le prix est de mille 

livres. » 
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On retrouve Mr Volaire à Bordeaux, à Bayonne, à La Rochelle ; 
et c'est toujours à propos de dépenses faites pour son compte par 
J. Vernet et enregistrées à ptri. En Toîei un exemple : « •••• Tay 
donné a M. Volaire a Bordeaux dans le mois de juillet 1759 en qua- 
tre loiii. ^ 9*it 

Donné a Bayonne le même mois six lottit.. ' • • • • 144 

A Bordeaux donné 300 

Le 29* septembre je restois débiteur a Mr Volaire de. . 1046 

Enfin, M. Volaire quitte son mettre en 1768, alors que celui-ci^ 
de retour à Paris, n*a plus à peindre que le port de Dieppe; il va 
s'établir à Bome, d*où il continue de correspondre avecl. Vernet 
pour envois de couleurs, de livres ou d'estampes. 

Quant au genre de collaboration à prêter à M. Volaire, il me sem- 
ble précisé par cel article, reproduit dans trois comptes diffé- 
rents : « Pr etuit de mathématique, 24#00. » Or, Tarchitec- 
ture, on le sait, tient une grande place dans les tableaux des ports 
de France : les vues de Bordeaux et de Rochefort, notamment, 
présentent de longues files de eonstnictièns en perspective. Dana 
les dessins originaux, ces édifices ne sont pas dessinés en entier, 
mais seulement d'une façon sommaire : une fenêtre, un pilastre, 
et le reste en blanc. 

Faut-il conclure que J. Vernet a employé M. Volaire aux tracés 
de perspective et d'architecture de ces tableaux, ou faut-il lui 
faire aussi une part dans Tébauche? Les dessins ne portent pas 
trace de mise aux carreaux; mais ils sont couverts, je Tai dit, de 
notes écrites en italien et en français qui indiquent les différents 
tons des objets. En supposant que ces notes du mettre aient servi 
à l'élève pour préparer le travail en couvrant la toile par de légers 
frolliSy on connaît trop les procédés de peinture de J. Vernet, j'al- 
lais dire des Vernet, pour attribuer à M. Jacques Volaire une part 
sérieuse dans l'exécution proprement dite des tableaux des ports 
de France. 

L. L. 

EsKATUM. — P. 141, ligne 27, au ii^u de : UporLdeBone^W&ti : 
le portée Bouc, 
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JOSEPH YERHET 

Payêmenla de $e$ labkamdesporU de France. 




Pour compléter les notes qui précèdent, nous ne croyons mieux 
faire que de placer ici les extraits suivants pris par M. Lacordaire 
dans les Comptes des bâtiments du roi. 

I 

6 novembre 1756. 

Au S' Veraet, 100(h^, pour faire avec 23000^ à 

luy ordonnez à compte, sçavoir, 12000^ sur Texer- 
cice 1754, le 1"^" juin et 31 décembre, au dit an, et 
UOOO^ sur Texercice de Tannée dernière» les 24 juin 
et 31 décembre de ladite année, le pariait payement 
de 24000^, à quoi montent quatre tableaux représen- 
tant, l'un, l'intérieur du port de Marseille, le 2«, l'en- 
trée du même port, le 3% le port neuf de Toulon, et 
le 4% la pêche du ton, qu'il a faits, pour le service 
du Roy, pendant les années 1753, 1754 et 1755, 
suivant un mémoire certifié, cy. • • • 100(K 
(Comptes des bâtimens du Roi. Année 1785* Re- 
gistre E 9544. Fol. 330, v'.) 

II 

14 juillet 1757. 

Au S' Yeraet, peintre» dOOO«^ à compte des ta- 
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bleaux qu il a faits pour le service du Roy» des ports 

d'Antibes et de Cette, cy 6000^ 

(Comptes des bàtim. du Roi. Année 1757 \ re-- 
gistreE9M6.F'356,vo.) 

m 

Du 10 décembre 1760. 

Au Vernet, peintre, 2000^, eu contracts, à 5 
p' 0/0, sur les Etats de Bretagne» pour faire, avec 
34000^, à luy ordonnez à compte, savoir, 6000^ 
sur Texercice 1755» le 17 décembre 1756; 6000^ sur 
rèxercice 1756, le H aoust dudit an ; 6000^ sur 
1757, le 14 juillet de ladite année» et 16000^ sur 
1788, dont 4000^ comptant, le 21 juillet de la même 
année et 12000^ en contracts sur les aydes et gabel- 
les, à 4 p'^ 0/0, le 1 1 septembre 1759, le parfait paye- 
ment de 36000^ à quoy montent 6 tableaux» dont 4 
des Tues du port d'Antibes, du vieux port, des ville 
et rade de Toulon^ et du port de Cette en Languedoc, 
et 2 des vues des ville et port de Bordeaux, faits pour 
le service du Roy» estimés, chacun 6000^» et livrés, 
les 4 premiers, en 1757 et les â autres en 1759» 
suivant 2 mémoires certifiez, cy. . . . 2000^ 

(Comptes des bàtimens du roy. Année 1759. Re- 
gistre E 9548. 302.) 

IV 

39 juin 1763. 

Au S"* Vernet, peintre du Roy» 3000^, pour faire. 
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avec 9000^ k luy ordonnez à compte, aça?oir, 

flOOO^ sur 1760, le 10 décembre de ladite année, et 
oOOO^ sur 1761, le 29 novembre 1762, le parfait 
payement de 12000^^ à quoy montent deux tableaux, 
représentant deux vues de Bayonne, qu'il a faits pour 
le service du Roy, pendant 1761, suivant un mémoire 

certifié, cy 3000^ 

(Comptes des bâtimens du Roy. Année 1761. Re« 
gistreEQoSO. F^349, v°.) 

V 

7 déeembre 1763. 

Au S*^ Vemet, peintre, 2400^, pour faire, avec pa- 
reille somme, à lui ordonnée à compte sur rexereice 
1762, le 12 aoust, aud'an, le parfait payement de 
4800^» à quoi montent quatre tableaux représentant 

les quatre heures du jour (1) qu'il a faits pour être 
placés dans la bibliothèque de M. le Dauphin, tu chft" 
teau de Versailles, Tannée dernière, suivant un mé- 
moire certiûé, ci S400«^ 

(Comptes des bâtimens du Roy. Année 1762, re- 
gUtreË9S51.F'â27.). 

VI 

7 novembre i768, j 

Au S*^ Vernet, peintre des marines du Roy, 3000^, 



(1) Ces quatre tableaux sont décrits dans lo livret du mut^du 
liouvre (ta55), sou» les auméros 608 à OiS, 
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pour faire, avec 9000^, à luy ordonnées à compte 
sur Texercice 1763» les 4 décembre 1764 et 36 may 
1765, le parfait p^ de 12000^, a quoi montent deux 
tableaux, Tun représentant la vue du port de Roche- 
fort, et l'autre celle de la Rochelle, qu'il a faits pour le 
serfice de Sa Majesté, pendant Tannée 1763, sui- 
vant un mémoire certifié , cy 3000^ 

(Comptes des bâtimens du Roy. Année 1763. Re-*- 
gistre E. 9So2. FMH,v\) 

VII 

t! décembre 177S. 

Au Veruet, peintre, 4600^, pour faire, avec 
6200^ à lui ordonnées à compte, savoir, 3200«^ 
sur 1764, les 13 may et 18 septembre 1766, et 
3000^ sur 1774, le 17 mars audit an, le p. p* de 
10800^, à quoy montent cinq tableaux, savoir, qua- 
tre représentant les 4 parties du jour (1) et le la 
vue du port de Dieppe, qu'il a faits pour le service 
du Roif pendant 1765, suivant deux mémoires cer- 
tifiés. 4600^ 

(Comptes des bâtimens du roi; année 1774; re- 
gistre Ë. 9567.) 



(1) La deuxième série des qmtre parties du jour , qui figure du» 
cet article de par&it payement, avait élè commandée à 1. Vemet, 

pour le château de Gboisy. EUe parut, avec ce titre, au salon de 
1765. Deux des tableaux qui la composaient sont décrits dans le 

livret du Musée du Louvre (i855ji sous les numéros 6id et 614, 

A* L* L. 



JEAI rOUQUET. DE TODBS 




Notre collaborateur, M. Salmon, publie, dans les Annales de la 
Société archéologique de Touraine, une descriplion laliue de celte 
ville, inédite jusqu'à présent et adrenée yen 4477 par nn Italien 
établi en France, Franeesco Fiorio, à aon ami Jacopo Tarlatt, de 
Castiglione. Le passage qui se rapporte fi .l^an Fouquet et qui, 
avec la phrase écrite par Robertot sur le manuscrit de Josèphe et 
avec le passage de Jean Brèche,se trouve être, en dehors des comp- 
tes, le troisième passage contemporain qui se produise sur ce grand 
artiste, est trop important pour ne pas être mis sous les yeux des 
lecteurs de notre reeneil. C'est dans la deseription de Téglisede 
Notre-Dame la Riche : 

Hic tum imagines sanctorum prisci temporis com- 
paro cum modarnis, et quantum Joannes Fochetua 
cseterorum muUorum saeculurum pictores arte trans- 
cendât mente pertracto. Est autem hic» de quo lo- 
quor, Foclietus, vir Turonensîs, qui facile, pingendi 
peritioFt non solimi sui temporis, sed omnes antiques 
superavit. Laudetvetustas Polygnotum, extollant alii 
Âpellem ; mihi autem superque satis tributum esse 
opinarer, si digna ejus ac egregia in pingendo fad- 
nora congruis verbis assequi valerem. Ne vero poe- 
mata me fingere arbitreris, in sacrario nostro in Mi' 
nerva (l'église de la Minerve à Rome)poteris de hujus 
▼iri arte aliquid praegustare» si ibi in tela pictum Eu- 
genium pontificem (Eugène IV, qui fut pape de 1431 
à 1447) advertere curaveris, quem, tamen in ipsâ 
adhuc juventâ exislens, sic vere transparenti visione 
voluit in talem efiBgiem deducere : ne dubita,nam vera 
scribo^potensesthic Focbetusvivos penicillo effingere 
Yultu8> ac ipsum pene Prometheum imitari. 



mmm coysevox 

DE LTOV. 

Marché passé en 1704 entre lui et Louis de Lorraine,eomte 

(THarcourt, pour le tombeau de son père. 



Tous les biographes de Coysevox ont parlé de son tombeau du 
comte d'Harcourt, fait pour Tabbaye de Royaumont, entre Beaumont 
sur Oise etLuzarches.La notice anonyme, publiée daasles Mémoi- 
res inédits des Académiciens ijâ, 37)» en parle déjà dans ces termes : 
« A Tabbaye de Koyaumont, à huit lieues de Paris, le tombeau de 
M. le comte d*Harcourt, grand ëcuyer de France, composé de la 
figure couchée et mourante entre les bras de la Victoire, figure de 
six pieds de proportion en marbre blanc avec un bas-relief de 
bronze représentant une bataille; toute celle composition a trente 
pieds de hauteur. » Dans la notice, que Fcrmelhuis a publiée sur 
Coysevox Tannée qui suivit sa mort, il en est parlé plus longue- 
ment : «Hais quelle beauté de génie il découvrit dans le tombeau 
de Henry de Lorraine» comte d*Haroourt^ grand écnyer de France, 
posé en Tabbaye de Royaumont. La figure mourante est couchée 
entre les bras de la Tictoire, dont Fexpresslon est telle par sa 
beauté, sa noblesse et sa douceur, qu'on peut juger qu*elle luy 
présente un autre objet que ceux où elle l'avoil fait triompher dans 
les autres actions de sa vie, et qu'il s'agit de combattre des enne- 
mis plus redoutables et d'obtenir une couronne d'une gloire im- 
mortelle. Les figures de marbre blanc sont de six pieds de pro- 
portion» avec un ba»-relief de bronze d^une bataille, dont la viva- 
cité du dessein et des expressions témoigne bien que le feu de 
rouvrier n^avoit point été affoibli par la violente attaque d'apo* 
plexie dont il avoit été frappé quelque temps avant de le faire. 9 
(Paris, 172i, in-8°, p. 18-9.) 

Le marché suivant, que nous avons trouvé au cabinet des es*- 
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tampes de la bibliothèque impériale, dans les papiers de Tarcbi- 
tecte Robert de Cotte, est celui môme de ce tombeau» et, dans la 
eoUection de la Topographie de la France, Von en pourra voir les 
destins, lavés d*aquareUe, conservés en même temps que cette pièce. 
Thtisde ces dessins sont des projets de Tautelqui faisaitface au tom- 
beau ; Tun d^eux porte Tapostille : Paraphé au désir du marché de ee 
jourdhmj 27 juin 4705, c esl-à-dire sept mois après le marché du 
tombeau. Pour le tombeau lui-même, il n y en a qu'un projet, dont 
certains détails ont été modifiés dans rexéculion. Ainsi, dans le sou- 
bassement, il ne doit pas y avoir d'inscription sous le bas-relief. 
IiO groupe principal a en plus, k droite, une figure d'enfant en 
pleurs; la Renommée, au Heu d*étre à genoux et de profil, est 
plutôt assise, et ses jambes nues, qui pendent à moitié sur le cé- 
notaphe, ont, môme dans ce dessin assez grossier, une élégance 
charmante ; elles auraient eu la finesse de celles de la duchesse de 
Bourgogne en Diane; mais c'est sans doute pour éviter dans un 
sujet funèbre cette trop adorable mondanité que Coysevox a pris 
un autre parti. L'arrangement des armoiries et du manteau tendu 
sur le mur est différent aussi. Du reste. Ton juge de ce que le 
tombeau était dans son état définitif par la planche de Des- 
maisons pour les AnikiuUéê nalUmaUs de Millin à Tarticle Rayau" 
monl, qui est chiffré du XI. Ce que cet auteur dit du tom- 
beau, pages 6-7, est nécessaire à donner ici, parce qu'on y 
trouve , avec une description, les inscriptions qui se trouvaient 
sur le socle : 

« La figure d*Henri d*Hareourt estde marbre blanc ; elle est cou- 
chée sur une tombe de marbre porter. Cette figure est bien dra- 
pée ; la téte a de la noblesse et de Texpresslon , mais la perruque 
énorme qui l'ombra^ est d'un très-mauvais effet. Henri expire 
dans les bras de la Victoire, qui est aussi en marbre blanc ; elle 
a sous ses pieds des faisceaux, symbole de la Force, et derrière 
des Uropbées.Le tout est appuyé sur une grande draperie de mar- 
bre blanc parsemée de croix de Lorraine en or, soutenue par des 
génies de marbre blane et des aigles de mémo m«tiére,ayani une 
couronne d*or. Tous les autres ornements sont de plomb doré. 
Au-dessous de la tombe, sur le coussin, on Ut : Àn0ine Cçywiox 
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F. 1711 (1). Sur le flode est un bas-relief qui représente la prise 
de Turin, et au-dessous, on Ut eette épitaphe dans un eamueho 
de marbre blanc : « Celsissimo prineipl Eenrieo a Lotharingia^ 
Harenrii eomtti, summo regii stabali prafeeto, Ludorieus filius, 

tituîorum hseres, laudum œmulus, posuit. » Au-dessous on lit, sur 
une table de marbre noir: « Qui maximos inter aovi sui bellatores, 
fide, foriitudine prœceliens, Lerinensibus iosulis toloque mari Gai- 
lico Hispanos extenninavit; eosdem Gasale eircumyallentes cas- 
tris exuit et fudit; Taurinun, obsessor Idem el obsessus, csteris 
ter csenSffectiosis ejectis^legllimo principi restttuil, Querium (S) in 
Pedemontio, Laurentinm in Gatalaunia vicloriis insignitity Nor- 
manniano in officio, Fiandriam in melu continuit; in Aquitania 
denique majestatem regiam slrenue ultus, oblit in hoc secessu, 
palmis et annis gravis, aetalis LXVI, anno Domini M.DC.LXVI. » 

Par les inscriptions, on a bien vu de quel Harcourt il était ques- 
tion. G*était Henri de Lorraine, comte d*Harcourt, d^Armagnae et 
de Brionne, second fils du duc d*Elbeuf, et connu sous le nom de 
Gadet à la Perle, surnom qu*a immortalisé Hasson par Tadmirable 
portrait qu'il en a gravé et qui est toujours désigné par ce seul 
nom. Sans parler de ses campagnes, il suffira de dire que, né le 
26 mars IGOl, il mourut d'apoplexie le !à3 juillet 1666, à l'abbaye 
même de Royaumont, dont Tun de ses fils, Alphonse-Louis, dit le 
eberalier d'Harcourt, qui était chevalier de Malte , fut abbé com- 
me&dataire. i^uant au prince d*Armagnac, qui fit faire le tombeau 
deson pére et de son frère, e*était Louis de Lorraine, comted*Ar- 
magnae et de Brionne, grand écuyer de France, et plus connu sons 
le nom de chevalier de Lorraine; il mourut le 13 juin 1718. 

Puisque celte pièce nous met sur le sujet d'un tombeau du 
comte d'Uarcourt, il ne sera peut-être pas inutile d'en rappeler ici 



(1) Le volume de Millin porte ici, par erreur d'impression, 
1721; elle est d'autant plus évidente, que quelques lignes plus 
haut, Millin a dit que la date de cet ouvrage était 1711. On se rap- 
pelle, d'ailleurs, que Goyse? ox est mort le 10 octobre 17t0. 

(2) Guerhnn» dans le texte de Millin; mais c^est aussi une faute 
dwpression; car il 8*a(U de la tiUe de Quiers prés dèGisal, 
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un autre, plus heureux que celui de Coysevox, cerlaînement dis- 
paru dans la destruction de Royaumont. C'est le tombeau commé- 
moratif qui foi élevé au comte d'Harcoart dans Téglise des Feuil- 
lants de It rne SaiiiWHonoré ; on en peut voir la description et les 
inscriptions dans Brice» I, S97; Piganiol, II» p. 453*55; Heurtant 
et Magny, III, p. 9-10, eVdans les ÀnUquUés luUknudesàe Millin, 
article des Feuillants, qui porte le numéro Y. Le groupe principal 
existe encore cl a passé du musée des PeliLs-Augustins à l'église 
de Saint- Roch, où il figure dans la première chapelle du bas- 
cdlé droit. C^est Touvrage d'un sculpteur de Mancy» Nicolas Re- 
nard (1), qui Ta signé n anuao luthar in fbcit. Sans avoir 
été élevé aussi tardivement que le mausolée de Royaumont, il fut 
fait longtemps après la mort da comte d^arcourt et par les soins 
d*un serviteur reconnaissant, comme le témoignait cette touchante 
mention :J.B. du Uignon^ principi à mathematicis olim^ deliinc a se- 
crelis, mœrori justissimo obscquenSy opus absoluendum curavil 1695. 
Il était consacré à la fois au comte d'Uarcourt et à son fils Alphonse 
Louis, qui, né en 1645, mourut en 1689, et qui a été enterré à Paris 
dansFéglise du Temple à Paris en sa qualité de chevalier de Tordre 
de S. Jean de Jérusalem. Ce groupci conservé à S. Roch, n^est, au 
reste, qu*une partie du tombeau dont Fensemble a été gravé par 
Hasquelier pour Touvrage de Millin, Y, planche 3, figure 3. Le 
bas-relief en bronze placé dans le socle représentait la Victoire 
présentant son héros à la religion, allégorie aux succès du comte 
d'Harcourt contre les protestants; mais Lenoir (Hvksée des Monu- 
wunU firançaU^ éd* de 1810, page 365), nous apprend qu*il a été 
fondu. Cependant, quoiqu*il soit heureux d'avoir conservé la plus 
importante partie de Touvrage de Renard, il est trop secondaire et 
trop maniéré pour consoler de la perte de celui de Coysevox (S)* 

A. DB M. 



(1) cf. sur lui Dom Galmet,Ri6(io2AÀ7tt«torraifK,coL 803-5; Du* 
rival, 11,49-73, etTabbé Lionnois. HisL de Nancy, 11,1811, p. 550, 

(2) On se rappelle, à Notre-Dame de Paris, le tombeau, ouvrage de 
Pigalle, élevé en 1776 à Henri-Claude, comte d'Harcourt, maréchal 

de France, mort en 4769 i il n'éuût pas de la même famiUej mais 
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Dévia des ouvrages pour la (msiruetim étun nutwoKe 

que Monseig^ le prince d'Armagnac veut faire cons-^ 
truite en mémme de San A. Mg^ le jnincfi dAr^ 
court 8on père, led. mausolée placé dans une chapelle 
de l'abbaye regalle deRayaumntf le tout suivant les 
desseins de SP de Cotte intendant et architecte des 
batimens du Roy et des constructions cy après dé^ 
elarées. 

PBEIIIÈREIIEIIT. 

Led. mausolée sera endossé contre un des murs 
de la chapelle; la fondation sera sur bon fond cons- 
truit de moilon et mortier de chaux et sable, des ma- 
tereaux du pais observant les empastemens néces- 
saires. 

Seront fait les deux marches de chacune 6 po. de 
haut; construit de pierre de liais, orné d'un estragale 
sur Taireste la 1"^ de 13 po. de giron et la dernière 
de 18 po. de large àTendroit du plus estroit, le pallier 
de pavé de pareil liais posé sur un massif de moilon et 
mortier que dessus. 

Sera fait le 1*"' socle de marbre de Languedoc de 
18 à 20 po. de haut et le second socle de marbre de 



de celle des Harcourt-Beuvron. C'est aussi à un Beuvron que 
se rapporte peut-être le buste, conservé à Versailles, et catalo- 
gué (n'> 1868y comme le Uarcourt du tombeau de Covsevox. Ce 
boste vient du Musée des monuments français, et, dans le livret de 
celui-ci (éd. de IBIO, page xxxiv, d° 289), U était indiqué comme 
celui d'Henri d'Uarcourt, maréchal de Franee, mort en 1718; ce 
serait alors aussi un Beuvron. 
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Rance de 15 à 16 po. de haui» compris rarchiteclure 
d'en haut observant 1 po. de retraittesnr lel*' socle; 
lesdiU marbres n'auront pas moins de 4 po. d*épais« 
senrst tant en face, dessus et retour, et seront obsep* 
vées les saillies, cors et arrières-corps marqué par 
les modeUes en petit et en grands qui en sont fait et 
à faire. 

Seront fait 4 consolles de marbre blanc chacune de 

3 p^ 0 po. de haut sur environ 15 à 18 po. de large 
* ornées de sculptures, rouleaux et enrichies de feuilles 
d'acante de bronze proprement cizelé et réparé d'or 
avivé, avec vize de bronze dont les extremilées seront 
aussi dorée. 

Sera fait entre lesd. consolles du devant un bare- 

lief de bronze d'environ o p^ de long sur 2 p*^ 8 po. de 
haut où sera fait une des principalles actions de 
Mg' le prince d'Arcourt, le tout modellé, jette en 
bronze, ciselé et reparé très proprement, dorée 
comme les consolles, ornée d'un cadre d'architecture 
avec les listelles au pourtour de marbre blanc veiné, 
des largeurs et espaisseurs nécessaires. 

Sera fait le corniche, qui sert de couvertures au 
piédestal, de marbre de Languedoc des hauteurs, 
espaisseurs , largeurs et profils qui en seront donné. 

Sera fait le tombeau, les extrémitées de marbre de 
porter, le milieu de marbre blanc où sera les inscrip- 
tions gravé et doré d'or à huille, lesd. marbre des es- 
paisseurs, largeurs et hauteur que dessus. 
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Sert fait le grouppe de figurée repréeentent S* A* 

le prince d'Arcourt qui sera couché et appuyé Aur 
les bras de la Renommée lesd. figures de la propor- 
tion de 6 pieds avec des trophées à coté» le tout de 
marbre blanc, des espaisseurs» hauteurs et largeurs 
nécessaires $ led. grouppe sera fait de plusieurs mor- 
ceaux» observant que les joins soient caché dans les 
endroits qui ne seront pas visible. 

Sera fait les deux consolles de bronze dorée» qui 
doivent porter ledit tombeau, ornée de pattes^ rou- 
leaux» teste de mort» couronne de laurier» comme 
aussy sera fait les trophées d'armes au milieu dud. 
tombeau avec un casque» bouclier» espées mêlée de 
laurier, le tout modellé en cire, jetté en bronze, cizelé 
et réparée » doré comme dessus» posé» cramponné et 
scellé. 

Sera fait la grande drapperie, qui enveloppe le 
mansolée porté par deux Renommées qui le tienne 

d'une main pour le soutenir et de l'autre une trom- 
pette comme aussy sera fait les armoiries finissant le 

haut du mausolée; le tout construit de stuc de poudre 
de marbre et de chaux» et sera observé les armes et 
couronnes de la maison de Lorraine avec les supports» 
et» autour du cartouche» le collier des ordres du roy 
avec les attributs de grands escuvers, et, à côté, des 
palmes et lauriers» le tout doré mat à huille» les ar- 
moiries» couronnes, supports, attributs, espées» trom- 
pettes» croix de Lorainne et de Jérusalem» palmes et 
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Itoriera, eordons, campaniles (1) et franges» doré 

comme dessus. 

Tous lesquels ouvrages d'architecture» sculpture de 
marbre, bronze, pavé de liais, seront bien et deue- 
ment fait et parfait suivant l'art par le &' Coisevoz» 
sculpteur des batimens du Roy le tout conformément 
au modelle en petit qui en a été arresté par S. A* 
Mg' le grand. Le sieur Goisvox fournira de tous mar- 
bres, pierre de liais, bronze, stuc et dorure avivé et 
mate ; tous les fers nécessaires , la chanx et sable et 
tout ce qui conviendra pour rendre ledit ouvrage fait 
et parfait» au dire des gens connoisseurs» tel que 
plaira à S. A. de nommer, le tout moyennant prix et 
somme de dix huit mil livres qui sera payé audit 

Coisevox par S. A. et il luy sera payé tous les ans 
quatre mil livres à commencer cette année pour le 
premier payement à cause de l'acquisition des mar- 
bres, que son A. s'oblige de faire donner aud. sieur 
Coisevox au prix que le Roy les achette. Ce marché, 
fait à ces conditions, fait à Paris ce seize novembre 
mil sept cens quatre» 

Louis DB LoREAniB » grand esùuyer de France. 

COTZBVOX. 



(1) Glands en forme de clocbettei; de campana. 
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NOTES 

SUR QUELQUES ANCIENS ARTISTES D'AVIGNON 
SUIVIES D*D1I ACTE DU OmUÈliB SlftCLB., 

Qtdmentiùnneunpeintre et qui détermine Irh^pproaivM^ 

tivement Vépoque où fut construit rédifice actuel de fé- 
glise métropolitaine de Notre-Dame des Doms (1), 

ConUMBiqnées par !?T. p. Achard , arehlvisto te 
département do Vaaclaae» 



Voici, certes, l'un des plus inléressants chapitres que nos ArcM» 
aient dû jusqu'à ce jour à nos coUaboraleurs provinciaux. 

M. P. Achard nous donne en quelques pages toute rhistoire de 
Van dans une ville qui a été une seconde Rome, et qui garde en* 
core pour le voyageur une si grande figure. Que de noms trop 
oubliés, que d^o^uvres, dont quelques-unes ont par bonheur sur- 
vécu, et n'en sont j^uôre plus connues ! Puisse ce premier travail 
de M. Aeliard engager plus d'un de nos leclcurs à de pareilles re- 
cherclies sur les ariislcs de leurs provinces; nous leur oUrons là 
on bien consciencieux et bien savant modèle. 

Pu. w Ce. 

Bien avant la translation dn saint*siége à Avignon«les beanx- 
irls étaient cultivés et honorés dans cette ville (9). Sans doute les 

peintres italiens, que les souverains pontifes y attirèrent pendant 



(1) Cet acte est inséré au folio 23 et sous le n° 3S d'un des car* 
lulairesde Tancien chapitre métropolitain d'Avignon, conservé ans 
irehives de la préfecture de VauclusOt série 6, ^ S» n* 147 der«n« 

dC'i Citaloguo. 

(î) Les anciens documents révèlent Vcxislence d'un nommé Bw- 
trandy qui était peintre & Avignon en 1372. ^Liève de la comman- 
derie de Ualte d'Avignon.) 

T. IV iS 
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leur 8éjour, procorèreni I Téecle AVifnonaise son plut Tif éclat, 

et lui assurèrent udc suprématie qu'elle conserva longtemps; mais, 
dans les siècles qui suivirent le départ de la cour pontificale, les 
ariisies ne cessèrent pas de trou\cr dans cette cité l'accueil le plus 
empressé et les plus généreux encouragements. Bien que le vent 
des féfolHlions ail dîtperaé les riches galeries qui existaient jadis 
à Avignon et mutilé celles des peintnrts murales qui n'avaient pas 
été entièrement effacées (1) , il reste encore dans les musées, dans 
les églises et sur les murs de quelques anciens édifices, destémoi* 
gnages irrécusables du mérite de fcs artistes. 

L'histoire de l'école avignonaise ne serait pas indigne d'oc- 
cuper quelqu'un de ces connaisseurs érudits dont Tœ 1 exercé lit 
le nom d*on auteur dans son œuvre, et qui, ne négligeant aucun 
détail, savent par de patientes et judicieuses investigations péné- 
trer les causes qui ont influencé les progrés et la décadence d'une 
école. 11 nous dirait peut-être quels sont ceux des disciples de 
Memmi ou de Giollo qui ont exécuté les peintures dont on admire 
encore les restes au palais des papes, à la chartreuse de Ville- 
neuve, au couvent des Géleslins d'Avignon et au-dessus du béni- 
tier de la métropole (S). 

Il nous expliquerait comment les artistes de cette ville trouvé* 
rent dans les nobles et dans les banquiers, que les déchirements 
et les proscriptions des républiques italiennes au quinzième siè- 
cle forcèrent d'cmigrer, et qui allèrent en très-grand nombre 
s'établir & Avignon (3), une partie des généreux encouragements 



{i\ Il faut avouer que llfinoraaeo ou fiwx foûi de quelques 
administrateurs et le vandalisme cupide de certains amateurs ont 
eu à ces mutilations au moins autant de part que les fureurs révo- 
lutionnaires. 

(2) Toutes ces peintures, à l'exception de celles des Célestins, 
dont la découverte ne remonte qu'à l'année 1853, ont été copiées 
•vee une grande fidélité et un rare bonheur d*exécution psr 
H. Alexandre Denuelle que le gouvernement a envoyé tout exprès 

de Paris. 

(3) Cetio immigration fut si nombreuse et se composa de fa- 
millos si riches et si considérables que les statuts municipaux de 
la ville durent être modifiés^ en ce sens que le nombre des con- 
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^ l«ar Tilait an tièola prMdaal la piiieooe do pa cour ponti* 
ioile. 

Au qualorzième et au quinzième siècle, les artistes avignonais 
étaient si estimés qu'il éiait passé en proverbe de dire Les pein- 
tres d'Avignon (1), de môme qu'on disait aux mômes époqaes ; La 
orfèvres de Limoges,les chaudronniers de Dinan, etc. 

Toici une liste de noms de ces peintres el de ces senlpteiin (2) 
recueillie dans quelques imprimés et surtout dans les docoments 
manuscrits. Les recherches n'ayant pas .été complètes, cette liste est 
sans doute bien loin de renfermer les noms de tous ceux qui, dans 
Avignon, se sont livrés au culte des beaux-arts; mais elle pourra, 
dans certains cas, rendre quelques services à ceux qui voudront 
étudier dans leurs détails intimes les œuvres artistiques des siècles 
passés. 

CÉSAR, peintre, et Solibrs, imagier et statuaire, tousd'eui d'A- 
vignon, et célébrés, à cause de leur talent, par B. de Parasolx, 
troubadour provençal qui vivait au quatorzième siècle (3). 

Simon ■aatim ou Mmm, dit Simon do Sienne, peint rintériear 
do porche de R.-D. desDoms, de I5S7 à 1332 (4). 



selliers municipaux fut divisé temporairement en trois mainsi et 
qu'une d'elles fui remplie par les Italiens. (Voir le livre des con- 
seils de la ville d'Avii^non, année 1410.) 

(1) Rcnouvier cl Ricard, des Afaîtres de pierre et des autres artis- 
tes gothiques de Montpellier. N*^ 14 des publications de la société 
arcbéolog. de Uonlp., p. 233. 

(2) Les architectes, parmi lesquels on pourrait citer : Badulphe 
de Meruel, qui a fait conslruire la tour du Pont, à Villeneuve, Ott 
1307; Pierre Obreri, qui a fait conslruire lo palais des papes fc 
Avignon, de 1336 à 1312; Pierre Brunei, de Monlpellier,qui a fait 
conslruire le fort de Villeneuve en i;iG5, vX Pierre Morel, qui a fait 
conslruire Téglise et le couvent des Cëieslins d'Avignon en 1400, 
ne figurent pas dans cette liste. 

(3f Jean Nostradamus. Les vies des plus célèbres et anciens 
poètes provençaux qui ont fleuri du temps des comles de Provence, 
p. 241. — La Croix du Maine, éd. Rig. de Juv., U, 326, l'appelle 
Pierre de Soliers. 

(4) Ce travail est dû à la libéralité du cardinal A. Ceccano, un 
moment archevêque de Naples,qui8'y trouve représenté à genout* 



François Baralli, sculpteur et orfèvre, dont un inventaire, fait 
en 13S0, menlionne un groupe en argent représentant le Cal- 
vaire (1). 

PiBiftiDB TBiDONA, peintre à Avignon. 



Let vert suivants, aujoardlml entièrement effaeés, étdent an 
dessous de la peinture qui orne le tympan de la porte d*entrée : 

Pictoris meraris (mirare?) manus. Celeberriuius arie 

Menniiis hoc magni munere duxit op:is; 
Scilicet Annibalis fuit (sunt? fuvc pia dona Secani. 

Vrnis {H uj u^' ?'} sexlunx cornua sleniuia docent. 

(Le marquis de Cambis-Velleron, Annales d'Avignon; ma* 
de la biblioilièque Requien au mubée Calvel). 

Cl. sur le séjour de Memmi à Avignon, la dernière édition du 
Vasari, publiée à Florence chez Lemonnier, II, p. h7, 88, 98 elles 
notes. 11 y mourut même en juin 1314 (Cf. BalUinucci, édii. in-'i" 
de Florence, 11, 1768, p. 10,eiVa8arl,II, p. 911, note I).— On pourra 
fl*étonner que nous n^ayons pas compris le nom de Giotto dans 
celte liste; mais il ne nous paraît pas encore bien prouvé qu'il 
soit venu à Aviïjnon. Le passage cité par Vasari dans la vie de Ci- 
mabue il,ââ7j et dans celle de Giolio \,ibid., p. 336), d'après le 
commentaire anonyme sur le Dante, connu sous le nom de VOUimo 
eommento, ne nous parait pas assez explicite: « Fu et 6 Giotto in- 
tra li dipinlori il piu sommo délia mcdesmia ciita di Firen/e, et 
le sue opère il lesliiiioniano a Ronin, a Napoli, a Vignone, a Firenzc, 
a Padova et in moite; parti del monde, v Cela peut s'entendre 
d'ouvrages qui y auraient été transportés. D'un autre côté, Filippo 
daBcrgamo.daus son supplément aux chroniques de 1342 (Cf. Bal- 
dinucci, 1, 1767, p. 198) dit que sa mort arriva cette année à Avi- 
gnon; mais on sait, par les témoignages les plus formels, qu'il 
était mort ù Florence le 8 juin 133(3, cl (ju'il y fut enterré dans l'é- 
glise de Santa-Heparala (Haldinucci, iùid ; Vasari,!, 335). En tous 
cas, s'il esi venu à Avignon, il n'y reste aucun de ses ouvrages. 
Les peiuiures murales du palais des papes, qu'on lui attribue lé- 
gèrement et sans critique, ne peuvent être de lui; elles sont infé* 
rieures k ce que nous avons de Alemmi ; dViUeurs, nous connais- 
sons les dates de la construction des diverses parties du palais des 
papes, et ces constructions sout toutes po&ieneures à la mort de 
Giotto. 

(1) Inv. du trésor des Cord. d*Âv. Peut-être le nom du donateur. 

(*)lfoai avons hasardé eelte correction sprès avoir vu qu'Ughelli, Italia 

sacra, 2e éd., VI, lG50.p.1:25, ne connaissait pas les armes de cet arche- 
vêque de Naples, qui ne serait pas alors de la funiillc romaine des Ceccaoo, 
dont les armes sout bien couuues et différeutes. (A. de M.) 
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FLOREirr DE Sabulo, écrivain et enlumineur de manascrits à 
Avignon en 1365 (1). 

Lb Tbhgaut, de ConstaDee en Romagne, vitrier d*Ayîgnon, à qui 
la eorporatlon des maîtres de pierre de Montpellier fit, en 1368, la 

commande de sa bannière (2). 

Jean Eocbb, natif de Carcassonne, peintre d*Avignon en IddS* 
Penl-étre est-ce le même peintre qa*on trouve en 1370 désigné 
sons le nom de Brocbb (3). 

Maître Bernard de Toulouse, enlumineur de manuscrits, et Ma- 
BiB, enlumineuse en 1367 (4). 

Maître Etienne Giraud ou Grandi, peintre, habitant d'Avignon, 
reconnut, le 3 avril 13Go, au profil du cliapitre de la cathédrale 
d'Avignon, un local de deux cannes do long sur le bord de la Sor- 
gue à la Petite Fusterie. (Arch. déparlcmen taies de Yaucluse^ fonds 
du chap, de N. D. des Doms, reg. intitulé : Sorgue; I, n« 89). 



(1) Ardiives départementales de Yancluse, fonds de rarebevéché 
d'Avignon. —Reg. intitulé : Anglieus Grimoardi documenta ^ fol. 66, 

67,68 Cl \U. 

(•2) Renouvicr cl Ricard, ouvrage cii<^, p. 219. 

(3) Arcliivcs déparU'menlales de Vaucluse, fonds de Tarchevé- 
ché d'Avignon^ registre iniiluié : Anglicui Grimoardi documenta^ 
fol. 90 et 376. 

(A) Magisur Bernardus de Tholosa, illiimioator librorum et 
probamulier MHria,illutninairix similiier librorum, qui illuminave- 
runl et niinianderunt dicUim librun» (Terrarium Epibcopi) inclusis 
ymagine Bcaie Marie Virginis et aiio opère... (Le terrier, en léle 
auquel se trouve la miniaiure, est conservé aux archives départe- 
mentales de Vaucluse)... Sol vi in diversis vicibos et muftis oiebua 
cuidam mulieri vocate Varie cl magistro Bcrnardo de Tholosa, 
illuminaloribus librorum, qui illuminavcruntdiclnm librum, DfVcc- 
tonum c/ûra/'ï/ appellalum, el fccerunt quasd'im liilerasel ymagi- 
nes ac signa domini nosiri Pape ac prelibati domini mei cardinalis 
in principiis diclorum librorum ad dccorandum et intitulandum 
ipsos libros ob reverentiam et honorcm domînorum predictorum 
et ad eternam memoriam eorumdcm : Yideiicet dicte mulieri XXIX 
solidos etresiduum alleri,qui similiter illuminavil Inveniarium et 
Repertoti im facium noviter de omnibus infitrumenti8..«Yil Ubr, 
VlUsolid Yiden* 
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Geminian dk Là TuRRB, peintre parmesan, établi & Avignon, où il 
Avait épousé la fille d'un musicien de Pavie attaché à la cour d« 
pape en 1365, laquelle étail veuve de Pierre dé Terdooa» aiuai 
peiiitre,déiiga6 plua haut (I). 

Ieau BaocBK, peintre à Avignon en 1370. 

liAN OB luvuc, du diocèse de Laon, pdntre à Avignon en 
1390 (2). 

Jacques Yvkrni ou Yvbeaci (3), peintre d* Avignon^ fît, en 1427, 
quatre bannières: deux petites pour le brigantin de la ville etdenx 
grandes pour les processions générales (4). 

Stephanus Graffelli, peintro, nommé dans le procès-verbal 
d'une criée faite sur le pont du Rbône à Avignon, le 5 mars 1433. 
(Arch. municipales d'Avignon ; Procès du Rhône, tome VI, fol. 144.) 

Pierre de Barra et Albericus Douibeti ou Dombbti, tous deux 
peintres, figurent en 1461 et 1462 parmi les étrangers qui étaient 
membres du conseil de ville. Ce Pierre Barra, qu'on appelait aussi 
Baaaa, peignait encore en 1471 (5)* 

FaANCESco, sculpteur îlalien , qui paraît avoir été attiré à Avi- 
gnon par le roi René d'Anjou, fit le grand rétable en marbre des 
Célestins en 14Si (6j. 



(1) Terrier de rarchevêché d'Avignon, aux archives départe* 
mentales de Vaucluse, fol. 328, v**. 

(2) Renouvier et Ricard, ouvrage cité, p. 203. 

(3) Ce nom s'est transformé enTvAauc, Divériac, et enfin Dt- 
vftaïA. M. Achille et Eugène Dévéria sont originaires d*Avignon 
et pourraient réclamer pour auteur ce peintre de 1427. 

(4) Voir le mandat aux archives municipales de la ville d'Avi- 
gnon. 

(5) Archives municipales d'Avignon. — Délibérations da conseil 
de ville. 

(6) Archives départementales de Vauduse, fonds des Célestins 
d*Avignon. Voici le texte qu*on trouve dans les registres de ce cou- 
vent : 

Le 9 novembre 142i , Charles d'Anjou, fils du roi Réné, donnait 
commission à Boucicaut, son chambellan et conseiller, à noble 
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Vn peintre avignonais, dont le nom n^est pas cité, exécute en 
i495 des vitraux pour Téglise des Bénédiciinea de Saiat«»CaUi6o 
rine (1). 

Bnns Garbosseti, peintre à Avignon en 1495 (2). 

J«Aii PB Ptiiont, peintre k Avignon, meurt en 1503 (3), 

lACQOisHoTHiMi, peintre à Aviguott ayant tlS07, 

Jeân Ghamoemot, peintre à Avignon avant 1509. 11 eut pour sue* 
cefiseur 

NieoLAS, Offres on dUmieiu, eitè comme peintre à Avignon de 
1509 à 1519. Le chapitre de Saint-Agricol réduisit de 35 à 45 

florins les droits de lods, dont ce peintre se trouvait débiteur en- 
vers lui pour le droit de mutation de la maison de Ghangenot (4). 

Artohio ito Àvigttone^ peintre « est cité comme établi à Rome 
dans one pièce de la commnnantè de peinture de cette ville (5), en 
date du 2 mars 1535 (1536). 

PiiiM EmoT, peintre d'àiwm, U épotiaa» le 19 eeptembre 



Louis Perussis et à Guillaume Meynier, de visiter les images de. 
marbre faites par un certain Italien nommé François, dans IV 
glise des Célcstins, de Tordre du roi Réné, et les faire perfection- 
ner suivant la convention sur ce passée ensemble. 

LVtiste reçnt, d'après Testimation qui fut faite de ses tableam, 
6SS écus qui lui avaient été donnés du vivant du roi Réné, plus 
•un appoint de 300 écus que firent les Célesiins. — L*œuvre de 
Francesco, représentant Jésus chargé de sa croix lorsqu'il rencon- 
tre les saintes femmes, est aujourdMiui conservée uans Téglise 
paroissiale de Saint-Didier d'Avignon. 

(11 Archives départementales de Vaucluse , fonds de Sainte-Ga- 
Iherine, livre des comptes. 

(2) ibid., fonds du cbap. de N. D. des Doms^ reg. B des recon- 
naissances, fol. 32. 

(3) Archives municipales d'Avignon. — Obitsde la parroisse de 
SaiDt-Agricol. 

(i) Archives départementales de Vauduss. Fonds dn chapitra de 

Saint- Agricol, terrier des censés^ fol. 14. 

(^) Missirini, Memorie per servire alla stoHa deUa-romana Àeadê' 
mia di San Luca, Borna, i82i, in>4o, p. d-6. Le passagt ft été Cité 
dans les Archives^ Documents^ I» 96» note ^. 
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fS45, CifberhieGbiiiaTde, d*Avi{nr)oii. (Areh. municipales; étal ci- 
vil. Beg. de la paroisse Sainl-Didier, fui. 195.) 

Le 29 mars 1553, ce peintre fut invesli, par la chambre aposto- 
lique de Carpentras, d'une maison à Entraigues qu'il avaii acquise 
aoi enchères. (Arcb. départementales de Vaucluse.B. 126, fol. 272.) 
Dans nne antre invetUlnre, qui lui fut donnée le 23 juin 1856, il 
est qualifié eo-seigneur et possesseur du lieu de Gigognan. (f Md. 
B» 127, fol. 1 17 et SUIT.) Une investiture du 0 janvier iS90 le qua- 
lifie noble^ mais ne lui assigne, pas plus que la précédente Ja pro- 
fession peintre, {Ibid, B. 143, fol. 2.) Il vivait encore en juin 
1503. 

SiMOH de ChaUm en Champagne-^ peintre» établi à Avignon depuis 
environ 1845 jusqu*an delà de 1565. Il reste de lui quatre tableaux 

eonnus, tous peints sur bois, savoir : une Adoration des bergers, 

peinle en 1548, et qu'on voit dans la fjalorie du musée Cahot; une 
Notre-Dame rie Pili6, prititc en 1550» qu'on voit dans la môme ga- 
Ierie;unc Nativité, placée dans l'église paroissiale de Saiul-Pierrc 
d*Avignon, et une Descente du Saint-Esprit, qu*ott voit dans celle de 
Saint-Didier de la même ville (1). 

Ladîirnt ViPictUT, très-habile fondeur d'Avignon, jeta au moule, 
en 15oo, une statue en bronze de Mars, haute de 7 pans (1"'75), 
que les consuls d' A ries achetércn i, pour la placer sur la coupole de 
U tour de Tborloge de leur ville (i). 

GocNET Chanuel, pcinlrc d'Avignon, vivait avant 1576. 

' Pmai DopLAK, autre peintre, vivait en cette même année. Il 
parott avoir été le pére de Catherine, qui épousa Tan Banquy, elté 
plus bas. 

liAR RoLLim et BBaïaAiin iHBEai, peintres d*Avignon en 1580 



(f) Voir ses tableaux, qui sont tous signés et datés, et le traité 
de réiHbMssemeni d(^ la compagnie des Pôaiteals blancs; Avi- 
gnon, Offray, lG75,in-18. 

(2) ûiciiomaire biographique des célébrités VaucLusUnneSf par le 
docteur Barjavel i article Vincent, 
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on en 1600. (Arebiy. départementales deTavelnse, fonde dn diip. 

de K. D. des Doms. Terrier des maisons, fol. 19 cl 21.) 

Au commencement du siècle suivant, on Irouve encore Claude 
Grégoire, peintre, eu 1603; Nicolas Beau fils, peintre, en 1614; 
lACQnis DouLX, peintre, eîté en 16t4eten 1625;tiBRARD AtTAii,An» 
glais,eculptear, établi à Avignon, où il fit nne eroix qui fut élevée 
sur la place Saini-Didier en 4615; Simon Bartalache, anssi senlp- 
tenr en 16tS; BoeoF, graveur en 1016; GmLnsRMis, qui a peint 
deux tableaux sur bois, dont l'un, reprosenlant la Descente du 
Saint-Esprit, cslà Agrico', el l'autre, rcprèseniant l'Adoration des 
mages, est à Saint-Didier. Ce peintre, que le catalogue du muséed'A- 
vîgnon par Heynei désigne par ce seul nom de Ouilhermis, sans 
indiquer le siècle où il vivoit, nons parott devoir être identifié avec 
Guilhermis Gré9e^ qai prit, avec un autre peintre, nommé Rbcou* 
VRAifs, Tcntreprise de la peinture de la décoration de la porte 
Saint- Lazare à Avignon, le 5 août 1622, qu'on préparait pourl'en- 
tiée de Louis XÏII; Quirim's de Bankrn, dit aussi Van Banquy, 
peintre, déjà établi à Avignon en 1618 el qui y travaillailencoreen 
1640, puisqu'il fit en celle dernière année le grand tableau du réta- 
ble de Tautel de la chapelle du Refuge ; Philippe Mathieu, qui pei- 
gnit,en 1639, la grande fresque de Saint-Âgricol ; Jeam-Andr^ Bon- 
MB, sculpteur, fit en 1629 la statue de Saint^Agrlcot que la ville fit 
placer sur les bords du Rbône; Mathieu Trentous, sculpteur, en 
1631; Jean Rousskaij, orfèvre-ciseleur, et de La Valff.niéke, ar- 
chiiecic, en 1C3i; Antoine Blanc, graveur des monnaies, en 1636; 
Oluvibr PiEDOtix, peintre et sculpteur, cité en 1634 el en 1038; 
GoiLLAiiMB Gruere, peintre, déjà mort en 1639; Esprit Grancier 
onGRAROER, sculpteur; Dominique Bourbon, de Boufo^n^, peintre. 
U peignit en 1649, et avec grand succès, la toile et les décorations 
dn théâtre sur lequel se joua, dans la grande salle du collège du 
Roure, le ballet de la Fontaine de Vauclusc; Arnaud Arène, pein- 
tre à Avignon on 1650 ; Palasse, peintre en 1G50 ; Geouges Prol- 
VANSAL, sculpteur en 1658; Jean Guilhermin, sculpteur sur ivoire, 
auteur du fameux cbnst de la Miséricorde, en I6d9. 

n devient inutile de prolonger cette liste ; les noms qui restent 
à citer sont plus connus et ae trouvent en grande partie dans les 
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biogripUei* Dm la Meonde moitié dt dis-teptièine aiède etaa 

eommenoemeat do tîècle suiiraDt, on Tttrèeole tyignonaise }^ 

1er un dernier et vif éclat. Les œuvres des Mignard, des Levieux^ 
des Bernus , des Péru , des Bakcliou, des Parrocel et des Ver- 
nit (i)f lui valurent son dernier renom; maii bientôt, irrésistible' 
aent entraînés von la oapitale de la France» dont déjà le taffipigo 
eontaeraii le talent et diepontait la renomméo» les notabilitée aiw 
tIstiqooB d*Avignon •*enYOléroat Tora Paris, no laiaoant aprèe ellei 
qn^nne école tans téfo et tans originalîlé. 

Une circonstance concourut puissamment au dernier éciai que 
jeta Técole avignonaise et put retarder de quelques années 
rbeure de sa décadence: ce fut le grand empressement que mi- 
fenl« Tors la fin du dix-septième siècle* les diverses fabriques et 
eommunantés d*Avîgnon à décorer dans nn nouveau goOt et avee 
de bonnes peintures, les églises et les cbapelles Les pénitents, 
qui se divisaient en sept confréries, se jetèrent surtout dans ce 
mouvement avec une louable ardeur. Ils s*af8liérent les arti^ 
tes el leur donnèrent des commandes considérables. 

Les pénitents noirs de la Nativité de Saint-Jean-Baptiste occu- 
pèrent pendant plusieurs années Raynaud Lez^i^igp, natif de Nimes. 
Ceux de la Miséricorde firent travailler le mémo peintre, concur- 
remment avec If tcoiotlf^fiartf et avee un nommé BapUsUFeret (9), 
qui peignait à Avignon en 1677, et dont les tableaux, quoique si- 



(1) On doit citer encore deux peintres étrangers qui vinrent tra> 
veiller à Avignon : 1*Ro8a de Tivoli^ peintre d^animaux et de pay- 
sages, qui résidait à Avignon au dix-septième siècle; i* Louis La- 
palme, peintre l^ortugais, établi dans cette ville en 1723.— Le frère 

Denis âttiret, jésuite, né à Dôle, fil à Avignon, en 1733, toutes 
les peintures de la chapelle du noviciat de son ordre. 

(2) Quelques particuliers s'associèrent à ce mouvement artisti- 
que ; il reste aujourd'hui une cbambre de Tbôtel de Tonduli de 
Lescarenne, dont Nicolas Mignard a peint le plafond et les riches 
panneaux, et un salon de l^étel de Baroncelli-lavon , peint tout 
entier par P. Parrocel. 

(3) Celui-là n'était pas du comtat; je le réclame pour Normand. 
Dargenville el Papillon de la Fer té nous apprennent que Jean- 
Bap liste Feret était d*Evreux (Nagler le dit, je ne sais pourquoi, de 
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gués» ont été trop.iouvent attribués à Pierre Parrocel. Un autre 
peintre avignonais, nommé Couriots^ peignit leur plafond (I). 

Les pénitents blancst dans la chapelle desquels Simm dê Chalmt 
avait, en 1863, exécuté, outre plusieurs tableaux, de grandes 

compositions en camayeu, représentant d'un côté les douze sibyl» 
les de raniiquilé, et de l'aulre les douze apôtres (2), se décidèrent 
les derniers à suivre ce mouvement. Ce n'est guère que dans les 
premières années du dix-huitième siècle que les camayeux de Si- 
man de CààUns disparurent enfin sous les toiles de Pierre et de 
CKaries Parrocel et du chevalier Pierre MignanL 

Dans la seconde moitié du dernier siède, on vit une foule d'ar* 
tistes se faire affilier à cette confrérie, qui devint une sorte d*aoa*> 

démie des beaux-arts; ainsi on voit iuscrits sur ses registres (3^ : 
Le 11 avril 1745, Jean de Servandoni, peintre et architecte du 
roi; le 25 aviil 1745, Faançois Bonoon, sculpteur; en mars 1746, 
Amtoihb Mazetty, sculpteur; le février 1750,PiaRaB Micnard, 
peintre et architecte; le 13 avril 1751, François YBaNST, peintre; 
le 18 do même mois, Thomas Pacini, artiste vénitien; le 31 mai 
1761, Laurxnt BONDONet Jean GBABsiEa, tous deux sculpteurs; le 
8 avril 1762, Jean-Joseph Dallcuou, graveur; le 19 avril 1771, 
Joseph MiCHON, peintre; le 1"^ novembre 1773, Antoine Michon, 
aussi peintre; le 23 avril 1775, Jean-Pierre Raspay, peintre; le 
S5 ma» 1777, AnToma VaaNtT, peintre; le 0 avril suivanti Paql- 



Dreux); il peip:nait Thistoire, et mieux encore le paysage. A Saint- 
Lazare de Paris, il avait peint saint Vincent de Paule présenlant à 
Dieu les lazaristes et les destinant à prendre soin des soldais se> 
Ion le désir du roi. On voyait de ses paysages dans les palais de la 
cour de Bavière. Il fut reçu à FAcadémie royale, le 28 octobre 
1709, « sur un paysage avec plusieurs figures. » Il mourut à Paris 
le 1" février 1737, Agé de soixante-treize ans. (Ph. de Ch.). 
(1) Ce môme arlisle, qui semble s'être fait une spécialité de ce 

Senre de peinture, avait peint en 1640 le plafond de la ciiapelle 
es dames de la Hiséricorde à Avignon. 
(S) TnUté de rétatUisement de ta compagnie da PénUenU blana. 
Avignon, Offray, 1675, in-18. 

(3) Le registre contenant les réceptions antérieures à 174tf a été 
perdu* 
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AiroiiÉ LcDLOifB, graveur; le 7 avril 178S, JACQUEf^FEAHCOis Btv- 
WàMDW, sculpleur, elc 

Le etieralter Charles -Fraivçois hb ftsiiinif était originaire d*A- 

viG:non. II y passa quelque temps en 1776 et fut reçu pénitent 
blanc le 6 octobre de celle année. Avant remarqué les tableaux 
que Simon de Ciialons avait peints dans TanU- chapelle de la con- 
frérie et qui reprëaeolaient,run le GouroDoement d'épines et Tau* 
tre lésus montaDt au Calvaire chargé de la croix, il voulu t bien, 
|K>or rendre hommage à cet ancien maître, en faire lui-même la 
restauration , ce que le secrétaire constata en ces termes sur les 
livres de la confrérie; « En considération de sa réception, ledit 
Bernin a rôparé les deux tableaux de notre avant-cb^ipelle, dont 
les figures étaient presque inconnaissables, attendu qu'ils se irou- 
venl peints sur le bois. Laquelle réparation a été faite si à propos 
qu'ils paraissent aujourd'hui comme nenfo, attendu les talents su- 
périeurs que ledit frère a pour cette partie. » 

Cette trop longue nomenclature des artistes avignonais nous a 
Jeté bien loin du sujet qui nous a fait prendre la plume: Tacte, 
dont nous allons maintenant transcrire le plus intéressant passage, 
eût dû précéder tout ce que nous avons dit de l'école avignonaise, 
puisque c'est le plus ancien document qui mentionne des artistes 
de ce pays. 

Il résulte de ce même acte, qui est sans date, mais qnl ne sau- 
rait être d*une époque postérieure à Tannée 1117, que Téglise de 

Notre-Dame des Doms d'Avignon, que quelt|iJes auteurs croyaient 
un monument du Bas-Empire, et à laquelle M. Mérimée, dans ses 
Notes d un voyage dans le midi de la France, hésite à assigner une 
époque, est bien du onzième siècle (1). 



(1) Les monuments romains, si nombreux dans le Htdt, ruinés 
par les barbares, mais restés encore debout en grand nombre, ins- 
pirèrent lon(];ienips les artistes de celle contrée. Ainsi, la corniche, 
qui soutient la partie ancienne du cluclier de Notre-Dame des 
Doms, a exactement le même protil que celui de la corniche de 
rare de triomphe d'Orange» Les chapiteaux des colonnes du porche 
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Dans cet écrit, les chanoines réguliers de Notre-Dame des Doms 
se plaignent de ceux de l'église suburbaine de Saint-Ruf (l). Ils 
les accusent de s'ôlre émancipés de leur tutelle; de se considérer 
eomme les possesseurs de la maison de Salnl-Ruf, pour Tagrandis* 
temeot et la perfection de laquelle le ehapitre de Téglise supé- 
rieure a dépensé pins de mille sous de son bien. Ils leur repro** 
chent de ne plus envoyer, eomme par le passé, leurs habites tail^ 
leurs de pierre, leurs sculpteurs^ leurs dessinateurs^ pour travaillera 
la construction de C église majeure (2). Ils racoQleut eniin en ter- 
minant ce trait révoltant d'ingratitude : 

Vir quidamlaîcus habebat filium , quem , in etate pue- 
rili, cuidam canonico nostro»coQsobriDO suo^ita in 
adoptionem tradidit ut ipse eum nutriret atque doce- 
ret. Et, si puer ad etateai illam perveiiiret qua aliquid 



de cette même église ont, par les caulicolcs et les tailloirs, une 
grande analogie avec ceux des colonnes du même arc. Tout en ac- 
ceptant Tare en tiers-point pour les voûtes, qui se prêtaient ainsi 
mieux aux dispositions à faire pour i^ëcoulcment des eaux plu- 
viales^ les artistes méridionaux se refusaient à suivre dans leurs 
caprices d'ornemenlaiion les maîtres de l'école ogivale. 

(i) L'ahbayo de Saint-Rul" ayant élé donnée en 1038 par Benott, 
évônuc (l'Avignon, à qualre chanoines de Nolre-Danie des Doms, 
ui voulurent vivre dans une règle plus étroite, Nouguier, page 39 
e son Uisloire de l eglise d'Avignon^ dit que le bâtiment, qui s'en 
allait presque en ruines, fut à cette occasion remis en bon état* 
Les chanoines de Notre-Dame ne manquent pas de dire la môme 
chose dans leur exposé; d'où il r^-sulie que le conflit relaté par 
celle piè('e, ne doit pas élrc postérieur de plus d'un demi*siécie à 
lafondaliou du chapitre rural de Saint-Ruf. 

(3) Le texte lutin b'exprimc ainsi : a De inobedientia autem do- 
mini Poulii rccion substituti vel subjectorum ejus,quamdtu dom* 
nasille preposilus apud nos fuit, querimoniam nullam audivimuSi 
imo tante obedienlie tune lemjioris extitisse ab bis <|ui videre asse- 
runtur quod illi, qui lignoruni artifices vel iapiduin culptores vel 
scriptoria arte valenles inlcr ces hahcbaniur, per tolam quadrage- 
simamAcl quolibet lempore quo opus erat,ma]oris ecclesie struc- 
ture operam dabant* » 
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lacriri poMet, tdtum notriloris eiMt et in omnibai d 

obediret atque ab cjus voluotate in nullo dissendret 
Quem ille suscipiens diligenter nutrivit et artem ium 
fietoriam edocuiL losuper etiam magistros , qui aiia do- 
caenint artificia, pecunia propria conduxit 

Postquam autein puer ille factus est juvenis et pie- 
narie capax rationis» sollicite erga magistrum omnia 
illa servavit que pater in donatione posuit, oui eliam 
multocieiia fide sua promiait ot, quamcumque domum 
ipse pro conversione eligeret, ad eamdem ipse, si 
deua daret animum, procul dubio veniret. 

Quapropter predictusdiscipulus» in peregriaationem 
abiens, postquam inde rediit, ad locum» in qao ma- 
gistrum esse audierat, sine mora rediit sicut promise- 
rat^yeniensque^post paululum^seipsum Deo et Béate 
Marie et illius loci preposito reddidit et ex rébus suis 
mulam optimam preposito tradidit. Prepositus vero 
in domo sua sicut proprioclerico quomeram quandam 
deliberavit et ut cotidie iu clauatro comedere cumfira- 
tribus veniret, si vellet. 

Ubi ita sub obedientia remansit quod multotiens ex 
fais queadquirere poterat preposito serviret.Denique, 
com predictus clericus, sine cujusquam appellatione» 
in obedientia sibi commissa per triennium jam stitis* 
sety fratres beati Rufi blandiliis suis et presentatio- 
num obsequiis et hujusmodi alteris promissionibus 
ubi maiûmus honor facile contiûget» sicut multis fra- 
tribus jam contigit ejusdem domus^ per se perenniter 
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Bimdos BttOB ejtis simplicem animum mibfertere non 

destitcrunt^ donec quadam die ad se venire et abbati 
8U0 reddere fecenint» et» statim eum ad altare dueen- 
tes,abbaie assistente et sacramentum edocente,jurare 
fecenint utio omnibus abbati obediret que sibi pred- 
peret,et ibidem, pro obedienlia et sacramentum quod 
fecerat, ei abbas injunsit quatenus in nocte sequentis 
dominice ox loto ad eos venire paratus esset, et per 
idem sacramentum monuit ut ita dam fieret quod a 
nemînesciri posset. Quîd plura ; quibusdam (quidam?) 
ex fratribus» missis sub predicte noctis silentio» domum 
nostram inyndentes^personam nobis datam et posses- 
sam resque ejus omnes furlim asportaverunt.Uoc au- 
tem cum kanonici et prepositus, audivissent contra 
eos graviter irasci voluerunt et» missis nunciis» se- 
cundum sententiam episcopi se facturos responderunt. 
Et, quia aberat, quosdam ex fratribus ad eum diri- 
gentes clericum de quo agimus a se..*** 

Le copiste s'arrête ici pour entreprendre la copie d^un autre titre 
relatif à la chute d'eau qui met en mouvemeni deux des mouiius 
du chapitre. 

Le récit qu'on vient de lire est conçu dans un st^fle si clair que 
Ton a préféré mettre sous les yeux du lecteur le texte original, 
plutôt que de s^exposer, en le traduisant, à lui enlever ce cachet 
de vérité qui résulte de Tindignation naïve avec laqueUe le narra- 
teur présente les faits. Il en ressort clairement que, vers la fin du 
onzi^'me siècle au plus lard, il y avait à Sainl-Ruf toule une école 
d'architectes cl de sculpteurs; qu'un des clianoines de Notre-Dame 
des Doms exerçait la peinture, et que cet art était si fortement 
priié que les religieux de Sainl-Ruf ne dédaignèrent pas de des- 
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eendre aux plus déloyales manœuvres pour enlever au chapitra 
tapérieur Télève que ce chanoine semblait avoir formé avec la pins 
allentive sollicitude. 

La publication de ces faits, qui, surtout à cause de leur ancien- 
neté, intéressent Tivement Thistoire des monitments et celle de 
fart, reveûaii de pieiu droil a ce recueil. 



Chera eonaborateurs, amis lecteurs» 

Pendant cinq années, vous avez soutenu et fait 
vivre entre mes mains ce recueil des Archives de F Art 
français. Votre palience n*a été fatiguée ni par les 
documents trop longs» ni par ceux trop courts» ni par 
ceux trop vieux, ni par ceux trop jeunes. M. de Mon- 
taiglon» plus libre que moi» et dont nos abonnés ont 
éprouvé dans toutes les livraisons l'active et sûre éru- 
dition» prend de ce jour la direction du recueil. Préoc^ 
cupé d'autres travaux, je lui cède de bon cœur celui- 
ci» que je lui lâisse» grâce à Dieu» bien vivant. Merci 
encore une fois, clicrs collaborateurs et cliers abon- 
nés» de vos bontés pour les Ârcbivcs » et oubliez» 
comme on disait en Espagne, oubliez les fautes du 
fondateur et ancien directeiu*. 

15 janvier 1856. 

Pfl. tlK CHENNEVlÈaSS. 
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H. de Chennevières, qui jusqu'à présent a dirigé 
les Archives de l'Art français^ se trouve, à cause de 
nouveaux travaux, dans l'impossibilité de donner à ce 
Recueil les mêmes soins que par le passé. Je dois à 
son amitié de le remplacer dans cette mission. Attaché 
lia rédaction des Archives depuis leur origine, j'ai 
travaillé assez longtemps à côté et sous les yeux de 
M. de Chennevières pour en connaître parfaitement 
le plan et le but, et tous mes efforts tendront à conti-* 
nuerla voie qu*il a tracée. Il m'y aidera lui*mème, car 
il promet de ne pas nous priver de ses communica- 
tions, et nos lecteurs retrouveront fréquemment, je 
l'espère, son nom dans les ArcAim. Bien n'est changé 
d'ailleurs i la publication du Mariette, que nous avons 
commencée et que nous achèverons ensemble* 

Anatole d£ Montaiglon» 



COU NCHÀDELBE, IISUIDRISTE 

13«3. 

L'an de l'incarnacion M. CGC et XIII le samedi 

après le sain Denis fut parfais cis apokapse {sic) Co- 
lins Chadeire l'ordinat et Tenluminat. 

Celle inscriplion se trouve sur le dernier feuillet d'un manuscrit 
de l'Apocalypse conservé à la Bibliothèque Impériale, Sappl.Fr.^ 
S542>^, et irès* curieux par Timportance, pour la symbolique, de ses 
nombreuMs mmiatiim. — La S. Denis est le 9 octobre. 
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JEHAN SOLAS 



Marché de quatre bas-reliefs pour le tour du chasur de 

la cathédrale de Chartree. 

% lARTIB» 1519. 




Ifos lecteurs se rappellent avoir vu» dans le premier yolnme des 
ArêhiMi (Documents, I, p. i8S-9S), le nom de Jean Solas; c>taU le 

marclié conclu le 5 cclobre la02 entre lui et un bourgeois de Pa- 
ris pour un nionumenl à <^riger dans une des chapelles de Sainl- 
Gerniaio TAuxerrois. La Di uvelle pièce qu'on va lire le montrei 
dix-sept ans après» chargé d^un travail important; elle nous donne 
son adresse omise dans le premier document, et, renseignement 
beaucoup plus précieux parce qu'il est actuel, elle nous permet, for- 
tune bien rare pour les artiste» révélés par les documents écrits, 
de juger de sa manière el de son lalcni, puisque les quatre bas- 
reliel's qu'on lui confiait, el pour lesquels on èlail venu le cher- 
cher, existent eDCore aujourd'hui el se peuvent voir dans Tadmi- 
lable cathédrale à laquelle tant de siècles ont travaillé. 11 n*y a pas 
lien d'insister sur les bas-reliefs eux «mêmes; la description de ce 
marcbè est, sous ce rapport, d*un détail si minutieux et d*une pr^ 
eislon si naïve, qu'on ne pourrait que raCTaiblir en la répélanl. 

Nous ferons seulement deux remarques. On verra que Solas, qui, 
cette fois comme l'autre, emploie la [tierre de Tonnerre , s'engage 
a à faire lesdits ymaiges aussi bien elmieulx que ceulx qui seul 
autour du cœur dt* l'ègU^e Motrc-Dame de Paris. » Quand, dans un 
marché, il est fait allusion de cette taçon à une œuvre ainsi' pfO» 
posée pour modèle, il peut y avoir lieu d'examiner si cette œu- 
vre ne teraii pas du même artiste* Ce n^est ici pas le cas; car le 
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tour du diœiir de notre- Dame était achevé depuis longtemps par 
les soÎDS de maître Jean Ravy, maçon de Notre-Dame, qui y tra- 
vailla vingt-six ans, ei j)ar ceux de son neveu, maître Jean Le 
Boulliillier, qui les parfit en 1331 (l), et il ne paraît pas qu'on y 
ait rien ajouté depuis. Il est nécessaire aussi de remarquer que 
llnvention n*en est pas due é notre artiste, puisqu'on lui donne 
comme modèle un « pourtraict figuré de blanc et de noir sur 'deux 
pièces de toiUe, » que Soulas était tenu de rendre avec son tra* 
Taîî. Noos repfretions, pouf noire part, de n'avoir pas connu eè 
passage (juaud nous avons décrit (2) une peinture, c/e noir et de 
blanc sursoie, qui est au Louvre depuis lr(^is ans. Le sentiment 
que c'était le patron d uo bas-reiiet pour un retable est le premier 
qui nous soit venu comme à tout le monde, mais la qualité pré- 
deose de rétoffe nous avait fait rejeter cette pensée ; nous aurions 
été moins affirmatifs si cette pièce avait été publiée. 

Enfin, nous ajouterons que cette pièce n'est que la première 
d'une série de documt-nts relatifs, à des artistes chartrains ou ayant 
travaillé à Chartres au seizième siècle, qui nous sont communi- 
qués par M. Merlct, l'archiviste du déparlement d'Eure-et-Loir, et 
M. Beliierde la Chavignerie. Nous les publierons successivement, 
et c*est pour ce recueil une bonne fortune dont nous sommes 6ett- 
reux de leur adresser des remerctments auxquels sTassocieront 
nos lecteurs. 

A. DB M. 



(1'^ cf. Gucffier, Descviplion historique des cuiiosités de l'églisê 
de Paru, 1763, in-12, pagts 55-6, et Ï Abecedario de Marieiie,L 
174-5. Dans les travaux du nouveau chœur fait sous Louis XIV, il 
pirit malheureusement une partie de ces figures. Un irai^nnent cu- 
rieux, transporté du temps de Gueftier à la porte roi latérale vis-à- 
vis ];i porte rouge, en est aujourd'hui conservé dans le musée des 
sculptures modernes au Louvre; c'est la ligure agenouillée d'un 
chanoine mort en 1303, avec celte inscription : i/a/j^rd Fierre de 
Fayel chanoine de Paris a donné ce Ib. à faire ces hystoirei et jmr 
ûs n&veUes voirrieree êuHn)t9us le cuer de céans, 

(2) Notice sur un parement d'autel en soie du temps de Char- 
les V, provenant de la cathédrale de Narbonne: Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes» 3* série, 3* volume, numéro de juliiet-aoAt 
1852, p. 552-8. 
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Dimanche second jour de janvier if^jLV///(1519) 

YMAGES OU £ST LA CHAPPELLB DE 
MONSIEUR LUBm. 

Vint el fut présent en sa personne Jehsn Soniss, 

maistre jmager, demourant à Paris au cymetiere Saiat 
lehan, parrotsse de Jehan en Grève, le quel con- 
gnut et confessa avoir marchandé avecques nous es 
personnes de vénérables etc, maistres Jehan Dudrac, 
chantre, Àignan Viole, chamberier, et Loys Joudart, 
ebanoînes en TEglise de Chartres» maistres et admi- 
nistrateurs de Teuvre de ladite Eglise ad ce par nous 
commis et députez et, en ensuivant notre conclusion 
faicte vendredi dernier passé, stipulans pour nous en 
ceste partie en la manière qui ensuit : c'est assavoir 
que ledit Jehan Soulas a promis faire bien et deoement, 
ainsi qu*il appartient» de bonne pierre de la carrière 
de Tonnerre» les ymages qu'il fault pour quatre his- 
toires cy après désignées. En la première histoire sera 
figuré Joachim» en Taage de quarante ans ou environ» 
gardant les bestes, assavoir deux chèvres^ trois mou- 
tons et deux aigneaulx, deux bergers et ung chien» 
et l'ange descendant du ciel et parlant à luy. En la se- 
conde on figurera Anne» en Taage aussi de XL ans ou 
environ, triste et dolente» gardant sa maison avec sa 
chamberière et l'ange descendant du ciel pariant à 
elle, et devant elle ung oratoire, et près d'elle ung 
orillier et ung chien barbet sortant de dessoubz l'ora*- 
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toire. En la tierce sera figurée la ville de Jhénisalem 

et en une des portes» qui sera dite la porte dorée, ar- 
riveront Anne et Joachym l'un d-un costé et l'autre de 
Fautre, et derrière Joachym ung lévrier et du costé de 
sainte Ânne sa cbamberière. Et en la quatriesme his- 
toire sera figurée saincte Anne, couchée au lict, et une 
femme qui tiendra la vierge Marie, et deux autres 
femmes, l'une tenant ung pot, en façon d'argent, des- 
couvert, et l'autre faisant de la bouillie, et au dessoubz 
de lict une cuvete, et au cousté du Kct, joignant le 
bort, sur une scabelle, aiant ung linge dessus, ung 
bassin et une coupe en fiiçon d'argent, le lict & pilliers 
et du linge à Tentour des pilliers en façon de rideauU 
de lict, et au dessus ung ciel où il y a des campanes 
pendantes au long du lict, et le tout aussi bien ou 
mieulx qu'il est figuré et que les dites histoires sont 
pourtraictes et figurées de blanc et de noir sur deux 
pièces de toille pour ce faictes et présentement exhi- 
béees {sic), baillées et délaissées au dit Jehan Soulas 
pour faire les dits ymaiges à la semblance du pour-* 
traict. Lesquelles deux pièces de toille, ainsi pour- 
traictes et figurées, iceluy Soulas sera tenu rendre à 
mes dits sieurs de chappitlre avecques les dits ymai- 
ges, et si a promis le dit Soulas faire les dits ymaiges 
aussi bien ou mieulx que ceulx qui sont autour du 
cœur de TégUse Notre Dame de Paris, pour les de<> 
vant dites ymaiges asseoir en la clôture du cueur de la 
dite église de Chartres du costé destre, sur la seconde 
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chapelle m laquelio e»! dê présent la cbapelle Saiat 
Lubin. Et oultre a promis le dit Soulas rendra et 
amener en ceste ville de Chartres à ses propres cousts 
et despens, perîlzet fortunes» dedans ung an prochai- 
nement venant uu plus tost» les dilsymaiges sains et 
entiers» et les asseoir aussi sains et entiers ès lieux et 
endroitz qui luy seront rnonslrez par le maistre ma- 
çon de l'euvre de la dite église de Chartres en la dite 
clôture du cueur, laquelle closture aura deux piedz et 
demy d'espace» et le tout rendra fait et parfait et assis 
bien et deuement» ainsi que dit est» dedans ung an 
prochainement venant» aux propres coustz et despens» 
périlz et fortunes du dit Soulas, comme dessus est dit» 
sans ce que mes dits sieurs de chappitre soient tenus 
aucunement récompenser iceluy Soulas. Ce marché 
fait moiennant le prix et somme de deux cens quatre- 
vingtz livres tournois, que mes dits sieurs de chappi- 
tre de Chartres seront tenuz» pour toutes choses 
queizconques» paier au dit Jehan Soulas au feur qu'il 
besongnera. Sur laquelle somme de IHIIl^^ I. tour- 
nois le dit Jehan Soulas a présentement eu et reçu 
par les mains de maistre Laureus le Camus» prebs- 
tre» clerc du dit ouvre» la somme de quarante livres 
tournois» dont elc, quittant etc. Et davantaige le dit 
Soulas a promis bailler bons pièges et suffisans de 
bien et loyaument faire» parfaire» rendre et asseoir 
les dits yroaiges ainsi que plus au long est cy dessus 
dict et devisé» promettant etc» obligeant» etc» reaoa- 
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çant etc. Présents ad ce pour tesmoings honnestes 
personnes Augustin Freroi» notaire de la court épisco- 
pal de Chartres et Huguet le Maire huissier de mes 
dits sieurs de chappitre demourant à Chartres* 

(Registres des contrats du chapit. N. D. de Char- 
tres.) 



PLUIEiU D£ PETIT 



On sait, malgré les efforts de Le Vieil, où élaît arrivé le discré- 
dit et rabaissement de la peinture sur verre pendant le dix-hui- 
tième siècle. Le tout petit faitsuivant» extrait du compte reoda de 
lA séance de TAcadémie de peinture du 8 novembre 1777, dont le 
procès- verbal est signé ce jour-là par vingi-quatre membres, en est 
une preuve curieuse et vraiment divertissante : 

En ouvrant la séance, le secrétaire a fait lecture 
d'une lettre écrite à FAcadémie par le S. Plumeau de 
Petit, qui prétend avoir retrouvé la peinture sur verre. 
La compagnie a chargé le secrétaire de lui écrire que 
ce secret n est point perdu, mais qu il est actuellement 
hors d*usage. 



J. fi. HllET 



Un tableau que je termine pour le sallon nie prive 

d*aler a Paris d'ici a quelque jour comme vous mavez 
donnez buite jour pour me desider pour les quatre 
tableau que vous desirez fairPere d'après Berghem jai 
donc a ce suget examiner les estampe de nouveau je 
vois qu*ili a beaucoup douviage tem qu'ant figure 
qu'a animaux et que pour les faire comme vous les 
voulez bien finie les figures et les drapries failles d'a- 
près nature ce qui faut pour les bien faire il est donc 
impossible Monsieur de vous les faire a moins de 
quinze cent livres chaque comme vous ent faittes faire 
tous les jour j'espere que vous ne eerai pas surpris de 
ma demande jai Ihonneur detre Monsieur très parfai- 
tement votre très humble serviteur Monsieur 

HUET. 

Ce broailion de leure est écrit au revers d*ua important dessin 
de Hoet, représentant un jeune homme faisant une tendre dècla- 
ration et même un peu pressante à une femme» qui arrêta lamaiu 
de Tamoureux. Les deux personnages sont debout auprès d*ttne 
èheminèe. Les costumes et les meubles sont c^ux de l*époque. Le 
dessin, à la plume cl lavé d*encre de Chine, esl signé: J. B. HiUt 
1786. — Celle curieuse pr'ge de Thabile peintre d'animaux appar- 
tient à M. le baron de liuchschiid, qui a bien voulu la tirer, pour 
nous, de son riche portefeuille. 
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Marehis dê PMro S(U80, $h»caimr, $i de Michel Anguier, 

pour l'exécution des sculptures de la chambre de la reine 
mère au Louvre. 

OftCBHBftB 1^55. 



C'est le SI octobre 1653 que le roi, rentré à Paris, descendit att 
Lonm. c Aassiidt après, il réunit les deux parlemens en nn seul» 
lui défendit de se mêler d^affaires dIStat, et logea au Louvre pour 
ne le plus quitter, ayant éprouvé, par les fâcheuses aventures qu*il 
avait eues au Palais-Royal, que les maisous particulières et sans 
fossé ne sont pas propres pour lui (1). » C'est à celle circonsiance 
que nous devons louiela décoration de la partie du rez-de-chaus- 
sée du Louvre* au-dessous de la galerie d'Apolloo, dont Anne 
d'Autriche fit son appartement. 

La notice de Guillot de Saint-Georges sur Michel Anguier» pu- 
bliée dans les Mémoin$ inédUt de$ Âeedémieiens^ indique Tannée 
1683 eomme la date des travaux de ce sculpteur dans les appar- 
tements de la reine m^re; c'est celle du commencement des tra- 
vaux, ils comprirent d'abord les salles actuelles dites des Saisons, 
des Empereurs ei de la Paix, et nous allons donner deux actes se 
rapportant à la décoration de la dernière pièce de l'appartement 
de la reine» sa chambre à coucher, maintenant la salle du C«fi« 
tetnv» qui sont datées de décembre 1688. 

L*on voit» par le plan de Blondel» que la chambre à coucher 



(t) M"* de Vottevillc, coll. Michaud et Poujoulat» 2« série, X, 
441. 
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comprenait seulr'menl les deux premières travées; la dernière, 
avec la grande feiiètre sur le qnai, éiail le cabinet d'Anne d'Àulri- 
ebe^ qui fui décoré par Errard (!)• On n'aurait pas de celle dispo- 
iitloo de preuves posIlîTes, que reiamen des lieux, corroboré dv 
témoignage du marché suivant, suffirait a le démontrer. 

En effet, dans le marché, Anguier ne reçoit la commande que de 
deux penden lits alors que la pi(''rcaclu "Ile en a quatre. C'est que dans 
les travaux d'am^nai;einoiit du Musée des antiques faits au commcn- 
ment de ce siècle, on a détruit le mur de séparation qui se trou- 
vait entre les secoude et troisième fenêtres donnant sur le jardin de 
rinfante, et reporté au-dessus de la fenêtre du quai les peintures 
et les sculptures qui surmontaient la porte du cabinet de la reine. 
C^est ainsi que Ton a dû faire sculpter à Dejoux deux pendentifii 
supplémoïitaircs, peindre à Heimeijuin Vllercule français dans un 
second O'-togone du |)laiond, à Lolhiére et à Peyron deux tym- 
pans, entia^ à Guérin et à Prud bon deux médaillons avec des 
génies. 

11 ressort aussi de ces deux actes un fait fort naturel, mais dont il 
est curieux d^avoir une preuve positive , c*est que Tordonnance 
générale est due à Tinvention de BomanelH. On j peut voir aussi 
les différences de détails qui existent entre le marché et rexéeii- 

tion pour les lii^^ures d'Anj^uicr. 

Sur le premier lytnpan de droite, c'est entre les mains de la 
figure assise que sont les armes de la reine ; la tigure sur les nuées 
tient une couronne de feuillage et un cornet. Sur le premier tym- 
pan de gauche, la figure en Tair, plus mouvementée, ne porte que 
la couronne; la figure assise porte les armes de la reine, la palme 
et le cornet. Quant aux quatre vertus assises sur les volut'>s, aux 
deux côtés des grands sujels de Romanelli, la Magniftcente, à gau- 
che du sujet de Jnditli, est entièrement C(informc à la descri|)tion 
de Tactc; à droite, la Libéralité tient une corne d abondance de 
la main gauche, et ne tient pas le bassm plein de ^iches^es; le 
sculpteur Ta mis à côté d elle. La MajehU royale^ à la gauche du 



(1) Mémoires inédits des Académiciens, tome 1, p. 79. 
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sujet ^Esttier^ ne porte pas un sceptre » mais un caducée, et 
raigle se voit à ses pieds; quani à la Félicité^ à droite du même 
Bojel, elle ne tient pas de caducée, mais des épis et une fiaa* 
dUe. 

On ponmit remarquer qne les quatre enfints tiennent des lan-* 

ricrs et non des lis, si ce changement ne devait élre dû aux res- 
taurations modernes. En effet, c'était des fleurs de lis qu'on leur 
voyait au dix-huitième siècle, ainsi qu'il résulte de ce témoignage 
de Gaylus : « Le cabinet qui suit les trois pièces est encore orné 
par Anguier. Les huit vertus et les quatre petits génies, chargés 
chacun d'une fleur de lis, méritent d'être vus (1). » 

iiij* décembre 1655. 

Pardmnt les notaires, gardenottes da Roy nostra 

sire» en son cbastelet de Paris, soubsigués ; fut pré- 
sent en sa personne le sieur Pietro Sasso stucaleur 
italien, demeurant à Paris, proche et attenant les cui- 
sines du Louvre, paroisse Saint Germain dei'Auxer* 
rois. Lequel a volontairement reconnu et confessé 
avoir fait marché» promis et promet au Roy nostre 
dit Seigneur. Messirc Estienue Le Camus» cheval- 
lier» conseiller du Roy en ses conseils » surintendant 
et ordonnateur général de ses bastimenls et inessire 
Anthoine Ratabon» aussy chevallier» conseiller du Roy 
en ses conseils, trésorier général de France à Mont- 
pellier» intendant des gabelles en Languedoc» inten- 
dant et ordonnateur desdits bastiments» stipullant et 



(i) vie d' Anguier par Caylus, Mémoim inédits^ 1, 457. 
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acceptant pour Sa Majesté : en la présence de noble 

homme Nicolas Desvotz» conseiller du Roy et coatrol- 
leur général desdits bastiments de faire faire bien et 
duemeot au dire d ouvriers et gens cognoissaas, tous 
et chacuns les ouvraiges et ornements de stac que Sa 
Majesté a résolu de faire faire présentement à la voulte 
de la chambre du nouvel appartement de la Reyne sa 
mère au dessoubs de la galierie des peintures du Lou- 
vre, ainsi qu'ils sont particulièrement représentés au 
modelle en petit qui en a clé faictpar le sieur Roma- 
nelli peintre italien que Sa Majesté a fait venir de 
Rome pour peindre à fresque les tableaux de la voulte 
et montré audit sieur Pietro sans aucune chose 
changer esdits ouvraiges à accomplir soubs quelque 
prétexte que ce soit» comme aussi la grande corniche 
du pourtour de ladite chambre qui n^est marquée dans 
le modelle» laquelle sera faicte ainsi qu il sera ordonné 
audit entrepreneur» lequel fournira pour cet effet tous 
bons stucs> mortiers et autres matières propres et né- 
cessaires pour lesdits ouvraiges » mesuré tout» et en * 
fera [ce] qu^il conviendra tant pour les corps desdits 
stucs que pour les bien attacher à la voulte et em- 
ployer en iceux les meilleurs et plus excellents ou- 
vriers dudit art. A ses despens hacher» piquer» re- 
blanchir et encoller proprement toutes les voultes, 
corniches et pourtour de ladite chambre. Gomme 
aussy enduire et encoller proprement tous les lieux ou 
doit peindre le sieur RomaneUi et fournir au sieur Mi- 



Digitized by Google 



205 

ehei Anguier scollear qui a entrepris de faire les 
figures tous les stucs et mortiers prêts a mettre eu 
ceiivre qui seront pour ce nécessaires» iceuxouYraiges 
rendus faicts et parfaicts dans trois mois moyennant 
la somme de six mil livres. A qooy a été réglé le prix 
en bloc de tous lesdits ouvraiges. Lequel prix sera 
payé audit sieur Pietro Sasso par les sieurs trésoriers 
desdits bastiments suivant les ordonnances qui en se- 
ront pour ce délivrées par lesdits sieurs surintendant 
et intendant sçavoir mille livres présentement et le 
surplus a feur et a mesure que Touvrage s'advancera 
et a esté convenu qu'encore que dans Texéculion du 
premier marché il soit changé ou augmenté quelque 
chose auxdits modellcs ouvrages et ornements par le- 
dit sieur Romanelly pour la plus grande beaucté de 
rouvrage ledit sieur Pietro Sasso sera tenu et obligé 
de suivre ledit changement et faire lesdites augmen- 
tadons sans pour ce prétendre aucun desdommage- 
mens ou augmentations. Sera fourny par le Roy au- 
dit entrepreneur une chambre et des licts près du 
Louvre pour le loger et ses gens pendant qu'il tra- 
vaillera auxdits ouvrages durant lesquels il se servira 
de l'eschafiaulx qui doibt estre faict par ledit sieur Ro- 
manelly. Car ainsi s'oblige chascun en droict soi» le 
sieur Pietro Sasso corps et biens. Rédigé faict et 
passé à Paris en la maison dudit sieur Le Camus 
seize rue Salle aux Comptes paroisse Saint Leu 
Saint Gilles Tan mil six cent cinquante dnq le 
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quâtriesuic jour de décembre avant midy, et ont 
BÎgné 

Le Camus Ratabon Desvotz 

PlETRO SaSSO 

Levasselr De Beauyais 

xv^ Décembre IGîîS. 
Pardevaot les notaires garde-nottes du Roy nostfd 

sire eu son châtelet de Paris, soubs signez, fui présent 
en sa personne Michel Ângier» sculpteur à Paris» y 
demeurant au palais des ïliuilleries, paroisse Saint 
Germain deTAuxerrois» lequel a volontairement re- 
cogneu et confessé avoir fait marché, promis, et pro- 
met au Roy nostre souverain Seigneur» Estieune 
Le Camus chevalier, conseiller du Roy en ses con- 
seils^ surintendant et ordonnateur général de ses bas* 
timens, et messire Antoine Ratabon, aussy chevalief 
conseiller du Roy en ses conseils, trésorier général 
de France h Montpellier, intendant des gabelles dtf 
Languedoc, intendant et ordonnateur desdits basti- 
mens, stipullant et acceptant pour sadicte Majesté, en 
la présence de noble liomme Kicolas Desvotz conseil- 
ler du Roy et controlleur général desdits bastimens, 
de faire bien et duement, au dire d'ouvriers et gens 
à ce cognoissans, les figures de stuc que iedict Angier 
fera dans la chambre du nouvel appartement de la 
Reyne, suivant les modelles qu'il en a faits sur les 
desseings et conduitte du sieur Romaneliy. 
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Premièrement fera dans les deux grands triangles 
aux deux côtés de la voulte quatre figures de six à 
sept pieds de liault, dont y aura deux desdiles figures 
par triangle, lesquelles représenteront les renommées 
avec les aisirs auxesselles; deux seront assises sur 
les nuës tenant en main les armes de la Reyne» len 
deux autres seront représentées en Tair tenant la cou* 
ronne roj aile en main avecq palmes et cornet. 

Plus quatre figures assises de la grandeur des sus* 
dittes, lesquelles seront mises aux deux bouts de la 
chambre, la première tenant de la main gauche m 
riche bassin plein de touttes sortes de richesses, et 
en tiendra plein la main droicte, laquelle sera en at« 
titude de les donner hbéralement au peuple ; la 
deuxiesme la Majesté royalle sera couronnée et de la 
main droicte tiendra un sceplre et de l'autre costé y 
aura un aigle; la troisième la félicitté dessus sa teste 
aura une guirlande de fleurs, dans la main droicte 
tiendra un caducée et de la gaulche un oomet d'ha- 
bondance plein de fleurs, et la quatriesme la magni- 
fianse avecq la couronne en teste tiendra en mains les 
plans d'une superbe fabrique. 

Plus quatre petits garçons de cinq à six ans, les 
aisles aux espaullcs, el deiny vestus, tenant en main 
chacun une fleur de lis, et seront mis dans les petits 
triangles aux deux euslés de la chambre, ci à cet 
effect sera fourny audict entrepreneur par le S' Piè- 
tre Sasso de piastre mortier et stuc et iceluy entre* 
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preneur fournira les fer el autres choses génératte- 
ment quelconques pour les susdits ouvrages qu'il ren* 
dra faicts et parfaicts bien et duement comme dict est. 

Ce présent marché (ait moiennant le prix et somme 
de deux mil cinq cens livres tournois pour tous les 
susdicts ouvrages de sculpture de laditte chambre qui 
consistent en huit grandes figures avecq leurs héro- 
gliphes et quatre enfants et les armes de la Reyne 
couronnées et autres au bas des figures et fournitures 
de teif ainsy qu'ils sont escripts cy-dessus , laquelle 
somme sera payée audit Ângier au fur et mesure 
que lesdictz ouvrages s*advanceront par les trésoriers 
desdicis bastimens en exercice suivant les ordonnan- 
ces qui en seront dellivrées par lesdicts sieurs surin- 
tendans et intendans desdicts bastimens audict entre- 
preneur Cazanis» promettans et obligeans et chacun 
en droict soy, et ledict entrepreneur corps et biens 
comme pour les propres deniers et affaires de sa M ar- 
jesté,renouceans. Faict et passé à Paris, en la mai- 
son dudict sieur Le Camus, seize rue Salle au Compte 
paroisse Saint Leu Saint Gilles^ Tan mil six cens cin* 
quante cinq le quinziesme jour de décembre» avant 
midy et ont signé 

Le Cahus Rataboti Dbstotz 

M. Anguier 
Pain Db Bbautais 
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PUmB M TALINGIEmiBS. 
1547. 



Le Cabinet des mannserita de la Bibliothèque impériale Tient 
d*ao([uérir à la vente des livres de V. Hnrez, ancien imprimeur à 
Cambrai, un curieux manuscrit d*un mystère de la Passion joué 

à Valenciennes en 1547. C'est un autre poëme que celui de Greban 
et que celui de Jehan Michel, et par là, il est important pour l'his- 
toire de ce cycle dramatique. Déjà M. Hécart, dans ses Recherches 
sur le théâtre à Valenciennes in-S"), avaitparlè de cetouvrage, 
mais d*après un manuscrit différent qui ne contenait que le seul 
teite du mystère. Celui qui vient d*étre acquis pour la Bibliothèque 
a une bien autre importance par les renseignements qui raccom- 
pagnent. En effet, dans les sortes de pièces justificatives qui le 
terminent et qui, parmi les documents de Thistoire du théâtre, pren- 
dront rang à côté du procès-verbal de la représentation du mystère 
d*André de la Vigne, publié par H. Jubinal (Préf. de ses Mystères iné' 
dits» p, 43^), on trouve le nom des auteurs et des acteurs, la con- 
vention passée entre eux, la liste de leurs rôles, le prix desplaees, 
le chiffre de la recette, le prix de la vente des costumes, etc. 
Comme ces questions ne sont pas ici notre objet, nous n^avons pas 
à nous y arrêter. C'est d'ailleurs un sujet qui revient de droit à 
M. Magnin. Espérons qu'il emploiera sa science de l'histoire du 
ihé&ire et sa plume habile à mettre en œuvre ces curieux maté- 
riaux, comme il est seul à même de le faire. 

Mais ce qui nous intéresse ici, c'est que ce manuscrit est orné 
de dessins à la plume, coloriés à Taquarelle, et que le nom de Tar- 
tiste se trouve à la fin du volume. C*est à ce point de vue seule- 
ment que nous avons à en parler. M. Onésime Leroy, dans ses 
Etudes sur les mystères^ Paris, Hachette, 1837, in-8°, a parlé rapi- 
ment (p. 128-30) de ce manuscrit de H. Hurez, et cité incidem- 
T. rv 14 
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oieol le nom du peintre, qui a été aussi recucUIi diaprés la même 
source daos la lisie d^aociens arlialea vaieneienDois, mise par 
M. A. J. PoUer à la fin do catalogue do Motèe de Talenciennes. 
Enfin rinseription qui nous a conservé son nom a été judicieuse* 
ment relevée par M. Dclion dans le catalogue de la vente, et repro- 
duite dans VAlhennnni fi(un(u.s du 9 fêv. 185(5,]». 116. Mais nous 
croyons être agr» ailles à nos lecteurs en faisant, avec un peu plus 
de détail, entrer ce renseignement dans les itrc/iivM pour le met- 
tre dans son milieu et lo conierver en lunièrt. 

Voici oettc inscription, oerlainemant autographe» qui eslonlilil- 
rée d^ua cadre d'ornements: 

Uuberl Caiileau painctre a paiuct les histoires sur 
checunne journée de ce libyre, Gonii^e aussy il fot 
joiiiur audict uiislère de pluisieurs pprc)ioDs, entre 
lesquelles veuU représenter l'ung des trois roix assi^ 
voir le nègre , item de Gamaliel puis de quelque 
chevalier 4o Uerode aassy de quelq. pbre de la loy 
et pluisieurs aullres. 11 doiuia auss^ le portraict du 
hourdement ou teatre avec Jacques des Moelles (1) 
comme il se voidt eu ceprebeul livre. 

POINT m MORD MORT 
CAUXEÀU. 

G*est ce portrait du hourdement qui est le plus curieux de ces 



(1) Voici, dans la liste des acteurs, rarticle qui lui est consa- 
cré : « Jacques des Moelles inveuieur cl facieur et niesnie conduc- 
teur de pluistur secret, juer de pluiscurs purchons comme la pré- 
sence de Tung des trois roigz ei gramment de aultres. » Cette ex- 
pression àHnventeur de plusieurs hecrels se trouve dans un certain 
nombre d*autres articles et doit signifier qu'on était chargëderexé- 
cutioa de certains Irues^ comme nous dirions aujourd'hui. 
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dfiMins, M et sens qu'il ati un renseignement véritable sur les 
décorations d'un mystèro an seisième siècle, et à ee titretil mérile- 
iaitd*élie isc-siniilé (1). Les antres, an nombre de vingl-cînq, n*ont 
pss le même intérêt. Le dessin est sommsire et parfois caricatural, 
plutôt par manque d'habileté que par intention, et le coloriage est 
Irès-grotssicr. Ce qu'ils auraient pu avoir d'inièressanl aurait été 
de nous douncr des costumes ; mais ils ne nous donnent rien sous 
ce rapport. Hubert Cailleau a peint dans chaque dessin plusieurs 
sujets étagés dans un paysage avec Tbabitude et le ressouvenir des 
tableaux du temps; il a illustré son manuscrit, il n*a pas portrait 
la représentation. On ne peut considérer comme costumes fidèles que 
eaux de deux guerriers se querellant aux échecs et celui d*nn 
bourreau, qui ont les habits du temps. Les autres sont de fantaisie et 
pour mieux dire de pratique, et, quand on a eu à en venir au fait de 
faire faire par des tailleurs des costumes à porter, on n'a pas pu 
se tenir à ceux des tableaux* Cependant un personnage, peint tout 
senl^à la fin du mystère, représente peut-être le costume de rJ2* 
pikg9^ê à la suite duquel il est peint. Il a la petite toque noire al 
plate» un pourpoint à Jaquette violet, les manches rouges, la bn^ 
guette, les bouffants et les chausses jaunes, les souliers noirs et 
Tépée à la ceinture. Il tient de la main droite un bâton de la lon- 
gueur d'une petite eanne^ et de la droite un rouleau de papier. 
Mais l'intérêt, je le répèle, est tout entier dans le premier des- 
sin^ large à peu prés de deux pieds. 

C'est» sur un soubassement orné de cartouehes« une série de 
oonstmetions qui se snccèdeiit et s'équilibrent Tune Tantre. A gan- 
elie, e*eat d'abord sttte hexagone ouverte par ses trois côtés 



(1) M. de la FonsMelicocq, dans ses Artisteset ouvriers du nord 
de la France et du midi de la Belgique y Bàihiwe , 1848, p. 213-46, 
a donné de curieux détails sur les représentations dramatiques à 
Béthune au quinzième et au seizième siècles; il cite le nom d'un 
peintre, Jacques Josse, comme ayant travaillé aux figures élevées 
eo 1562 sur trente-deux hourds pour représenter tout le Nouveau 
Testament et la Passion, p. 2é3 et W, — Cf. dans les ÂreMm^ 
Documents, \, p. 137^ ce qui se rapporte à Jehan du Bourg, quia 
été le (UcoraUm d'un mystère joué k Kevers en i4a6. 
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intérieurs ei portée par trois eolonnet roses comme toutes celles 
do 00 dessin; aa-dessns, ot èvidommont porté ptr U obarpento 
employée pour la salle, se voit RmiéU^ qni no doit pas être bien 
eiaet» car il est ligoré comme on rond ponr ainsi dire sans appui. 
On y voit Dien le Pére entovré d*anges et de vertos. On remsr- 
quera qu'excepté dans ce cas toutes les constructions qui servaient 
de scène se succèdent sur un plan horizontal, alors que nous sa- 
vons d'une manière positive qu'aux époques antérieures il y avait 
plusieurs élages superposés. Après, en allant de gauche à droite, 
on trouve Naxareth figuré par une porte élégante an milieu d'un 
mur, et délimité par une barrière de daiea qui rejoint laioUe an 
Impie que Ton trouve ensuite, an fond dnifoel on découvre Tar- 
che, et qni ne manque pas d*étre surmonté d*un croissant. Hieruta- 
lem est représentée par les murailles et une porte de la ville, et le 
centre du tliéûire était occupé par le pavots, salle à jour et carrée, 
élevée sur un soubassement percé par devant de fenêtres cintrées 
et grillées, et garnie sur les cOlés d^escaliers; elle offrait au food 
un irOne. L*on trouve après la maison du /vd^nes, toiqonrs vue psr 
dehors et la porU dorée ^ une des portes de Jérusalem ; en avant de 
ces deux constructions, on trouvait un bassin carré avec un ba- 
teau à un mât et qui figurait la mer. À côté de la porte dorée se 
voient la limbe des pères, et enfin enfer avec sa gueule tradition- 
nelle, et sur une plate-forme, au-dessus, des roues ardenteseldes 
monstres vomissant des flammes, dont Tun est d'autant plus bi- 
sarre, qn'il est posé sur one énorme chaîne rouge comme Test 
une girouette anr une tige droite. Il y a certainement bien des dé- 
tails omis dans ce dessin évidemment trèa-simplifié; mais, tel que 
tel, on est encore très-heureux d^avoir, comme le dit rinscriptioo 
écrite en tôle : Le teatre ou lourdement pourtraict comme il estoil 
quant fut joué le mistère de la Passion Noslre Seigneur Jetu Crist. 

A. nn M. 

• 
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CH. DE LA FOSSE ET LOUIS DE BOULOGNE 



PRIX DBS TABLEAUX DU CHOBUR DB N. D. DB PARIS. 



On eonnati dans le ehœar de Notre-Dame» aa-dessus des boise- 
ries de Ba Goolon, les huit grands tableaux de Thistoire de la 
Vierge, par Noël Hallé, Antoine Coypel, lonvenet, Charles de la 

Fosse, Louis de Boulogne, et l'on savait, de reste, qu'ils avaient 
été donnés par M. de la Porte, clianoine jubilé; les deux engage- 
ments suivants, dont les originaux sont entre mes mainSt nous in- 
diquent ce qu*ils ont été payés. 11 avait demandé au roi, par un 
placet do mois de mars 1709» la permission de les faire faire à ses 
frais» ce que le roi avait accepté par une réponse écrite en son 
nom par le duc d*Antin (Cf. Gueffier, Cur. ilê Végl. de Paris^ 
p. 284); mais il n'eut pas la joie de les voir exécutés. En effet, 
messire Antoine de La Porte, né à Paris le 16 février 1627, cha- 
noine de l'église de Paris le 3 août 1650 {ibid.^ p. 283), chanoine 
jubilé en 1700, mourutà l'âge de quatre-vingt4rois ans le 24décem« 
bre 1 710, ainsi qu*il résulte de Tépitaphe gravée sur sa tombe dans 
la nef de Notre-Dame et recueillie par Gueffier» p. 38S-7. Outre 
des fondations et ces tableaux du chœur, Notre*Dame avait encore 
reçu de lui, entre autres présents, un soleil d'argent doré du poids 
de 300 marcs, modelé par Philippe Bertrand sur les dessins de Ro- 
bert de Cotte et exécuté par Claude Ballin (Gueffier, pages 281-3 
et 386). Aussi le chapitre reconnaissant avait-il fait faire, en 1700» 
par louvenet (Gueffier, pages 285 et 303), son portrait» qui fut re- 
cueilli à la révolution par H. Lenoir (Cf. son inventaire, publié en 
18é5 dans le 3* volume du Buttetin du comUé des arU êi manu- 
menlSf p. 337) , et dont nous ignorons le sort. M. Lenoir avait 
aussi recueilli au chapitre le touchant tableau de Jouvenet repré- 
sentant M. de la Porte disant la messe au maître-autel de Notre- 
Dame; mais celui-ci se trouve, comme on sait, au musée du Lou- 
vre (Cf. le livret de M. Viliot, n« 305). Enfin , Jouvenet a encore 
peint le portrait de If. de la Porte et le sien propre dans le Hagni- 
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ftett (Cf. ««effi«r, p. T8, et Itt Mém. tu àmà.^ IO),qnii eonittè 
tbus leê tibleatax cdtte mité» est retotainé rieitreiidte sa plaéé sta 
chœur de Féglise mètropolilaioe. Noos igonterons que les lar 
bleaax de la Fosse représentent la Nathrité et TAdoration des 

Mages ; ceux de Boulogne, la Présentation et la Fuite en Egypte, et 
que tous quatre portent la date de 1715. 

À. M H. 

Je promest fdre les grands tableaux pour le oœur <ie Nostrs 
Dame de Paris^ suiTant le testament de Monsieur Delaporte et des 
sqjests qni me seront donnez par Vonstenr de Cotte des sujets de 
la vie de la S" Vierge et de son fils Nostre Seig' Jésus, savoir les 
quatre grands tableaux de vingt deux à vingt quatre pieds de large 
sur quatorze à quinze pieds de haut, et pour chaque tableau la 
somme de trois mille sept cent cinquante livres» que je promesty 
travailler aussi tost qu*on m'en aura donné Tordre; à Tesgard de 
deux plus petits tableaux qui seront la suitte des sujets, chacun 
aura environ douze pieds de large sur la mesme hauteur des 
grands que je feray pour la somme de quinze cens livres chacun. 
Fait à Paris ce quatorze septembre 1711. De la Fosse. 

Je promet faire un des quatre grand tableaux pour le cœur de 
leglize Notre Dame de Paris suivant Tintention et le testament de 
feu Monsieur De la Porte» les dit tableaux représentent des sujet 
ée la vie de la seinte Yierge et de Nostre Sefgneur Jésus Chris, 
cbacque tableau ayenl chaqun S4 a SS pieds de longueur sur 
18 pied de bau, chaque tabfau pour la somme de trois mil sep 
cent cinquante livres et a Tégar des autres petit tableaux d'envi- 
ron M pied de large sur mesme auteur des grand la somme de 
quinze cent livre chaqim. Fait à Paris ce quatorze septembre 

i7ii. L.BOULOOKB. 
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IHTENTÂIRE DÈS TABLEAUX 



QUI RëSTâIENÎ £NC0R£ AUX CHARTREUX DE PARIS £I« 1790. 



Lorsque notre ami H. Bussieux s'occupait des recherches sur 

Le Sueur qui ont paru dans ce recueil, j^avais yamement cherché 
aux Archives du Royaume, dans les documents provenant des 
Chartreux de Paris (S 3918) , quoique chose de relatif à la suite de 
saint Bruno. Par contre, j'y ai trouvé et copié au passage Tinven- 
taire que je publie aujourd'hui (l). 11 est à la fois intéressant en lui- 
même et plaisant par le grand ton de messieurs les commissaires 
et leur fantastique ignorance des noms propres d'artistes qu'eux 
ou leur scribe écorchent à cœur joie, sans doute sous la dictée 
des bons moines qui avaient peu songé à les épeler lettre par let- 
tre. On pense bien que nous ne ferons pas l'injure à nos lecteurs 
de leur signaler une à une d'aussi innocentes tueries; leurs yeux' 
les rectifieront d'eux-mêmes à la lecture. 

A. DB M. 

Description des tableaux qui se sont trouvés fckms la 

Chartreuse de Paris. 

Art. !•». Dans le grand cMlre, -— Il y a un tableau de 15 pieds de 
longueur peint sur bois; il n'a autre mérite que la représenialion 
de la fondation de Jeanne de Chatillon, complesse de Blois, et au 
dessous ce même tableau, il y a un bas*relief de même grandenr 
qui représente le même sujet (2). 



(1) Les Archives ont déjà imprimé un inventaire analogue. Cf. 
DocumenUy 111, 81>93, celui des Carmélites, publié par fif/Cousin. 

(3) Vour bien comprendre ce passage, il faut se reporter au pas» 
sage de Piganiol (VII, ^41-2), où il parle de ce bas relief repré- 
sentant Jeanne de ChAlillon présentant laVierirc quatorze char- 
treux, et où il remarque qu'en 1712 deux de ses desceurlaiils firent 
couvrirce bas-relief avec-des planciics sur lesqui lies on avait peint 
d'après le bas-relief, ce qui prouverait qu'il était lui-même peint, 
toutes ces figures, ce qui faisait un tableau de 18 pieds de lar- 
geur sur 4 de bantenr. 



Art. 2. Dans le petit cloître. — Un tableau peint sur la porte de 
la sacristie représentant rinlérieur d'une église ; l'ardii lecture est 
de toute beauté et d'un effet surpreaaol» pour la perspective la 
mieux observée et de la plus riche eompotition ; le eiiyet repré- 
sente la bénèdiclioD d*aii temple par on évdqoe qui est mooté sa^ 
un espèce de marchepied couvert d*un tapis; derrière TéTèque est 
un diacre à genoux dessus le même marchepied, tenant à sa main 
droite on encensoir, et, au bas du même marchepied deux enfans 
de chœur, vêtus de blanc, tenans chacun un chandellier. Sur le se- 
cond plan, un diacre tenant la crosse de ses deux mains. Le 
troisième plan représente Tintérieurdu chœur, où il y a des reli- 
gieux de droite et de gauche, assis dans des stalles, et dans le mi- 
lien une table d*autel couverte de vases d*or; sur le second plan à 
droite, trois figures vêtues de manteaux bleus entre des colonnes. 
Ce tableau est de lapins riche composition, tant par la supériorité 
de rarchilecLurc que de l'expression des figures; il a 5 pieds 11 
pouces de hauteur sur neuf de largeur; ceintrè par le haut. Dans 
le milieu du tableau, par le bas, il est mutilé , aux environs de deux 
pieds sur 80 ponces de haut. C'est un des plus beaux tableaux de 
Le Sueur (1). 

Art. 3, — Un autre tableau de même grandeur que le précédent 
représentant deux figures. Tune celle d*ua chartreux, et Tune vê- 
tue d*ttne robe jaune. Ces deux figures paraissent occupées d*un 
plan qn^elles tiennent; le fond de ce tableau représente un paysage 
et Ton apperçoit des monuments de perspective (S). 

Art. é. — Un autre tableau de môme grandeur que le précé- 
dent, représentant le plan de la Chartreuse soutenu par deuxan^ 
ges; au-dessous Paris en perspective, et, sur le c6té,deux figures 



(i) Inv. Lenoir, 363. — Au Louvre, 550 de Texcellent li- 
vret de TEcole française par H. Yillot. 

(î) Au Louvre; n*» ri 18 du livret. G*est le sujet de Tarchitecie 

montrant à S. Bruno le |»lan de la chartreuse de Ronie. Le tableau 
n'a plus maintenant les mômes dimensions, et M. Villoi avait ju- 
dicieusement remarqué qu'il devait avoir été Irés-diminué. 
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de trois pieds de proportion, Tune vôtue d*un manletu blanc, et 

l'autre d'un verd, supérieurement drapés (1). 

Art. S. o^Du côté de Féglise, il y a sept cartouches de six pieds 
detaattteur sur quatre de largeur; eeintrèes par le haut en forme de 
tables de marbre soutenues par des cariatides, et, au dessus ces 

mêmes tables, il y a des enfans el différens oruemens ; elles sont 
peintes par Le Sueur (2). 

Art 6. Il y avait 83 tableaux dans les armoires, représenlans 
It vie de 8. Bruneau, qui sont chex le Boi (3). 

Art. 7.— ATégard des vUreaiix si vantésdans \eVoyngepictorèce 
et Géographe parisien^ \\s sont faux de couleur el do loule fausseté, 
et, quand ils tiendraient au mérite, ils ne pourraient entrer en 
concurrence avec les vitreaux des Feuillans de Paris, ainsi que de 
la chartreuse de Bonen; ici ce n*est qn^une bordure, autour de 
diaque croisée, de quatre pouces de large. La plus grande pièce 
de verre n'a que sept pouces et demi ; ils représentent des fleurs 
dans des vases, des fruits et oruemens gothiques , et ils sont en 
partie mutilés (4). 



(1) Inv. Lenoir, n° 261 et p. 322. — Au Louvre, n» 519. 

(2) C'était dans ces cartouches, cf. Doc.^ 11^ p. 19, n® 2, qu'é- 
taient les vers latins explicatib sur lesquels Sauvai, 1, i40, a écrit 
cette bonne phrase: a Le clottre, entouré de tableaux qui repré- 
sentent une histoire apocryphe, est environné de beaux tableaux 
et de mauvais vers qu'ils y ont àcr'a contre l'avis d'habiles gens, 
alléguant pour raison qu'on leur avoil dit qu'ils éloient bous. Les 
tableaux sont de la conduite de Le Sueur, dont il y en a trois de sa 
main. » — « Ces vers, « dit Piganiol, Vil, 239, »sont de dom Fran- 
çois larry, prieur de la chartreuse de Notre-Dame de laPrée lés 
Troyes. » 

(3) Cf. Doc, II, 19-24. Les armoires, ce sont les volets des ta- 
bleaux, qui sont depuis ISiH dans les magasins du Louvre et sur 
lesquels on peut voir la notice de M. Soulié ; ibU., 42-45. 

(4) « Les vitres méritent les regards des curieux ; mais elles les 
meriloient encore davantage avant qu'on en eût volé une partie 
des carreaux du milieu ; ce qui obligea les religieux d'ôter ce qui 
restoit de ces carreaux. Ces vitres sont dans des bordures peintes 
en npprAt, qui ont aux coins des cnmaieux qui re[»résentent des 
pères du désert. Les carreaux du milieu éioienl aussi peints en ca- 
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Art S. Dam Vé§U9t> — L'église des Clitr^mn qlie Vtm imit ai- 

jourd^hui, commencée par Montreuil, architecte, ue fut finie 
qu*en i324. Elle e»l ornèe de tableaux de dos plus célèbres pein- 
Irea françoia. 

krU 9. — A gftoehe eo entrant est la Réearreetiea 4e la fille de 
Mré, peint par la Fosse (1) ; ce tableav n*est eompoaé que de sii 

figures de 5 pieds six pouces de proportion : Notre Seigneur est 
dans le milieu du ial»lcau. Les caractères des têtes sont d'une 
grande expression, rarchiteclure d*un bon ton de couleur. Le 
maître s^est surpassé en mérite; c*e8t« sans contredire, son meil- 
leur tablean. Il a 10 pieds de hauteur sur 8 pieds 9 pouces de lar« 
geur. 

Art. 10. — Le paralitiquo sur le bord de la pissine, de J. B. 
Corneille (2). Ce tableau est richo. de composition et d'un excel- 
lent ton de couleur. 11 a 10 pieds de hauteur sur 8 pieds de lar- 
geur. 

Art. 11. — Le Gentenier par le même (3); il a moins de mérite 
que le premier; il a 10 pieds de hauteur sur 8 pieds de largeur. 

Art. 12. — La Vocation de Simon Pierre, d^André son frère, par 
Dumont le Romain (4). N. S. est d*un superbe caractère pour la 
noblesse du dessein et d*une grande vérité dans les cbairs; les 
figures qui sont sur le second plan du coté de Notre Seig^ sont 

d'une grande vérité et le fond du ciel de toute beauté. 

Art. 13. — L'flœmoralee par Louis de Boulogne (5); pour juger 
de la haute réputation de Boulogne, 11 faut voir ce tableau. Il s*est 



maieu, mais en couleurs différentes des camaïeux qui sont aux 
coins. Toutes ces pièces avoient été peintes d'après Sadeler. » 
Pig., VII, 239. 

(1 )Gf. Mém, inéd, éUi Académidins, U, p. 4. Gravée par L . Moreaa. 
— Inv. Lenoir, p. 822. 

2) Inv. Lenoir,n» 353. 

3) Inv. Lenoir, n° 354. 

(4) Inv. Lenoir, n« 587, où il est, par erreur, indiqué comme ve- 
nant des Minimes. 

(5) Inv. Lenoir, n^ 408. 
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stirpasôè en mérite avec d'autant plus d'avantage qu'il se sou- 
tient à coté du tableau de Jouveney ;U a 10 p. de hauteur sur 6 p. 
S p. de largeur. 

M. li. — i Ifbtre Sei^nr sur le bord dn lae de Geiiefearréfh, 
iBéritMiitdes ttiladea. C'est bu des plus betez tâbleavt de lett» 

Tcney pour la composition, l'expression, correction ou des- 
sein (1). Son génie s*est surpassé en tous genres; i! est infiniment 
au dessus ceux de S. Marlin pour la correction. Il a li p. 6. p. de 
bauteor tar S4 de lirgeur. 

Art. 18.— Le tableao do mettre aetel teprCeeiile lletre Seiiveiir 

au milieu des docteurs; il est de Philipe Champaigne (2). Il est 
d'un fini Irès-précieux, d'un bon ton de couleur; il s'est surpassé 
ta mérite dans l'extrémité de ses figures. Le lond représente l'ar- 
diitecture du meilleur ton de eouleur et du plus grand elfet. Il a 
7 p. il p. de bantear snr 6 p. 6 p. de largeur. 

Art. 16. — De Tautre coté, la Ressurection du Latar^par le Bon 
Boulogne (3). C'est, sans contredire, le chef-d'œuvre du maître, 
tant par la vivacité des couleurs que par la richesse de sa compo- 
iition; lea figures parleur mouvement Ueoent chacune un intérêt 
an snjet, qui prouTO lenr surprise et leur étonnement; le fond du 
tableau est d^e des plus grands maîtres peintres de paysage; il 
est extra ordinaire en mérite pour sa composition; il a 19 pieds 
de bauteor sur 14 p. de largeur. 

Art. 17. — L'Aveugle de Jérico, par Antoine Goypel (4) r l'aveu- 
gle» figure principale sur le premier plan» est de la plus grande 
correction de dessein» d*un superbe coloris et de la plus grande 
▼éritA. Le tableau a 10 pieds de bauteur sur 6 pieds 3 pouces de 
largeur. 



(1) Cf. Mém, des Acad.tU^ tO.^Inv. Lenoir, p. 3Si. — Au Lou- 
vre, n«289 du livret. 

(2) Gnillet de Saint-Georges nous dit : « Dans une ehapellb pfai;. 
eée proche du petit elottre. » Mêm, éet icwt., 1, f M. Inv. Le^ 
noir, p. 322. 

(3) Inv. Lenoir, n» 374. 
(4j Inv. Lenoir» n* 4tfd. 
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Art. 18. — Le Miracle des saints, par Claude Âudran (1); ce ta- 
bleau n'est pas saos mérite ; il a 10 p. de liauteur sur 7 pieds 9 
poaces de largeur. 

Art 19. — Lft SuBtrilaine, |»r MMI Cofpel. Notre Seigneur, 
diu le milien do lablera, eti de U plus grande noUetse; les 
têtes d*on superbe caractère, et la SamaritaiDe sur le premier 
plan supérieurement drapée; il a 10 p. de hauteur sur 7 p. de 
largeur. 

Art. 10. ttGhtItnée ptr loieph Benott Corneille (1); ce ta- 
blean est on des bons do maître; bien compris; le fond de la 
plos grande rieheite; Il a 10 p. de baoteor sor 7 p. 6 pooees &û 

largeur. 

Art. SI. ^ Le Lasar, du même, supérieur an précédent (3) ; il 
est d*nne composition pleine de génie, snrtoot poor la manlAre 
sfoe laquelle Tariiste a éclairé ion tsblesn. 11 a 10 p. de baoteor 
sor 6 p. 6 ponces de Isrgeor. 

Art. — La mcnuserie du chœur est l'ouvrage de 30 années 
d*un frère convers de cette maison ; elle a 100 toises de circonfé* 
renée sor li pieds de baoteor. Boiserie trés-otile poor one biblio> 
thèque ou pour une sslle d*ssiemblée (4). 

Art. 43. — Le pupitre, dans le milieu du chœur, est en bois; 
les ornemens sont supérieurement sculi)lés ; il est décoré de trois 
vertus, figures assises de 30 pouces de proportion. Ces mences 



(l)Inv. Lenoir, n* 316. — Le Miracle des saints, c'est le miracle 
des cinq pains, maintenant aux Blancs-Manteaux. Cf. Mêm. det 
Aead,^ II, 10-1 et 18. 

(1) Inv. Lenoir, n« 356. G*est toujours de lean-Baptisie ; il n*a 

pas existé de Joseph Benoit. 

(3) Inv. Lenoir, no355. 

(4) Absolument comme VAvare trouvait son grand lézard em- 
paillé une curiosité fort agréable à pendre au plancher d*UQe 
chambre. Sor ce travail, qui anrsit doré non pas trente ans, mais 
deux ans, do 20 février 1681 au 10 octobre 1682. on peut voir Tins- 
cription rapportée par Piganiol, VI!. 22?i-6, d'où résultent ces da- 
tes et le nom du frère convers qui conduisit l'ouvrage; il s'appe- 
lait Uenri Fuziliers. 
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figures représentent la Charité, la Religion et TEspérance (1). 
Couronné de Notre Seigneur terrassant le serpent ei tenant la 
boule da monde. 11 a7 pieds de hauteur sur 4 p. de largeur. 

Art. 94. Mns le chapitre. » En entrant à gauche, est une copie 

de Carache, représentant Notre Seigneur que Ton met au tom- 
beau, il a 4 p. de hauteur sur 5 p. 7 pouces de largeur. 



Art. S5. — A la suite» rentrée de Notre Seig' dans lérusalem 
par JaullaÎB (i). Ce tableau n*a d*antre mérite que le sujet qu*il 
représente. 11 a 6 p. 3 p. de hauteur sur 19 p. 7 p. de largeur. 

Art. 26. — Le troisième du môme coté représente des char- 
treux en méditation à nombre de six ; sur le fond du tableau sont 
des ruines par Jaura; il a 4 p. de hauteur sur 3 de largeur. 

Art. 97. — Le quatrième du même coté; une Présentation de 
N. S. au temple. Ce tableau est de la plus belle composition, 
d'une couleur agréable et suave, les draperies supérieurement 
jettées. L'architecture est d*un bon ton de couleur et d'un superbe 
effet pour la dégradation des couleurs et la perspective très-bien 
observées. Les têtes de chaque figure sont pleines d'expression. Il 
est de M. de Lagrené le leunere (3); il a 6 pieds de hauteur sur 
il p. 2 p. de largeur. 

Art. 98. — Du même coté un paysage qui représenta un char- 
treux dans le désert; on ne saurait en faire Téloge; le paysage 
est digne du Maule; il a 4 pieds 10 ponces de hauteur sur 4 p. 
Il p« de largeur. Il est de Fouquer (4). 

Art. 29. En face de Tautel, en entrant par la sacristie à gau- 
che, un tableau qui représente la mort de la Vierge. L*élogequ*on 



(1) Le Voyage pittoresque de Paris les attribue à on sculpteur 

provençal qu'il appelle Juiience. 

(2) Inv. Lenoir, 668. 



Tnanon. 

(4) Les dimensions prouvent que ce n'est pas le Fouquièresdu 
Musée de Nantes, beancoup plus-large que haut, si notre mémoire 
nous sert bien. 




chapelle du grand 
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en peut faire, c'est qu'il est digne des plus grands maîtres, pour 
sa belle composition et Tintérét que Tartiste a donné à chaque 
groupe de set ligures ; les draperies sont d'un bon choix et les lô- 
tes (|>ne ^nde vérité; il e^t par M. Pernu M* H f ^ |f* ^ <^ 
hauteur ^nr It pleda 10 p. de larfew. 

Art. 30. — Sur le coté à gauctie, dans un trumeau de croisée, un 
tableau d'Utfety, représentant une sainte famille; c'est sans con- 
tredire un des plus beaux du mettre (%; il a6 p. ep.debevtevr 
sur 4 p. 3 p. de largeur* 

Art. 31. — Sur le môme coté un tableau représentant uneMag- 
delaiue coppie d'Uduide (d)» de i pieds de hauteur sue d de las- 
gevr. 

Art. 32. — Du même colè, un autre tableau dXffeti, de même 
grandeur que celui de la sainte famille, représeniani TadoratiOB 
des bergers (4); il est intérieur pour le méhte. 

Art. 33. — Le lablcau du maître autel du chapitre représente 
un Christ de Thilipe Cliau paipic (5j; il joignait à ses laleus des 
mœ^fSt observoitla pjus graudc religion, et, pénétré de sa reli- 
gion, avaut de mourir, il fit présent de ce tableau enf |U|1. P.B. 



(1) In?. Leneirt n« 7M. Maintenant dans la ehapelle du grand 

Trianon. 

(2) Inv. Lcnoir, p. 322. Est-ce la naissance de la Vierge au Musée 
deCaeu / Cf. le travail de M. de Chennevières, in-4°, 1851, p. 18. 
r- Je n'ai pas besoin de dire qu'il s'agit ici d^ feU comme di^os 
Tarticle sumnt d» 6tt(ds. 

(3) Inv. Lenoir, p. 832. 

(4) Inv. Lenoir, n» 79. 

(3) C'est le grand crucifix gravA on trois feuilles par De Poilly 
(Foy. pilt.\. Il est maiulenani dans l'une des salles attenant à la 
nouvelle chapelle du palais du Luxembourg ^Ct. Gisors, p. 139). 
11 n'a pas toujours été au mattre- autel, car voici ee qu*en dit Sau- 
vai: « On voit dans le réfectoire, où étoit autrefois la chapelle de 
l'hôtel de Vauverl, le crucifix favori de Philippe de Champagne, 
l'un des plus habiles peintres de son icmps, qu'il leur a laissé par 
son tesiameui. » Sauvai, 1, tiib. (jf. jl/ém. (U* Açed., 1, 143. Celui 
du Louvre en est une réduction. 



tia 

chartreux. La célébrité de ses lalens ne sont rien en comparant ce 
superbe chef-d'œuvre dctrari; ToAne peut le louer ; il faulaecon- 
i^tïlêT de Padmirer. Si on ne crtignoit d'en faire un éloge outré, 
on se enhardiroit de eroire que Qieu « conduit U nain de r«r|i$te, 
pour avoir imiié bqu image avec autant d^ vérité et d*on a^ssi 
rare mérite. Enfin Philipe Cbampaignes^est surpassé^ et, je le rér 
pèle, contentons-nous de Tadmirer. H a 6p. 8 p. de hauteur sur 
4 p. 6 p. de largeur. 

Art 34. — U y a en onlre dans les diverses chapelles e| le ref- 
Csetoir quarante neuf tableaux représentant diflérenis sujets fto 
dévotion el de diverses grandeur^» qni sont de peu de valetusi 
excepté qnatre de Le Soeur, qui sont dans la chapelle Sai^l» 

Anne (1). 

On lit, en marge de la première page : 

Annexé au 3* chapitre de notre travail fait en exécution do 

notre commission du conseil de ville en noire séance de ce jour* 

d'hui 1790 (2). 

Signé : F« Félix de Nouant prieur — F« Germain — F« Joseph 
— F. Philippe Bouteix — Thorellon — Osselin — Beaufils. 

Un Inventaire des effets précieux et autres trouvés dans les mains 
dtê A Ji. P J^. ciuLrWêux ajoute quelques détails sur d'autres ta- 
bleaux : 

4 Dans la cellule d^ Dom Prienr, dans la salle d*entrée, an ta- 
bleau sur la cheminée, un esquisse terminée de Le Brun, repré'^ 

sentani Tapcihéose de S. Bruno (3), et un Christ en y voire de 
quinze pouces environ. 
« Dans la chambre à coucher, un tableau sur la cheminée«àro- 



(i) L*apparition du Christ à la Madelaine qui esl au Louvre, 
n'' 519, élail sans doule du nombre. 

(i) Le tout avait été fait en exéeotion d#8 décrets de TAssemblée 
des iO février, 19 el 90mars t79(l, sanctionnés par le roi le 38 du 

même mois. 

(3) Ce tableau, qui serait si curieux, est omis par Guiliet de 
Saint-Georges. 
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ratoire un christ d*yvoire de 20 pouces de baut et une esquisse 
terminée du grand tableau de Jouvenet qui est à régliae. 

« Plu», dans le cabinet, un ebrist d*yvoire de doue ponces de 
hant et nn paysage snr la cheminée. » 

A la fin se trouvent les approbations des religieux qui, presque 
tous, réclanicnl seulement leurs livres, sauf un donirapprobalion 
est ainsi conçue ; « F. Claude Mosscre procureur adjoint ne ré* 
« dame rien en particulier, mais le tout en général. » 

Les tableaux ne furent enlevés que deux ans après, comme on le 
TOit par cette note annexée à Télat : « Procés-Terbal d'enlére- 
ment des tableaox dn 6 Juin 17Mt remis à M. Titry le 17 août 

1792. » 



ACn M DÉCÈS tm liLU U m CHiUrODUKE v. 



Le dimanche vingt nenOesme (juin 1 704) fut inho- 

mée dans le cimetière Ânne Magdelaine fille de Jean 
Ghaufourier graveur et de Anne Hedelinque (sic) 
prise rue S. Estienne des Grecs en présence des sous- 
signez. Signé: F. Ghaufourier — Boy er (curé). — 
Registres des décès de S. Etienne du Mont. Année 1 704, 
p. 17 verso. 



(i) C esl par erreur que dans une noie du Marietie (I, 365), on a 
indiqué un volume de Gbanfonrier comme possédé par la Biblio- 
thèque du ministère de rintérieur ; il appartenait à Téditeur de ce 
recueil. 
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DOCUIENTS SUR PU6ET 

n 

Sll L£S SCIILPTEIRS £T LES PEINTRES EMPLOYÉS Â L'ARSENAL DE TOULON 

de \m à 1681 

AVEC DEUX. LETTRES DE PUGET 



nm, LÂ ROSE, LE BRIN, TIREAD, (ilRARDON, L£YRA\ PÈRE 
fil f ILS, HAIfllAS» U Mfia, filG. 



25 novembre 1855. 

UoD cher Chennevlôres, 

loignez-Toos à moi pour remercier M. P. Margry, eonsenratecr 
idjoint des archives de la marine, pour avoir bien voulu me prê- 
ter les copies quH a faites autrefois des précieuses pièces que je 
Toni adresse (I). Notre grand Puget y apparaît tout entier, indomp- 



(1) Sur la vie de Puget, l'on connaîl la iiolicc que le père Bou- 
gerai lui a consacrée dans ses Mémoires pour servir à la vie de 
plosieura hommes illustres de Provence; Paris, 1752, p. 1*63. 
Malgré quelques erreurs* c^est encore le meilleur et le plus richu 
document que nous puissions avoir sur ce grand homme. On peut 
y ajouter : Lettre à Monsieur *** sur Pierre Pugct, sculpteur et 
architecte (s. d.), mais de 1752, petit in-8° de' seize paires. Lrs 
éloges écrits par MM. Duchesue ainé* L. 0. Feraud et Alphou^o 
Mtbbe, pour le concours ouvert par TAcadémie de Marseille en 
tS07, et tous trois imprimés, sont sans grande valeur comme ren- 
seignemenls, etie discours d'Emeric David méritait le prix qu'il a 
eu» On sait qu'il n'a été publié qu'après la mort de son auteur 
dans le volume de ses œuvres, publiées chez le libraire Charpen- 
tier, qui e&i intitulé : Vies des arlislu anciens et modernes, 18o.'>, 
p. 265-30S. Dans Fintervalle, il avait écrit pour la BiographU uni 
venelli un excellent article, réimprimé à part à Marseille en 1840 
et reproduit dans le volume que j'indiquais tout à l'heure (p. 183- 
SOi). On connaît encore ï Eloge del*ugei par M.Zénon Pons;Pan.s« 

T. IT. 15 
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tabla, indoefla, bourra at plain d*on nobla orgueil. Il est bain 
da voir aa grand gènia lattar aaatra cette position inférieure de 
iaiilptanr antrataan à rAraanal at Tonloir faire da la aanlptua aa 
marbre ; il est earienx de saToîr les jugements portés sur lui psr 

son chef, Tintelligent M. d'Iofreville^ de connatlre la haute opinion 
que Ton avait de son génie et les haines de quelques person- 
nages, de lire enfin ces deux réclamations de Puget qui accusent 
tant de foi dans sa valeur et tant de mauvais vouloir contre le 
gnmd artiste. 

Totra biandémé 

L. DussBux. 

M. Hargry, à qui noas avons demandé de revoir les épreuves de 

CCS documents et de les annoter, nous prie d'insérer à la suite de 
cette lettre ces quelques observations qu il croit utiles. 

A. DE M. 

Les documents qui vont suivre faisaient partie d'un recueil da 
copies de pièces curieuses spécialement sur les arts ai las lettres, 
liréea par asoi de grandea eoUeetiona de nos arcbivea on da ooa 
bibliotbàques, pendant que je les fonillaia ponr unabistoiie dm 
origines de la France coloniale. 



1819, in-8°. M. Nanche lui a aussi consacré, dans la Revue des 
Deux- Mondes^ une élude sévère et intelligente; mais, depuis le 
père Bougerel, le travail qui a mis au jour le pins de faits positifi 
est celui de M. D. M. J. Henry, Tarchiviste de la ville de Toulon. 
Publié d'abord dans les Mémoires de la société de cette ville pour 
1853, p. i 10-199, il a été tiré à part in-8"de quatre-vingt-seize pa- 
ges, sans titre, mais avec une couverture imprimée. En conférant 
son travail avec les documents qui paraissent aujourd'hui dans les 
Àrctiwei^ nous avons trouvé qu*il en avait eonnu quelques-nna. 
Sans les retrancher pour cela, pour laisser entière la série de do- 
cuments fournis sur le grand artiste par les archives du ministère 
de la marine, nous avons soigneusement indiqué tous les passages 
que M. Henry avait déjà publiés, pour ôtre juste envers un travail 
aussi consciencieux et méritoire que le sien. — Toutes ces lettres 
sont adressées par les intendants de la manne, tes premières à Col- 
bert et les dernières soit à Sei^nelay, soit k son père, mais noua 
n^avoM que rarement pn en fiure la distinction. (A. ni M.) 
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L*eniploi auquel j*ai été appelé depuis ne n*ayant laissé qtre 
bien peu de temps pour mes éludes principales, je n'ai pas donné 
suite à ces curiosités, et j'ai volonlicrs abandonné le projet de ce 
reeneil lor8<|ue je Tai vu former sur un plan plus étendu que le 
mien par un homme plus versé qne moi dans la critique et i bis* 
toire des arts, et pnîsantà plusieurs des sources d*où me prove- 
aaiettt la plupart de mes documents. Mais si je me suis fait un plai- 
ilr de eelte marque de déférence, je n*ai toutefois tefaser 1 
une bonne amitié ces documents sur Puget, non plus que quel- 
ques notes propres à faire connaître les hommes avec qui l'illustre 
statuaire paraît ici en relation. 

J*ai cru d'ailleurs que, comme cette publication était un hom- 
mage rendu à des illustrations de la manne» e'était pour moi uA 
devoir d*y eoopérer, surtout quand ee qui concerne la décoration 
des taisseanx est demeuré slinconnn. 

PlBRRB MaRGRY. 

Il mai 1886. 



D£ K« DE LA GUETTE (i) ▲ M. GOLBERt. 

Toulon, 7 novembre 1663. 

J ay receu deux de vos lettres Par la pre-- 

mière je voy la plainte que voua faictes des douze blocs 
de marbre qui ont esté descbargez a Rouen. Ce qui 
me Mt eongnoistre que je suis tousjours mortiffié par 
lea choses que j'affectionne le plus ; car en vérité. 



(1) Louis Testard de la Guette, intendant du Levant depuis le 
18 juin 1659. Par une lettre du 16 février 1663, il nous indique 
ainsi son âge : « Je commencero's à 54 ans à aimer la discorde, si 
je ne vivois bien avec tous ces messieurs de la marine et mesme 
avec M. Duquesne qui est un vieux ofûcier expérimenté ; » et, le 23 
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Monsieur, je u'ay jamais tant recommandé chose que 
le bon choix de ses marbres là» et mesme le sieur Pu^ 
get, le plus habille sculpteur de France» y a esté em - 
ployé et un autre nommé La Mer qui estoit à Gennes 
en ce temps là. C'est pourquoy. Monsieur» il faut un 
peu examiner s'il n'y a point quelque interest parti- 
cullier dans le rapport qui vous a esté faict (1). 



janvier 1663, il écrivait qu'il était parent par les femmes du doge de 
Gènes. — M. de laGueile avait, entre autres mérites, une qualité qui 
a fait si grande radminisiralion d'alors, c'est le senlimenl par le- 
quel celle-ci b identiliuil si bien aux intérêts de la chose publique^ 
qu'Us devenaient comme les siens propres et quelquefois leur 
étalent supérieurs. S'il parle d'un vaisseau naufragé par mauvaise 
cooslrucllon : u J'aurois mieux aimé, écrit-il, voir ma maison brû- 
ler. » Et, lorsque la galère capiiane de France lutte avec celle de 
Malte sans se laisser dépasser, c'est pour lui, selon son expres- 
sion, uu plaisir aussi vif que s'il eut vu son fils monter le premier 
à la brèche. Cependant, M. de la Guette fut sacrifié aux déairs de 
H. de Beaufort, qui, n'admettant que le contrôle d'intendants sou- 
ples, eût obtenu également le rappel de dlnfreviUe si Golbertne 
s'y fût opposé. (P. Margry.) 

1660. De Toulon 0 juillet. — Le sieur de La Guette, intendant 
de la marine du Levanljfit dresser ^pour le mariage du roi) un feu 
devant son logis avec une pyramide ornée de festons de myrtbcs 
et de lauriers et plusieurs banderoUes où estoient peints les chif- 
fres du Roy et de la Reyne avec les armes de Son Eminence, ce 
qui fut accompagne de deux fontaines de vin qui continuèrent 
pendant trois heures, et où tout le peuple but les sanlez de Leurs 
llajeslez et de ce grand minisire aux descharges de rartillerie des 
vaisseaux et des galères {Gazelle de France), — Nous ajonterons 
que M. de la Guetie n'a rien de commun avec le mari de de la 
Guette dont M. Moreau, l'auteur de \a Bibliographie des Mazarina^ 
des, vient de publi<>r les curieux et inconnus mémoires dans la 
Bibliollièque eizévirienne. (A. de M.) 

(1) Publié en partie par M. Henry, p. 23. 
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M. DE LA GUETTE A M. COLBERT. 

22 may 1663. Toulon. 

Nous avons icy MM abbé Foucquet (1) de dimencbe 
dernier. Je Tay veu une seulle fois, mais en demye 
heure il ne m'a parlé que des services qu'il avoit ren- 
dus au Roy et à feu M' le cardinal. Il a environ vingt 
personnes avec luy, entre lesquelz il y a un peintre 
que Ton dit estre excellent ; ce qm me fait souvenir 
de vous donner advis que Puget est icy, mais qui s'en 
retourne bientost à Gennes, où l'on luy donne mil 
escus par année et le prix de ces ouvrages (2). C'est 
un excellent homme; sy vous aviez quelque chose à 
faire préparer & Gennes » il pourroit y agir mieux que 
nul autre ne sauroit faire* 

X. DE LA GUETTE A H» COLBBRT. 

A Toulon, le 12 juin 1663. 

Je prends la liberté. M., de vous faire présenter 
par le S*^ Ghappelier mon nepveu ou plustost par 
H. Pellissary, le portrait delà gallère capitane comme 
estant une œuvre de vostre ministère plustost que de 

mes soings. 

J'ay beaucoup de regret que le peintre n*a pas esté 



(1) De la Guette avait reçu Tordre de H. de Louvois de ravertir 
de la conduite de l'abbé Fouquet. (P. M.) 

(2) La phrase depuis ce qui me lait souvenir a été publiée par 
M. Henry, p. Sd. 



assez iDgeoieux pour la représenter aussy belle et 
anssy magnifique qu'elle ce voit icy et qu'elle parois* 

tra daos les portz estrangers. Et sy j'estois assez élo- 
quent pour ?ous en faire une véritable description 
vous advoueriez sans doute qu'elle est incomparable- 
ment plus enrichie et ornée que ne le représente sa 
peinture. Et mesme le peintre n'ayant sceu faire voir 
le dedans de la poupe qui est doublé de lambris d'ol- 
livier, et de bois d'Inde qui représente quantité de 
fleurs de lys d'or» d'Ëlles couronnées» et qui ce ferme 
avec m ballustre doré, on peut dire qui! a caché ce 
qui est de plus singulier dans la construction de la 
gallère. 

Enfin» M.» j'ay sou vente fois souhaitté que vous 
eussiez pu voir les bastimens qui ce sont construitz 
icj depuis que vous avez voullu jctter les yeux sur le 
faict de la marine» mais particulliërement la capitaine 
et le vaisseau 6\ Philippe^ puisque vous auries con- 
gneu que ce sont deux machines qui» outre qu'elles 
seront très bonnes à la guerre, seront encore propres 
a faire esclatter sur les mers la magnificence de Sa 
Majesté. — Je vous offre ce tableau. M., tel qu'il est 
et en mesme temps mes respects et soubmissions avec 
de sincères sentiments d'estre toute ma vie avec fidé- 
lité et respect» M*, vostre très humble et très obeia- 
fiapt serviteur. 
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d'ihfreyille ('l) a GOLBERT* V 
4 août leaK. Toulon. 
J*ay commencé à réformer les ouvriers ; j'ay osté 
les peintres» chauderonniero» et dans cette semaioe 



(1) Louis le Roux, chevalier, seigneur dlnfreville et de Saint* 
Aubin iTEseroTlIle, eonteiller d*Élat« servit plus de quarante ans 

dans la marine, d*où il se retira le 10 avril 1670 avec les justes re- 
grets du roi. En effet, après avoir servi avec distinction sous Ri- 
chelieu qui avait créé noire marine et nos grands arsenaux, il aida 
Colbert à rétablir et à développer celle partie de la puissance fran- 
Qsise. — Au début de sa carrière, il avait assisté à la prise de 
îont(>el]ier.— Au siège de la Rochelle, attaché en qualité de corn* 
Bîasaire jj^énèral à Tarmée navale, il en eut toute la direction lore- 
qoe le roi lui eut commandé de s'établir au fort de Marillac, qui 
formait Tun dos bouts de la fameuse digue — En 1642, il était 
nommé inlendani des armées navales, charge qu'il exerça succes- 
sivement sous l'amiral de Brëzé et sous le commandement de la 
reine. — En 1665, il vivait depuis quelque temps retiré dans ses 
terres ; mais il représentait trop, pour demeurer éloigné des affai- 
res, les grandes traditions administratives de Richelieu que Col- 
bert bonoraiilant. Le roi le renvoya alors à Toulon remplir les 
fonctions d'iniendant de la justice, de la police et des finances de 
la marine; il avait en oulre l'intendance des troupes de Provence 
ainsi que celle des places fortes et citadelles de Marseille. En cette 
qualiiè d^intendant de la marine, il présida avec autant d'activité 
(lue d'intelligence à de grands armements et Iftcha d'établir Tof^ 
Are et d'éciaircir tout d'abord « la magie noire des magasins. » 

Le peu d'aiiarlicmcni qu'il avait montré à ses avaniaG[es person- 
nels ne lui avail pas rendu ses longs services profitables, u II n'a- 
vait, disait-il, augmenté qu*en enfans. » Trois oe ses fils servirent 
FEiat; le premier, capitame d'infanterie, mourut au siège de Can- 
die; le second, d'infreville Saint-Aubin, était capitaine de vais 
seau, et le troisième, commissaire général de la marine. 

Celte famille des le Roux d'infreville était de bonne noblesse. — 
L'inlendant écrivait à ce sujet, le 6 mars 1668, ù Colbert: «Je vous 
prie de faire arrester le eonra des poursuites que M. de Maries, in- 
tendant d^Aleiiçon, fait contre moy pour ma noblesse. Je suis ea- 
det de la maison des barons du Bourg-Theroude qui ont esté 
choisis pour remplir les bancqs du parlement de Normandie, lors 
de sa création. Feu mon père est mon président à mortier. Mes 
aieuiles ont esté de la maison du chancelier Olivier. >:ou8 avons 
faict partage avec Messiettra de Lenville qui en sont descendus et 
en portent le nom. » (P. M.) 
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je feray Testât de ceux qui resteront pour travailler à 

la construction et à préparer les agrès de la Thérèsê, 
J*aurois bien voulu faire travailler à prix fait à Ia sculp- 
turc et peinture de ce vaisseau, car c est une dépense 
très grande quand on y travaille à journée et que Ton 
fournil les peintures, for et les dorures. Peintures et 
sculptures du Saint^Philippe reviennent à plus de 
t20,000 liv res. M*^ de la Guette ni à laissé un nommé 
la Rose (1), peintre, qui en a conduit l'ouvrage, pour 
le régler de ces salaires Je ne scay comme j'en 
sortiray. J*ay arresté un lieu très commode à faire 
Testuve et la corderie ; j'en tais dresser le devis pour 
l'envoyer à S. M. avec le plan et le projet de cette 
dépense- 



(1) Nous avons consacré à Jean -Baptiste de la Rose quelques 
lignes dans noire second volume des Peintres provinciaux^^, 252- 
3; les lecteurs des Arcliives out vu, par les instruclions de M. de 
Mari^ny à J. Veraet, que les ouvrages et les talents de La Rose 
ii*étaieut pas oubliés au dix-huitième siècle.— -J*ai cru comprendre 
autrefois, par quelques paroles de M. Porte, amateur d'Aix en Pro- 
vence, que, dans les papiers possédés par lui du père Bougerel, 
biograplie du Puget, il devait se trouver des renscignemcnis assez 
complets sur J. B. de la Rose. Il est à rtgretter que M. Porte n'ait 

1)as de son vivant publié ces papiers. Pourquoi ses héritiers ne 
es donneraient-ils pas à classer et à annoter soit à M. le docteur 
Pons, soit à M. Roux Alphéran, soii à M. Henry ? — La collection de 
TEcole de médecine de Moulpcllier possède un portrait de La 
Rose par le fameux peintre provençal t'auchier; cela fait, à notre 
compte, deux portraits du même personnage par le même artiste. 
(Ph. diCb.} 
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1667. 4 novembre. 



Estât et mémoire dressé par le de la Rose peintre et par^ 
les maistres sculpteurs du parc de Toulon, de la somme 
qu'il canmendra pour la façon des sculptures, dorures et 
peinturés des trois desseins par eux dressez de la poupe 

du vaisseau le Royal-Louis, destiné pour servir d A miral, 
lequel est de présent sur les chantiers deTarsenal. 

PAEmiRmiEKT POUR LB DESSEIN DU SIEUR LA ROSE. 

Pour les trois fanaulx , '1,500"'^ 

Pour le couronnement 1,000 

Poar les Termes de coin en coin • . 3,000 

Pour les armoiries et omementz qui sont à Tentour . • • • i ,500 

Pour la menuyserie et balustre du 1*' balcon d*en haut. 700 

Pour le 2* balcon, menuyserye et ornemens d*alentour. i,000 

Pour Toroement et menuyserye du troisiesme balcon . . 600 

Pour rornement et menuyserie de la saincle Barbe 600 

Pour rornement depuis la pièce d'hourdy jusqu'à la mer. 500 
Pour tout l'ornement qui est au costé du navire depuis 

la poupe jusqu'à la pouleine à la reserve des galleryes. 6,000 

Pour les ornemens et menuyseries des galleryes 8,000 

Pour la pouleine et pour tous ses ornemens I ^OOO 

Pour les portes-grues et grandes harpes de la proue. . . . 400 

Pour les six deseoilats 1 00 

Pour les omemens qui sont au dedans du navire 1,400 



£1 pour la despense de Tor, peinture et ouvriers qu'il 
faut pour dorer et peindre tout ce qui est cy-dessus 



En toute la sculpture 



S1,300 



mentionné, la somme de 



15,760 



En tout 



37,060 



POUR LE DESSEIN DE ROMBAUD LARORUIIE. 



Pour les trois fanaulx. . 
Pour le coaronnement. 



i,500y^ 

430 



(1,950) 
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(Report. . • • • t,980#) 

Poir les grands Thennes éé eoing tu coing 8,400 

Pour les oruemeos el menuyseries du plat fond de U 

poupe •••••••••• 700 

Pour le devant du perron de Tescallier 500 

Pour les oraerneos et menoyseries du balcon et le des- 

soobz 1^200 

Ponr les omemeos depuis la sainte Barbe jasqa*en bas. 800 

Pour les gallerles dn cosié do taissean 1,800 

Pour les ornemens de tous les sabords 800 

Pour les ornemens de la pouleiue 1,000 

Pour les portes-grues et grandes harpes. • 850 

Pour les six d'escoUalz (sic) 100 

Pour )a frise da costë do vaissean depuis la poupe jus- 
qu'à la pottleine • 1,800 

Pour les omemeDs qui sont au dedans du Tatsseau 1 ,400 



Et pour toute la sculpture* • . 14,000 

Et pour la despense de Tor, peintures et ouvriers pour 
dorer ce qui est mentionné au présent chapitre la 
somme de.«.,« •••• ii,850 



En tout... 25,850 

ET POUR LI DESSEIN DE MCOLAS LEVKAT. 

Pour les trois fanaulx i ,500f^ 

Pour le couronnement 500 

Pour les termes de coin en coin 2,000 

Pour les ornemens et menuyseryes du 1*' jardin d'en 

haut ; 500 

Pour les ornemens et menuyseryes du 2* jardin 900 

Pour les ornemens et menuyseries du balcon de la cham- 
bre des volonlaires • 900 

Pour tout ce qui est contenu depuis la poupe jusqu'à la 

pouleine 4». ••#« • liOOO 

(7,900) 
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fBepwt. • • • . 7«900#) 

Pour les ornemens et menuyseries des deux galleries du 

coslé du vaisseau • 2,400 

Pour les ornemens de tous les sabordz...* •••••• 700 

Pour les oroemens de U pooieine •••• 1 ,000 

Pour les pprta-graes et grandes barpes de la prooe. • « • 400 

Pour les dix d^eseollals • 1«000 

Pour les ornemeos qui sont an dedans dn navire 400 

Ponr toute la sculpture i 3,800 

Et ponr la despense de Tor, peintures et ouTriera pour 
peindre et dorer oe qui est ey dessus. . • • • • • • lt,000 



En tout « 25,800 

Et pour les trois 88,710 



b'infrevillë a golbert. 
Toulon, 14 febTrier 1668. 

Je TOUS iupplie d'avaneer le retour de notre sculp- 
teur par ce qu'il y a icy de quoy l'employer et de me 
le fiûre scaToir si f auray h faire exeeuter les autres 

desseins que j'ay envolés pour les deux autres vais- 
seaux que vous commanderez au dict sculpteur de 
nous rapporter. 

d'infreville a GOLBEaX. 

Toulon, 21 febvrier 1608. 

Ce que vous me faites Honneur de me mander 
qu'avés remarqué qu au dessein de la pouppe de lad- 
mirai que le sculpteur tous a porté, où il a mis mes 
armest U la fait à mou iusceu» sans aucun ordre que 
je loy ai# donné ; on luy peut demander^ et sa ré- 



ponsc me servira d'excuse s'il veut dire la vérité. Il 
l'a faict de son mouvemeot. Il y a si longtemps que je 
travaille à la marine, que je n*ayois pas attendu jus- 
que a présent à faire une chose semblai)le. 

Je ne tous seeleray pas que les ouvriers que j'em- 
ployé ici n'aient imité ceux qui ont travaillé du temps 
de Messieurs d'Ârnoust et la Guette ; lesquels ont mis 
leurs armes aux bastiments qu ils ont faict faire du 
temps de la fonction de leurs charges, qui ont paru 
mesme aux yeux de Sa Majesté lorsqu'elle a esté icy, 
ce qu*ils ont faict, ce semble» pour laisser après leur 
mort quelque marque à la postérité de Thonneur qu ils 
auroient eu d'estre empioiés pendant leur vie au ser- 
vice de Sa Majesté. Lesd. ouvriers ont creu qu'ils pou- 
▼oient faire la mesme chose sans mon ordre. Si vous 
me le commandés, Je feray rompre ce qu'ils ont faict 
et commenceray par les dernières qui sont les mien*- 
nés, pour ne rien faire qui puisse estre désagréable au 
Roy, n aiant point d'autre but que de servir Sa Ma- 
jesté en toutte fidélité et de luy plaire par ma con- 
duitte. 

• 

d'iRFAEVU*LB a GOLBERT. 

Toulon , 7 mars lô68. 

L'on ne doit point doubter que le Royal-Louis ne 
sorte de la darse sans estre armé ; il n'aura pas de 
Teau de reste soubz sa quille; mais on le traisnera 
comme Ton faict les autres en un canal que faict la 
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rivière de rEsgoutier ou Ton trouve de Teau sufBsam- 

ment pour se préparer et aller à la grande rade d'où 
l'oa appareille pour se mettre en pleine mer. 

Je tascheray de faire dresser le plan du parcqroy;.! 
et de toute l'étendue du port, où touttes les choses se 
pourront remarquer/ 

Le S*^ Girardon est arrivé aujourd*huy. Il y a trouvé 
le S' Tur^ai» établi avec quelques compagnons sculp- 
teurs qui ont la main à Tœuvre pour travailler à sa 
pouppe. Je feray en sorte que rien ne leur manquera 
pour que le Roy soit servy et que ce bel ouvrage soit 
achevé. 



D*INFA£YaL£. 



ToUon, ce SO mars 1668* 

Le sculpteur Rombaud et Tarant sont venus avant 
leur modèle qui ne faict que d'arriver; nous n'atten- 
dons plus que le S*^ Girardon. 



Rook des noms et surnoms des sculpteurs qui travaiUenl 
présentement dansVArcenal du Roy à Tolon et qui doivent 
estre employés et desparlis sur les ouvrages qui sont a 
faire pour ks scu^tures du vaisseau le Royal-Louis sui- 
vant qu'il ensuit. 

19 avril iGG8. 



Escadre ée Nicolas Uvray» 

André Ruys, de la Ciolat. 
Louis Duperoir, de Tolon. 
André Peillon, de Grasse. 
Honnorë Peillon , de Grasse. 
Pierre du Peroir, de Tolon. 



Marc Antoine Dermes (?) de To- 
lon. 

Jaques Thomas, du Dauphiné. 
Garçons. 

Anloine Levray fils. 
Thomas Boulet, de Tolon. 
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AatolM Aorenf e, 4a Mkt {?; 

ou Solis (?). 

Eseaére de Guilkivme tfoy. 

Aymond Morisot, de Toloxe. 
Louis Miot, de Langrcs. 
Antoine Murât, de Marseille. 
Henri Gbirbonnier» de Brie. 
Beymond 6ef » ile. 
losepb lena, de Tolon. 
Louis lâuard, de 

Garçom. 
lAoreas Kare, da Castellet 
Jotepb, de Jardin. 

Menuisier. 
Gaspaid Bigand» de Toton* 

SseadndêGabrUl Imay* 
Bénie Vayen, de Tolon. 

Charles Ponisson, de la Ciolat. 
Antoine Ënot, de Paris. 
Pierre Terras, de Marseille. 
Jean Baptiste Mauville, de Mar- 
seille. 

Jacques Amoui» delbrseille. 



Cbarlea Bovataa, de Tokm. 
François lob, de Tolon. 

Menuisier. 
Jacques Félix, de Tolon. 

Escadre de Tureau. 
François Golibaud, de Paris* 
Franeois Amton, de Tolote. 
liOiiaLoagieaMMaNoimaadki 

Gurçoiu. 

FfancoiaDarand, d*Ais« 
Jean Antoine Morisof . 
Pierre 6ensae»de Toloi. 

Escadre de Bomlmud. 

Joseph Auphant, de Marseille. 

Jean François BarieUieTy de To- 
lon. 

Joeepb PeMer, de* • • • • 

Garçons, 

Noël Descodain, de Tolon. 
Philipe Maurie,de Tolon. 

Ces deux maislres {Tureau el 
Rombaud) aurontpoornienuiiier 
celui qtt*ils cboisirent. 



Les ouvriers ainsy despartis feront lesonmgescbaeun en par* 
ticulier comme il sera cy après speciffiè, scavoir : 

Nicolas Ift^if^premièrc escadre ; tous les omemens de la poupe, 
compris les chevaux marins, le jardin et balustrades, ensemble U 
sculpture quMl conviendra faire aux fanaux, et 8*assujetir anIaBi 
quil pourra aux ouvrages de fer qu'il faudra faire pour cet effet. 

GuiUaume Gay faira tous les omemens des deux costés dudtt 
vaisseau conformes au modelle. 

GaMelLemBfi iaira tona les omemei» de la ponlayne, It fi«e» 
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du château d^avant et raccompagnemcnt des figures à la réserve 
de celles qui seront faites par M'* Romfmud et Tureau. 

Lesd. Rombaud et Turreau fairont les figures chacun en parU- 
eolier 8iii?ant quil sera ey après speciffié^ tc«Toir: 

Tumm^ la moitié des igures de la peope despuis le haut ju^ 
ques en bas du cosié de bâbord et led. Romimd Tautre moitié du 
eosté de tribord. 

Et, quantàla figure du Roy en son lit dejuttlee, sera faite par led. 
Twreau en son total, comme aussy la figure de la pculeioe et fou- 
yrage qu'il y sera nécessaire, et, s'il voit quil n'y puisse fournir, il 
despartira lad. figure à qui il jugera à propos. 

Tous les susnommés travailleront ausd. ouvrages et suivront en 
eel» le dessein qui en a esté adressé par Monsieur Le Brun (l),pr^ 
mier peintre du Roy, envoyé à Tolon par le S' Girardon qui en a 
fait le modelle et dressé les figures le tout avec le plos de confor- 
mité et le plus proprement que faire ce pourra suivant le susd. 
despartement fait par led. sieur Girardon en preseuce de Mon- 
sieur d'Infreville, intendant gênerai de la marine. — Ce jourdhuy 
diz-neufiesme avril 1668. 

D'mFRSmLB A COLBBRT. 
A Toulon, SI avril 1668. 

Par ma lettre du 27 mars j'ay donné avis de Tarri- 

vée du sieur Girardon qui trouva icy les sieurs Tw- 
reau et Rombaut qui avoient préparé leurs bouticques 
pour travailler aux desseins de la poupe du vaisseau 
le Royal-Louis amiral lequel ils avoient conduit avec 



(1) a Le vaisseau de jruerre surnommé le Royal-Louis, qui a esté 
construit dans l'arsenal de Toulon et qui devoil servir de vaisseau 
amiral dans nos armées navales, est embelli de quatre figures et 
d'ornemenis de sculpture dont M. Le Brun donna tous les des- 
seins. » MùlUfim kUdiU du AcadimicUns , I» 28» 
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eux et qui a esté apporté saus aucun dommage. Ledict 
sieur Girardon ayant reconnu toutes choses disposées 
à mettre la main à l'œuvre» il a iaict le modelle des 
deux figures principalles qui Font partie du dessein» et 
a laissé aux S'^ Tureau et liombaut à faire toutes les 
autres figures dudit dessein» et aux autres maîtres 
sculpteurs, que nous avons icy^afaireles costez et gai- 
leries» et luy-mesme a faict le projet et le dessein de 
la pouleine ou esperon et du cbasteau d'avant du dict 
navire* et, dans le peu de temps qu'il a resté icy, il 
n'a perdu aucun moment pour en donner l'intelligence 
à nos maistres sculpteurs qui ont promis de s'y con- 
former. Il m'a donné les moyens de les picquer de 
jallouzie en leur séparant à chacun d'eux ce qu'ils 
sont obligez de faire et leur donnant un nombre de 
compagnons pour avancer leurs ouvrages esgallement , 
dontj'ay faict dresser un roolle qu'il emporte avecluy 
et qu'il vous présentera pour faire voir comme toutes 
choses ont esté disposées. Cet ouvrage est de 
grande entreprise. Il faut un longtemps pour le met- 
tre en perfection. — Je prévois que dans peu il nais- 
tra de la jalousie entre nos ouvriers; je feray bien 
mon possible pour les tenir en leur devoir; mais il est 
absoluemeiU nécessaire d'avoir un commandant 
comme le dit sieur Girardon ou une personne de sa 
suffisance pour conduire un sy bel ouvrage et assu- 
jettir les gens de ce mestier, qui ne se gouvernent 
pas comme les autres artisans, cet art n'estant pus 
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commun et dont le mérite n'est connu qu*à ceux du 

mestier. Je scauray profiter des avis qu'il m'a donnez 
et apporteray de ma part tout ce que je pourray pour 
que le Roy soit bien servy. Je luy laisse à vous entre- 
tenir de Testât auquel il a trouvé cet astelier et des 
choses qu'il jugera nécessaires pour perfeclionner cet 
ouvrage ; seulement je vous representeray qu'on ne 
parle en cecy que d'un vaisseau et qu'il y en a deux 
autres prestz à recevoir les mesmes ornemens» sur 
quoy j'attendray ce qu'il vous plaira d*en ordonner* 

n'iKFRE VILLE A GOLBERT. 
Toulon, le mai 1668. 

Je feray scavoir au sieur Puget les intentions de Sa 
Majesté et feray mon possible pour le faire revenir 
icy. Il y a longtemps que je n'ay eu commerce avec 
luy, ce qui (aict que je ne diray encore rien de la re^ 
solution qu'il pourra prendre. Je l'exciteray par toutes 
sortes de moyens à venir servir icy Sa Majesté et d'y 
prendre la direction et conduite de tous les sculpteurs. 
Il en est très capable et feray en sorte quil euvoyera 
les desseins des autres ouvrages à Sa Majesté. 

n*INFREVILLB A COLBERT. 
Toulon, le S may 1668. 

Le S' Girardm estant party je renvoie celle que 
vous avez pris la peine de luy escrire pour Tobliger à 

T. IV 16 



retourner traytiller aux entreprises qu'il a fiiietespour 

le Louvre, 

Pour le sieur Tureau^ qui a pria les ordres du S' 

Girardotif il s'applique à son ouvrage. Je crois qu'il 
réussira s*y attachant fortement, mais assurément il 
proflitcra beaucoup de Iravaillcr sous le S"" Pugetque 
j'ay averty de venir à Toulon au plus toai qu'il 
pourra. Les cinq vaisseaux avoient besoin deluy et, si 
Ton en bastit encore B autres» c est de quoy Toccu-» 
per. Et quand il ne serviroit qu*i donner rintelligence 
aux ouvriers qui travailleront sous luy en ces sortes 
d'ouvrages, je crois qu'il gagnera et méritera bien les 
appointements qu on luy donnera. 

Je feray eonnoisire au S*^ Tureau Fordre que j'ay 
de payer son logement. Cela Texcitera à mieux faire» 
Il est habile homme et commence fort bien» mais» 
comme le S*^ Rombaut et luy sont d'un mesme adge» 
il y a desjà de la jalousie entre eux et certainement 
ilz ont bezoin d'avoir une personne par dessus eux 
d'aage et d'expérience pour les obliger au respect et à 
l'ordre qu ilz auront à tenir pour perfectionner ce 
qu'on leur donnera à faire. 

n'iNFREVILLE À GOLBERT. 
29 may 166S. 

Le S' Girardon a faict comme M. le P. Président ; il 
a dressé des taemoires et des ordres» mais je ne suis 
pas sans peine de les faire exécuter. Le sieur Tureau, 
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qu'il a laissé icy, n'estaot pas de son poids ni de son 
mérite» ne s'acquiert pas de créance auprès de nos 

maislres sculpteurs qui l'envyent et ne i ont pas en 
esdme. Il a eu desja des desmeslez avec eux et un des 
compagnons qu'il corrigeuitdans son travail» estant en 
sa bouticque, 8*est jetté en relie d'un autre ; deui 
journées après alla en la maison du dit S*^ Tureau 
rinsulter rompant sa porte, ayant Tespée en main. Ce 
qui, m'estant rapporté, j'ay refréné cet insolent eu le 
faisant mettre en prison. J'en fais informer pour le 
chaslieret mettre les autres en leur devoir : il est tout 
à faict nécessaire d'avoir un homme d aage et d auto- 
rité pour conduire toule ceste jeunesse. — J*atens le 
sieur Fuget que vous m'avez commandé d appeler qui 
sera très propre pour cela. Jen'ay point encore eu de 
ses nouvelles sur ce que je luy escris. Sy tost que j'en 
auray, je ne manqueray de vous en donner avis. 

Noteenmarge de la main de Colbert : Il faut appuyer 
Tureau et ne point donner à Puget Texecution du 
dessin de Girardou qui ira encore faire un voyage au 
mms de septembre. 

dWreville a colbert. 

Tmi1od« 19 juin 1668. 

Je «OQStiens icy le sieur Tureau comme il faut. Il a 
eu à demesler avec tous les principaulx de ce mestier. 
Btdolphe tBtmi de leur parly , je les ay entendus en 
leurs raisons et j'ay obligé le dict Rodolphe à se con^ 



su 

former à ce qu il ordonne à tous les sculpteurs et de 
suivre le modelle donné par M Lebrun en donnant 
les mesures à son arrière suivant l'ordre des figures, 
soustiens et ballustres. J y prends tous les soins pos- 
sibles, ce qui reussiroit beaucoup mieux sy j'avois icy 
M. Girardonf homme de conduite sage et très prudent ; 
mais ce que j'ay icy de vieils maistres ont peine à se 
laisser gouverner par le S' Tureau et la jeunesse fort 
volontaire et insolente se sousieve et mutine. — J y 
mets la main de la bonne sorte. 

J'attends le sieur Puget qui a peine de partir de 
Gènes. Il me mande estre au lict et qu'il partira aus- 
sitost que sa santé le permettra. Je luy feray entre- 
prendre lo Monarque et le Daufin royal; ce seroit 
tout gaster que de luy faire mettre la main au Bayai 
Louis. 

n'iNFREVILLE A COLBERT. 
iOjuiUet 1668. Toulon. 

J'ay enfin obligé le sieur Puget à venir icy où il est 
arrivé depuis deux jours* Il n'a veu qu'aujourd'huy 
les ateliers du Roy qu'il a parcourus» particulière- 
ment celuy des sculpteurs où il a veu des desseins et 
modelles sur lesquels on travaille pour la poupe de 
VAmiral; il en fait beaucoup d'estime et admire la di- 
ligence qu*on apporle pour achever cet ouvrage. Il est 
sy fort attaché à travailler au marbre qu'il voudroit 
bien avoir de quoy s'occuper à ces sortes d'ouvrages. 
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Il m'a tesmoigné qu'il auroit peine aujourd'huy à s'as- 
sujettir à travailler de sa main aux ornements des 
deux navires auxquels on n'a point encore travaillé 
jusqu'à présent, mais qu'il se portera volontiers adon- 
ner ses desseins auxquelz il fera travailler par les 
sculpteurs qui sont icy, qu'il visiteroit souvent pour 
les corriger s'ilz manquoient aux proportions qu'il 
leur auroit données, et il seriible que c'est ce qu'on 
peut espérer de luy. Car asseurémenl il a acquis une 
telle réputation par les pièces qu'il a faites et laissées 
à Gennes que ces messieurs se sont engagés à lui 
faire continuer de semblables ouvrages, à quoy il ne 
s'engagera pas s'il est commandé de S* M. de taire 
quelque pièce qu'il pourroit envoyer toute achevée 
aussi bien que le marbre qu'on emporte d'icy pour le 
Louvre. Je le mesnageray le mieux qu il me sera pos- 
sible et tireray de luy ce que je pourray pour Tentre- 
prise des poupes et pouleines du Daufin Royal et du 
Monarque. Il m'a proposé une chose depuis son arri- 
vée que je ne crois pas à rejetter, qui seroit de faire 5 
ou 6 modelles de poupes qui serviroient de desseins 
pour tous les navires qu'on bastiroit à Toulon» aux- 
quelz, en diminuant quelques figures tantost à l'un» 
tantost à l'autre, et en y posant d autres^ cela y feroit 
quelque différence et contenteroit ceux qui s'enten- 
dent à cet art» et serviroit d'ornement à tous les vais* 
seaux qu'on pourroit bastir, ces sortes d'ouvrages 
ayant une relation les uns aux autres ; et il ne seroit 



pas nécessaire de faire autant de modelles comme on 
auroit de navires ; je scauray proffiter de son séjour 
et tirer de luy tout ce qui nous sera nécessaire de 
son art* 

D*INFREYILLE A COLBERT. 
ToaIon,24jDiUetl66S. 

Je tascheray, si Sa Majesté vient icy, de luy faire 

veoir V Amiral achevé de charpente et de sa masture» 
gamy de ses funins et de tous les agrèz nécessaires 
pour sa navigation, à la réserve du canon, jusqu'à le 
faire sortir de la darce» sy messieurs de la ville avec 
leurs pontons me donnent assez d'eau. Je ii'oserois 
rien asseurer de la sculpture^ c'est une chose qui me 
passe et où je vois tant de longueurs que je n'en puis 
rien dire. Il y a ensuite la dorure à quoi on n'a pas en^ 
core commencé et qui ne s'applique que quand on a 
placé les figures avec tous les thermes de la gallerie 
et ce qui suit semblables ouvrages. Je me suis assuré 
de ïor nécessaire et l'on y mettra la main aussy tost 
qu^il y aura sujet de le pouvoir faire. Je fais achever 
de travailler suivaut les modèles donnez par M. Brun 
sans y rien changer. J'en laisse la conduite au sieur 
Tureau , et comme il est jeune j'ay peine à assujé- 
tir de vieils sculpteurs qui travaillent sous luy comme 
je lay mandé, mais je le soustiens en tout ce qu'il 
désire et ay obligé les autres de luy obéyr. J'ay les 
deux autres vaisseaux qui suivent le Royal Louis et 
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qci s'ataocent fort. Je feray en aorte de lea mettre au 

mesme estât que YAmiraL Cela pourra contenter 
S. M.» n'ayant point de plus beaux vaisseaux à la mer 

que ces trois Gomme je fais suivre icy 

les desseins que M. Le Brun m'a envoyez et quil y a 
eneore beaucoup à ajouster à rembellissementet ma. 
gnificence du Royal LouiSf je vous supplie de le faire 
travailler aux desseins des peintures qui sont à faire à 
la chambre et aux dunettes où l'amiral a coutume de 
donner ses audiences & ceux qui viennent lui rendre 
les honneurs qui luy sont deubz. Cela doit avoir suite 
aux ornements de la poupe. Il faut aussy y ajouter les 
emblesmes suivant les desseins ; nous n'avons point 
de personnes capables de cela» ceste ville n'estant 
remplie que de marchands et pesclieurs. Vous aurez 
agréable d y faire travailler et de nous envoyer ce 
qui aura esté résolu sur ce sujet. 

Je crois que c'est vostre intention que de préparer 
un canot magnifique et raisonnable pour servir à Sa 
Majesté venant en ce^ort, aûn de se transporter sur 
ces vaisseaux aux lieux qu'il luy plaira visiter. 

b'irfbubville a colbert. 

Toulon, 14 août 1668. 

Je n'aurois pas manqué d'envoyer le plan des cham- 
bres et logement de la poupe de lamiral, mais elles 

ne sont pas encore réglées, dans la crainte qu'on a de 
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ne pas faire ces departemens au grey de S. A. J'en- 

vo^erois bien un plan de toute Testendue de la place 
ou ces départeniens se doivent faire» mais en y appor- 
tant du changement, en les faisant pour la commo* 
dité du commandant, je ne le puis pas faire avec toute 
la justesse qu'on le scauroit désirer. Et il me semble 
que le peintre qui nous envoyera le dessein qu il peut 
(aire en petit, se pourroit faire en grand selon le lieu 
ordonné pour les y mettre» et sur ces desseins en pe- 
tit y mettre les emblesmes qu'on jugera les plus pro- 
pres aus ditz desseins. 

Ue la main de Colbert : « Il faut de nécessité avoir 

le plan de la place pour résoudre les appartemens et 
orncraens. » 

.le feray travailler dès cette semaine à un canot pour 
S. M. Le sieur Puget contribuera beaucoup à l'embel- 
lisseuient de ce petit bastiment (^). 

NotedeColbert: « Il ne i<iiuy|as quil soit si pressé. 
Qu'il ordonne au sieur Puget de faire le dessin d*uiie 
poupe de vaisseau et me l'envoyé» pour connoistre 
ce qu'il sçait faire. » 



(i) H. Henry a conau ce passage (p. 8â) ; mais la copie qu*on 
lui avait envoyée, ou ton imprimeur, a mis par erreur enwi aa 
lieu de canota 
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0*I]!IF]UfiVlLI.B À COUVERT. 
Toulon, 28 août 1668. 

J'atteodray la chaudière et ustencilles de Testuve 
qae j'ay demandez à son temps. Je feray cependant 
eslever les bastioiens où les loger, et» comme ces 
choses s'establissent presque d*une mesme manière 
et n'y ayant de changement qu'aux chaudières qui 
sont plus grandes ou plus petites, je feray disposer la 
chose suivant les mémoires que j'ay envoyez. Le 
Flament qui est icy en a donné Tintelligence au sieur 
Pu^et qui est autant habile à l'architecture qu'au- 
cun homme qui s'en puisse mesler. M. Arnoul (1) 
l'envoyé quérir pour le consulter. MM. les Echevins 
de Marseille m ont prié de l'envoyer aussy pour dres- 
ser le dessein de leur porte royale et les alignemens 
des rues et agrandissemens de leur ville. Il me de- 
mande tous les jours que vous ayez agréable de luy 



(1) U était intendant à Marseille depuis le 10 avril 1665. Plus tard, 
le 1*' toûi 1673, H foi nommé intendant de Levant à Toulon; mais 

il dura peu dans ces fonctions, où il mourut le 18 octobre 1674. 

Malgré ce litre d'intendant de marine à Marseille, ce n'est pas 
de sa veuve que Saint-Simon nous parle à l'occasion de la vision 
du maréchal de Salon. M"" Arnoul s'était remariée au fils d'une 
dame de Ru, â^é de vingt-sept aus seulement. — L'iiistoire du lils 
d*Arnoul, qui rat aussi plus tard intendant des galères, me porte 
k penser que c'est à la oame de Ru même que se rapporte le por- 
traii tracé par Saint-Simon. Mais le nom d'Ârnoul qu'il lui donne 
fa t supposer que celle femme, qui avaitdominé toute cette famille 
depuis sa rencontre avec le père aux bains de Digne, couronna 
tous ses artifices en se faisant épouser par le ûis, dont la femme, 
eu 1676, mécontente de tout ce qui se passait dtez elle, s*était re- 
tirée dans un cou?ent de Lyon. (P. M.) 
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envoyer quelques deeseios de figures de marbre pour 

8*occuper et qu il vous les envolera toutes faictes et 
acomplyes. 

d'infreville a colbert. 

TouJoo» i seplembre 1668. 

Tay fait voir au sieur Puget ce que vous désirez 
pour le canot qu on doit préparer pour S. M. Il se pro- 
met de faire quelque chose de beau» et travaille au 
dessein de la poupe du Monarque, Il dit de ue le pou- 
voir rendre prest que dans deux mois. Ce sont ouvrages 
où il faut de rapplication quand on les veut bien faire. 
Lorsqu'il sera achevé je ne manqueray pas de vous 
renvoyer, et, si vous trouvez boUj il raccompagnera 
luy même. 

d'infrëville a colbert. 

Toulon, 2 octobre I66S. 

J'ay receu par cet ordinaire les deux médailles de 
S. M. J*en ay conféré avec le sieur LandauilleUe (1) 



(1) Landouillot ou Landouilicile, de Nantes, élail alors le maître 
fondeur de Toulon; mais le procédé qu'il cinployail pour la toute 
des canons en cuivre lui rèussimit mal, et d*lnrreville, s'irrilant 
devoir loujoiirs des fonics manquécs^it dut céder la place au sieur 

Baube(Cf. p. i63\qtii lui plus heureux. Cfpf tid.inl, roconrm de Col- 
bert comme fort liat)ilc dans la f )mIo dc^ c i ifMis de fVr, il fut envoyé 
par lui h la fonderie de Bcaunionl <mi Nivornois averses doux {ils. 
C'est à l'un d'eux, je crois, plutôt qu à i< ur père, qu'il faut attri- 
buer rinvcnUon d'une balle ardente. Colbert, en ordonnant à Ar- 
Doul et à Duquesne d'en faire 1 épreuve, ditque selon Landouillet, 
elle s rail d'un f;rand cnel dans les combats de nier. (Lellre de 
Colbert, 2H mars H>T7.)Les év< nemerits ne lardèrent pas h le prou- 
ver. Ce LaiHiouilIel , i|ui suivit d'Iisirées a l'expédition de Ta- 
bago,^ lit, du truibicnie de ses terribles projectiles, sauter, avecle 
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etleweur Puget qui ont jugé celle de 66 plus propre 

à mettre sur les canons qu'on va fondre. Elle sera 
gravée eu cuivre pour servir à tout ce qu'on fondra k 
l'avenir, ce modèle s'imprimant en cire dans les 
moules où les canons se coulent qui en font la mesme 
figure. 

n'iNFREYlLLE ▲ GOLBERT. 

Toulon, 16 octobre 1668. 

M» Girardon (1) arriva îcy le jour que j'estois 
party pour aller à Aix; il est retourné à Marseille où 
il avoit déjà passé, M. Arnoust Ten ayant prié pour 
accompagner le sieur Puget qui leur a donné un des* 
seing merveilleux pour ce qui est à faire à Faugmen- 
tation de la ville qu ils ont projeté de faire et à quoy 
ils doivent travailler au premier jour; nous nous ren« 
contrasmes en chemin. Le sieur Girardon m'asseura 
qu'il seroit icy dans deux jours pour continuer son 
voiage de Rome et qu'il ne partira point d'icy sans 



magasin à poudre du fort, ramiral Binck, 16 officiers et plus de 
2:jO soldalii, ions déchirés on étoutt'és ou brûlés. Ce succès porta 
d'Eslrécs à demander qu on eniplo\ài plus sou vent ce irisie moyen 
de guerre; Âlger et Gênes fureut de nouveaux théâtres où ce 
Laodouillel montra son habileté et son courage. Commissaire 
général de l'ariillerie en 1687, il fut lué à une épreuve de bombes. 
— Landouillet, dit le jeune, fut aussi commissaire général de Tar- 
tillrne et mourut en 170i>. (P. M.) 

(1 ) Quelques -uns des prissai^es qui, dans les IcUres suivantes, se 
rapportent >lricteuu'ut à Girardon, ont déjà puiu d ins les Mémoi' 
res inédits des Académiciens à la suite de la notice de Guillet de 
Saint-Georges sur ce sculpteur, 1,305-6. Mais, ne pouvant les sup- 
primer ^anî* muiilcr les fragments que nous donnons, nous avons 
préléré les reproduire. (A. m IL) 



me laisser les mémoires qui sont à faire pour accom*- 
plir le dessein du Royal Louis amiral. 

d'ikfreville a colbert. 
Toulon, 30 octobre iSSS. 

Le sieur Cirardorit qui est revenu de Marseille 
après avoir satisfaiet M. Arnoust pour Tembellisse- 
ment des pouppes des galères, s'est attaché à corriger 
les figures de la poupe de Y Amiral que le sieur Tureau 
n'avait pas n)is en perfeclion. Cela n'avance pas no- 
tre ouvrage parce qu'il fault retoucher les dites figures 
pour les rendre plus gaves et les décharger de bois. 
Ledit sieur Girardon s'y applique fortement. Il auroit 
esté à désirer quil neinous eust pas quitté, cet ou- 
vrage auroit esté plus parfaict. Gela l'oblige de séjour- 
ner icy plus qu*il ne pensoit; je Texciteray volontiers 
à cela, car je vois bien qu'il y est tout à fait néces- 
saire. Il y a plaisir à le voir agir et on ne sauroit as- 
sez estimer sa conduite et sa manière d'agir. 

n'iKFAEVaJLE A COLBEAT. 

Toulon, 30 novembre 1668. 

J'ay beaucoup de déplaisir de ne pouvoir pas dili- 
genter la sculpture comme je voudrois; il nous man- 
que des ouvriers et c'est un travail qui est long à faire. 
Le sieur Girardon est fort sujet sur les atteliers et 
travaille de sa main partout. Il a réparé à merveille 
les figures de la pouppe de Y Amiral. Il les a déchargés 
de plus de moitié les ayant fait creuser par dedans. 



yu,^ jd by Google 



233 

Le mal n*est pas si grand qu'on le faicU On est obligé 

à suivre le desseing et ce qu'on fait en Tavant ne fera 
pas tomber le vaisseau. Ce sont navires bien fortifiés 

de bois et de (er. S. M. en sera contente lorsqu'elle 
les verra. 

Je n*oserois me promettre qu'il puisse estre en sa 
perfection de sculpture et de dorure lorsque S. M. sera 
icy. Tavois eu la pensée d*y mettre des dorures avant 
que toute la sculpture fut posée» mais Rodolphe et les 
sieurs Girardm et Puget me font différer jusques à ce 
que les sculpteurs en soient sortis. C'est sur eux que 
je me dois régler. Je n'ay pas laissé de faire travailler 
dans la salle de la fonderie aux petits ornements qui se 
doibvent appliquer aux sabords et qui se peuvent ai* 
sèment transporter, 

n'mVFRBVlLLB A COLBERT. 

Toulon, 27 novembre 1668. 

Je fais travailler à tirer le Dauphin Royal pour le 

mettre à costé du Royal-Louis amiral et le Monarque 
suivra pour le mettre de l'autre bande et ce grand 
vaisseau au milieu fera une figure qui sera agréable à 
Sa M. Mon déplaisir est de ne les pouvoir achever de 
sculpteure et doreure. Ces ouvrages sont longs, Il se 
rencontre peu d'ouvriers; nous faisons bien nostre 
possible pour achever le Royal-Louis. 

Ma pensée seroit de le mettre au milieu de la darse 
armé de tout son canon, équipé de tous ses agrées, les 
veilles enverguées avec ses pavoisades ; j'y adjouste- 
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roU ses flammes et pavilloDs, si vous avies agréabts 

de nous envoier les étoffes pour les faire, comme vous, 
m'avésfaicicoanoislreque vous vouliés ea faire prea» 
dre le seing. Sur quoy je prendray la liberté de vous 
dire que» si ïon faict laire 1 esteudarlde l'arrière qui 
doibt estre grand, il seroit mieux de dorer les armes 
du Roy» ses sousliens elcouroone et fleurs de lys 
dont il doibt estre semé, que de dire ces ouvrages de 
broderies» qui rendroieul ce pavillon si lourd que le 
vent ne pourrait le soutenir ni faire battre sans qu'il 
se rompe. 

Je fais faire un canot qui» je croy, plaira au Roy » il 

le faudra enrichir d'un k-adelet de brocard, de ses 
carreaux et de leur suite. Je ne scaj si je feray (airs 
une chaire pour servira S. Majesté, lorsqu'elle vou-^ 
dra visiter ses arsenaux et si on préparera quelque 
chose, quelque arliiice ; enfin je voudrois (aire prepar 
rer quelque chose qui luy fust agréable. 

« n'UlFREVILLE A COLBERT. 

Toulon» li décembre 1668. > 

Jamais le sieur Girardon a a si bien employé son 
temps qu'à corriger les défauts que le sieur Tutem 
avoit faicts et faict faire à tous les ouvriers du parc 
auxquels il eommandoit» le croyant capable» et qui 
m'avoit esté laissé pour faire accomplir le dessein du 
RaytU Louis qu'on avoit projeté. Il a besoing d'arres- 
ter encore icy cette semaine pour adiever son modèle 
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et sou dessein du Royal Dauphin et partira dans le 
commencement de la prochaine ainsy qu'il ne man- 
quera pas de vous le mander en réponse de celle que 
vous m'avez fait adresser pomr luy donner. 

d'infrethlb à colbert. 

Toulon, 18 décembre 1668. 
A ma depesche se joinct le dessein d'une gallerie 
que vous envoyé M. Girardon dans un estuif de fer« 
blanc qu'il a fait travailler icy sur son modelle par un 
homme qu'il a jugé capable de le faire, ayant esté sy 
fort attaché au dessein du Royal Dauphin qu'il l'a mis 
en estât de s en pouvoir servir à présent pour imitter 
et ^l'attacher à la poupe du vaisseau dont le mesme 
homme qui a travaillé à ce qu il vous envoyé fera un 
semblable dessein d'après le modelle qu'il a faici 
pour vous esire envoyé. Il cognoist sy parfaictement 
ce qinl nous faut laisser en son absence pour imiter 
qu il n'a pas pu partir plus tost ayant donné son temps 
avec si grande application que nous tascherons de 
seconder ses bonnes intentions en faisant suivre les 
modèles qu'il nous a laissés. Il me promet en son 
voyage de nous envoyer des sculpteurs ; je Tay prié 
de régler des prix avec eux et j'auray soin de les faire 
employer et payer. 

d'infretille à colbert. 

Toulon, 25 décembre 1668. 

M* Girardon est parti de dimanche dernier, a pris sa 
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route du costé de Gennes. H m'a laissé un modelle de 

la pouppe duDaupAmiioj^alquiestparfaittemenlbiea 
feiet et approuvé de tous ceux du mestier ; on y tra- 
vaillera auss^tost que le Royal-Louis sera achevé. Je 
le fais tirer sur uu papier pour tous I^envoier, atten- 
dant que vous le puissiez voir icy en original, si vous 
accompagnés Sa Majesté en cette province comme je 
nVn doubte pas. J^aurois bien voulu Tengager à nous 
dresser la poulaine du dit vaisseau. Il m'a dit qu'il re* 
mettoit cela k son retour qu^il promet faire dans trois 
mois. J'ay regret de le voir éloigné» sa manière d'agir 
le faisant chérir de tous ceux qui le connoissent. Il me 
doibt envoier des compagnons de son exercisse et 
mesme des peintres» s*il en trouve aux lieux où il 
doibt passer. 

d'infrevoxe a colbert. 

22 jaDvicr 1669. Toulon. 

Nous faisons plus que le possible pour achever les 
trois grands vaisseaux le Royal Louis^ le Dauphin 
Royal et le Slonarque. Mais jusques à présent nous 
n*avons point commencé la sculpture des deux àer^ 
mers. Si l'on prétend s'en servir, il faudra attendre à 
leur retour à leur mettre leurs omemens. On travail- 
lera en leur absence ; car à peine avons nous des hom- 
mes de cette profession pour achever le Royal Louis. 
Ce sont ouvrages de longue haleine et le grand travail 
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qu'il a &Ilu y faire nous occupe tous les sculpteurs 

peintres et doreurs. 

D*INFREmL£ A GOLBERT. 

26 février 1669. Toulon. 

Nous âvons mis des ouvriers sur le Monarque au- 
tant qu'il en peut contenir. Il s'achève de char- 
pente les menuisiers y sont en grand nombre» et, 

quant aux sculpteurs, nous ne les y pouvons attacher 
qu'à mesure que le modelle se forme» à quoy le sieur 
Puget est occupé. 



Mémoire des choses que S. A. de Beaufort demande 
pour son tendelet et ameuhlmeat. 

14 mars 1669. 

Du damas aurore et cramoisy pour un lit pour Son 
Altesse. Le lit de six pieds à trois pouces, large de 
quatre pieds; ce lit avec les pantes, bonnes grâces et 
autres ornemens, ayant pour crepinne nne campane 
de mesme colleur que le damas. Il iaut douze chefs. 
11 faut aussi quelque petitte estoffe joUie comme bro- 
quatelle de Paris, damas deLuques ou Casai pour ta- 
pisser la peltite chambre de la dunette» 

Quand à la chambre du conseil il faut la tapisserie 
riche d'une belle broquatelle de Venisse ou de quel- 
que autre estoffe riche et cUbrcher quelque beau bro- 

quart» ansien ou moderne» ou quelque vellour de Millau 
T. nr. 17 
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à font d^or pour faire on dais de faustoeil; eheft; 

carreaux à ua tapis de table. 

Il faudra aussi quelque petite estoffe pour tapisser 
la petite chambre joinaot celle du conseil avec un lit 
de repos afin que le lieu servit de cabinet à son A. 

Pour le tandellet je opine que le dessus soit de ve* 
leurs cramoisy avec le dedans d'une petite estoffi 
dW a bon marché et les rîdeaux de damas double de 
la mesme estoffe et piqués d'or» les tapis de vellour 
avecles carreaux, et qu'on ramplice le fons d^un escus^ 
son du Roy et les coltés des armes de S. À* 

Il faudra aussi un tapis de pied et un beau mi- 
roir. 

(Ecriture de dlofrevUle ; sans sifpiatare.) 

D^niFAEVILLE ▲ GOLBERT. 
Toulon, 0 juillet 1669. 

La ebarpente s'achève des vaisseaux le Parii et 

Ylsle de France. Nus officiers et maislres sculpteurs 
ne prétendent pas (aire tant d ouvrages à la pouppe 
de ces deux derniers vaisseaux qu'ils en ont faict aux 
autres. Ces ouvrages tirent si fort en longueur qu'il 
faut asaurément les diminuer si Ton en veut sortir. Le 
sieur Puget doit y travailler. Lorsqu'il les .aura ache- 
vez, je ne manqueray pas de vous les envo3fer aussy 
bien que co qu'il a fait au Monarque^ dont assurément 
vous sereft eontent. Au moins Son Altesse (Bd. de 
Beaufort) en est sy satislaicte qu'il ne se peut pas 
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d'advantage (1). L'en siByni les ordres que vous noue 

donnez en tous ces travaux afin que les desseins 
8*exécuteal bien et quH ne soit rien épargné à la ma- 
tière. 

Pad ousteray encor . . . . rue S. A. deBeaufort, 
en appelant aujourd'huy Rodolphe et Coulomb maitree 
charpentiera et Du Lae et Truffant maistres d'équi- 
pages» a recherché de scavoir quand la charpente du 
Monarque pourra estre finie et la caresne faite. Ils 
l'ont assuré que dans la fin de ce mois le tout seroit 
en estât ; mais le S'Pugetf qui a esté aussi appelé et in- 
terrogé quand il pourroil mettre le dict vaisseau avec 
les omemens pour sortir sans difformité, a demandé 
quinze jours davantage et promis le rendre prest dans 
dans le quineedu mois d'avril; sur quoy.ron a jugé 
qu'il ne falloit pas espérer que Tt n pust estre en estât 
d'embarquer les troupes qu'à la fin du dict mois d'a- 
vril et c'est sur cela que Ton doibt prendre ses mesu- 
res pour les faire marcher. 



(1) Il n'était pas toujours si gracieux. On peut voir, dans le p^re 
Bougerel, p. 26-9, une bonne scène enlre lui el le l'uget.— M. Henry 
(p. 28) fait remarquer qu'Enneric David el Pous se sont trompés e|i 
oisanl qae le vaisseau du duc de Beauforl périt dans Texpèdiiioa 
de Candie, puisque le Monarque figure dans les états de répara* 
tioDS exécutées sur divers Taisaeaux en 1677 et années sui» 
vantes. (A. nx H.) 
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D*IIIFRETIIiLE ▲ GOLBBRT. 

Toulon, 23 juillet 1669. 

Il (mon fils) sera surpris comme moy du mauvais 
estât auquel on vous a rendu le dessein dn Royal 
Dauphin; il estoit roulé sur un morceau de bois cou- 
vert de fer blanc ; il faut qu'il en ait esté tiré et manié, 
s'il vous a esté donné rompu ; c'est la seule précau- 
tion que Ton y peut prendre; j'ay à vous envoyer ce* 
luy du Monarque comme il est sorty ; mais je le met- 
trai en quaisse sur nne lame de cuivre pour le con- 
server plus en son entier, et, si le Roy Ta pour agréa- 
ble, j obligeray le sieur De la Rmt peintre, à dresser 
une toille pour tirer le Royal Louis en toute sa gran- 
deur pour luy envoyer; il lui faut du temps, mais Tou- 

vrage sera beau et curieux J'ay encore icy Lan- 

douUlette que S. A. a bien envie de raccrocber ; et, 
pour avoir sujet de le retenir il lui a donné un buse 
{sic pour buste) du Roy à jetter en cuivre ; à quoy le 
sieur Puget a bien aydé. Cet ouvrage est fiict; ne 
reste qu'à le poUir et réparer. 

d'infreville a colbert. 

30 juillet 1669. Toulon. 

J'envoie au sieur Girarim le marché que je suis 
prest à conclure à prix faict pour exécuter le desseiu 
du vaisseau le Royal Dauphin qu'il a faict, dont copie 
vous a esté envoyée par mon fils, afin qu il nous 
mande si le prU en est excessif et ce qu'on y peutre* 
trancber. 
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.... Quant à ce qui concerne le Paris et Vlsle de 

France, le sieur Puget endoibt faire les desseings qui 
s'exécuteront en moins de temps («tâ; mois). Sitost qu'il 
les aura dressés je ne manqueray de vous les en- 
voyer. Il a esté mandé ces jours icy de M. le prési- 
dent (d'Oppëde) auprès duquel il est retenu (1); à 
sou retour il ne manquera d'y travailler. 

D*INFfiEmLB A GOLBERT. 

Toulon, 13 août 1669. 

Je viens de recevoir celle que vous m'avez fait 
rbonneur de m'escrire du 2* de ce mois en response 
de la mienne du 23 passé. Puisque vous n'approuvez 
pas que je fasse faire le dessein du Monarque, je n'y 
ferai pas travailler si vous ne me Tordonnez, après 
vous avoir représenté que celui que M. Girardo» avoit 
choisy pour tirer le Royal Dauphin sur son modèle en 
relief qu'il a laissé icy pour estre suivy et mis en sa 
perfection, n'a pas bien réussy, ce qui est cause que 
vous n'en avez pas été bien satisfaict.Mais^sy le sieur 
de la Rose, peintre» veut s'appliquer à tirer sur une 
toille le Royal-Louis, je croys qu'il vous contentera 
aussy bien que le sieur Puget que j'ay engagé à tirer 
le dessein du Monarque et ceux qu'il fait pour le 



(1) Sansdoulc pour s'occuper avec lui de l'agrandissemenlde la 
ville, du parc de la marine, des magasins, elc. Celle commission 
fonctionDait en ce moment. Voir la ieiire de d'iufreville du 17 
septembre 1669. (L. û.) 
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Paris et ïhle de France» Si vous le trouvez bon, je ieâ 
laisseray achever et les envoieray à S. M.» non parla 
Yoye de la posle où tout se brise» mais par le Rosoe et 
le coche d*eaue» qui rendra le tout a Paria sans nulle 
fractioDy eu les faisant bien emballer. La voiture eu 
sera longue; mais Ton les recevra en bon estât» 

Je fera) bien mon possible pour que la sculpture 
et dorure du Royal LauUf Dauphin Royal, le Monar- 
que^YIsle de France et le Paris soit achevée pour ser- 
vir la campagne prochaine ; car de charpente, menui- 
serie et masture , ils sont en estât, et nostre plus 
forte application est d achever le Sceptre, la Thérèse- 
Royalle, la Mfidame, le Jolly et le Rnby que nous 
espérons mettre en estât d ins le temps que les char- 
pentiers Tout certifié ta mémoire qui vous en a esté 
envojfé (1). 



Le Royal Lêvh, 

Le Monarque. 
L'isle dr Prsnceapp. 

en lG771e Ljs. 
Le Daopbia rayai» 
LeScepire. 

La Royale T!^ér^sc, 
appelée ea 1677 le 
Saint-Esprit. 

La Mailanie. en 1677 
api>clélf Poin|icux 

Le Joly, en 1077 ap- 
pelô'lc ttenry. 

LeRuby.cn 1077 ap- 
pelé le Florissant. 



Vaisseaux du premier rang. 



Leur p >rt 


Leurs 


iMeds 


Leur rons- 


toiineriux 




leau. 


tructeur. 


'2m 


lOi 




Rodolphe. 


1700 


Si 


âO 


1500 


74 


20 


Andîbert. 


1800 


100 


21 


Poinmel. 


1000 


84 


20 


Coulomb. 



Leurs qoaiiiiiinMii 

les étals de l«l 
Fin f oiUer. 



Bon voilier. 
N'a point sertf. 
Fort bonviisiean. 



Vaisseaux ée second rang* 



1400 


78 


19 


Rodolphe. 


Très-in Toflier. 


1400 


68 


18 


Gueroard. 


Bon Toilier. 


1400 


6ê 


19 






1400 


70 


18 


Rodolphe. 


Fin Toilier. 



P. M. 
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d'infueville a colbert. 

Toulon, 20 août 1669. 

J'ay bien incisté à obliger ceux qui auront à faire 

la sculpture du Royal Dauphin de la rendre preste 
dans quatre mois. Us n'en ont voulu tomber d'accord» 
et ic sieur Puget m'a assuré qu'ils prennent le temps 
trop court. 

D'nfFREVaLB À COLBERT. 
Toulon, 8 septembre i669. 

Je feray commencer par les sieurs Puget et la Rose 

les modèles des trois grands vaisseaux du Roy pour 
les mettre cbacun séparément «n une toile. Ce sont 
des ouvriers qui se font valloir et sçavent prolonger 
leurs ouvrages pour se rendre nécessaires. J ay à con- 
duire quantité de ces sortes de personnes de cet hu- 
meur et je connois que ceux qui paroissent les plus 
empressés ne sont pas ceux qui servent le mieux. .. 

Je me trouve si embarrassé des sculpteurs à gages 
et à journée que je me résous à abaisser la sculpture 
à prix faict. J'ay envoié à iM. Girardon l'estime que 
j^aj (ait faire de son modèle du Royal Dauphin qui est 
à 7,500 livres. J'attends la réponse. Le Paris et Vhle 
de France n'iront pas à la moitié : ce sont des yab- 

seaux où il ne reste que ces ouvrages à achever 

Baube m^a asseuré vous avoir envoié les estats des 
pièces qu il a fondues à Narbonne et à Pignerolles 
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avec le compte arresté du payement qui luy a esté 
faict en Tartillerie auquel on luy a alloué 400^ pour 
pièce. Je luy en demande les copies qu'il ne m'a 
point encore présentées. Ces sortes de gens ne peuvent 
joindre avec les sculpteurs et les peintres qui sont plus 
difficiles à gouverner que tous les autres ouvriers. 

l>*INFR£VlLLfi ▲ GOLB£RT. 

17 septembre 1S69. Toulon. 

Je me suis donné riionneur de vous escrire la con- 
férence que nous avons eue avec M. le chevalier de 
Clairvilie (1) en présence de M. D'Oppède et Ar- 
noul» qui a dressé plusieurs desseins et divers plans 



(t) Le chevalier de Clcrville, eommtmire |;ènèral des fortifica- 
ti( ns, éiaii pour ses laleDls en grande esUme auprès du roi et de 

srs minisires. 

fcln 1C60, le roi môme lui en avait donné une marque éclatante 
par le préscnl d'un riche dianiant, avant son départ pour Marseille, 
OÙ il allait presser les travaux delà citadelle. — Clenrille était ap- 
pelé pour toutes les grandes affaires. En fl664,chargé d'examiner le 
pr ojet de joindre l'Océan à la Médilerranéc, il visitait les princi- 
pales rivières du Languodor. — En 1063, il assistait aux coutéren- 
( cs tenues sur Tèial des porls el dos liavres du royaume, et en 
lUUU il se rendait dans ceux de la Normandie. — Un mémoire du 
12 février 1669 nous indique ce qu*il devait faire à Toulon, après 
avoir vu à Hochefort ce quMl y avait de plus convenable pour ré- 
tablissement d'un grand arsenal de marinCf après avoir donné en 
Languedoc ses avis au sieur Riqucl, entrepreneur de la commu- 
iiicalion des mers; à Marseille, il devait également présenter les 
moyens qu'il jugerait les meilleurs pour Ic'curage du port etla- 
graodissement de la vUle. 

Le plan de Tagrandissemcnt de Toulon élait aussi Tobjel de sa 
mission. Arrivé dans ce port, il devoiten connoUre les difficultés, 
les examiner avec le cardinal de Vendosme, les résoudre et en- 
suite faire les plans, estimations et devis de tout ce qui serait à 
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de ragrandissemeiit de la ville pour y trouver le né- 
cessaire pour augmenter le parc de la marine el y 
disposer des magasins, corderie, hangars et toutes 
les commodités pour l'armement des vaisseaux. Nous 
sommes tous dans le sentiment que en nous donnant 
de la place l'on trouvera aisément les moyens de dis- 
poser les basliments en leurs plasses le plus commo- 
dément qu*il sera possible, et, comme M. de Clairville 
n*a pas désiré que le sieur Puget feut appelé en ces 
conférences» M. le premier Président a jugé à propos 
que le dit Puget (1) mit la main au créon pour trasser 
un plan quil a réduit à moings que le premier projet 

qu'il en avoit fait. S. M. aura de (quoi) choisir 

Nous avons trois poupes de vaisseaux à faire, qui 
sont le Royal Dauphiriy le Paris et 17^/^ de France. 
Von pourra en donner une à conduire parle sieur Tur- 
veau et laisser le Ptoyal Dauphin au S*^ Levray, père 



faire pour en commencer le travail dans ranuèe. Voici trois points 

de son instruction relativement à Toulon. 

1° Examiner, de mesme résoudre el faire les devis de tout te 
qui est à taire pour changer le lict du ruisseau appelé rÉgouUier^ 
qui tombe dans le port et le transporter ailleurs. 

fin mesme temps, il faut faire les desseins, plans, devis et 
améliorations de tous les ouvrages oui sont à faire pour Tarsenal 
après avoir pris Tadvis de tous les plus babiles officiers qui sont 
sur les lieux. 

3° Examiner si la Darce pourroit eslre vuidée û'eau pour enle- 
ver les vases el la creuser avec ulus de facilité, voir aussy ce qui 
est à faire pour creuser rentrée ae la dite Darce» en sorte que les 
{grands vaisseaux en puissent sortir, et sur le tout donner son advis 

au sieur d'Infreville. P. M.) 

(1) Au dos de la pièce, de la main de Colbert: « Envoyez-moy 
U dessein du S' Puget alla que je le puisse examiner. » 
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el fils* Il y a trente tns que le père est attaché an 

service du Rov ; c'est luv nui a fait tous les ornemens 
du yaisseau la Reyne el le Bre%é, le Saint-Philippe^ et 
de tous les vaisseaux qui se sont baslis depuis trente 
anoées. 11 est abiile eu son meslier et nous avons en- 
core le petit Flaman{\ ), à qui M. Girardm avoit séparé 
la moitié des ornemens du UoyaL-Louis et qui les a 
achevés deux mois avant le sieur Turreau et lui a aidé 
à achever son costé. Ce travail pourra lîuir à la lin de 
ce mois ayant esté obligé de laisser quatre tritons 
pour avoir mal pris ses mesures. 11 est jeune et auroit 
besoin d'estre encore conduit par quoique bon mais* 
tre. 11 est débauché et querelleur et en vint aux niaius 
dernièrement avec les sieurs la Rose et Puget pour luy 
avoir dit d'achever au Royal-Louis pour y pouvoir 
mettre les dorures» J*ay pris la liberté de vous man- 
der les peynes qu'il y a à gouverner des sculpteurs, 
peintres et fondeurs. J*ay plus à faire à ces sortes de 
gens qu'à tout le reste du parc. Le sieur Turreau a 
ce malheur qu*il ne peut assujétir personne à travail- 
ler avec luy. Je fais mon possible pour les y assujétir 
et le faire changer d'humeur. 



(1) Je ne sais si c'est UD nom propre ou la dèsisnatlon seule- 
meiil de son pays. 
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I>*INFREY1LLE Â GOLBERT, 

Xoalon, 80 septembre 1669. 

Od se conformera au dernier desseing que M. de 

Clairville a dressé pour la closture du cap de Soepé^ 
puisque S. M. Ta pour agréable. Ce que le sieur 
Puget avoit fait en cela esloit par les sentiments de 
son altesse de Beaufort ( i ) qui avoit choisi la place où 
se debvoitbastir la muraille, Tavoit même faict tracer 
eu présence de M. le premier Président» qui présen- 
tement est revenu aussy bien que moy de Tadvis du 
dit sieur cbeYalier de Clairville, et ensemble avons 
conclu qu*il falloit construire' les dites murailles de- 
puis la petite tour de Ballagué en tirant vers la grande 
mer» La pensée de le premier Président estoit de 
faire faire cette dépense par le pays aussy bien que 
les logemens pour les gens de guerre. Les plans de 
toutes ces choses vous sont envoyés par M. de Clair- 
ville et lorsqu'ils auront esté approuvés par S. M. et 

que nous aurons des fonds on y fera travailler 

Pour ce qui regarde TagrandUsement de cette ville 



(1 ) François de Vendosme, duc de Beaufort, commaiidanl Tannée 
navale, euué au siège de Candie le 25 juin i669. — M. deliarlel 
écrivait à Colberl k foccasion de la mon de l'amiral : 

«Je ne vous parle point. Monseigneur, du ma'heurqui est arrivé 
à Monsieur ramiral. U est si étrange qu'on a peine à y rien com- 
prendre, ne se trouvant pas un seul bomme en toutes les troupes 
tant de mer que de terre qui puisse répondre de sa fin. A quoy i! a 
bien contribué par la trop grande passion qu'il avoit de bien faire.» 
(3juiUetl669;.(P. M.) 
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et icâ ouvrages des bastimens à faire au parq, ce sont 
choses dont M. de Ciairvilie se rend entièrement le 
niaislre. li change assez souvent de desseins et remet 
à entrer en conférence lorsqu'il se sera déterminé à 
ce qu'il jugera le mieux. J'ay remarqué qu'il est venu 
à Toulon avec un esprit à improuver et blasmer tout 
ce qui a esté faict par le sieur Puget et vouloir dé- 
truire et rendre inutile le bastiment de Testuve qui a 
toute son élévation et prest à couvrir, qui est d'une 
structure belle et magnifique en ses aUgnements. Il 
faict ce qu'il peut pour le renverser et nous forcer à 
loster» à quoy Je résiste autant que je dois, en luy fai- 
sant entendre qu'avant que Tagrandissement de la 
ville soit faict et les bastimens nécessaires au parc du 
Uoy, qu'Use passera quelques années, pendant les- 
quelles on se servira de ce qui est establi et dont il y 
a trois ans qu'on se sert bien utilement; qu'il peut 
ranger les bastimens aux places vuides et quilfault 
remplir de iogemens suivant son dessein ; si le Roy 
le trouve à son gré et qu'après qu'il nous aura donné 
une corderie et une estuveil sera assez à temps de dé* 
truire ce qui est faict ou l'appliquer à autres usages (J). 
Si on en usoit autrement» cela n'avanceroit les travaux 
qu'il faut icy continuer pour les constructions et ra- 



(1) Ce bâlinicnl a été délruil le 22 avril 1677 par un incendie. 
Cf. la notice de M. Henry, 67-70, qui donne un document extrait 
des archives de la ville de Toulon relatif à ce siDislre. (A. i»ilf .) 
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doubs des navires du Roy. Gel ouvrage, qui est beau 
et magnifique» ne luy plaist pas parce qu'il a été con- 
duit par le sieur Puget. Il ne le veut point admettre 
en conférence» quoiqu'il luy ait esté proposé par 
M. le premier Président qui a bien jugé que ce n'es* 
toit pas un homme à rejeter. 11 est excellent archi- 
tecte, outre les autres arts où il excelle ; c'est ce 
qui le fait rejeter par le dit sieur chevalier de Clair- 
Tille. 

D*IIIFBEmLE ▲ GOLBERT. 
Toulon, 15 octobre 1669. 

Je vois bien que M. le chevalier de Glairviile re- 
cherche à btasmer le seul bastiment qu'il a trouvé 
achevé jusques à son entablement» qui est rornement 
du parq et toute la commodité. Il ne veut pas qu'il 
reste rien» dans cet agrandissement dont il a formé les 
desseins, que ce qu'il propose. Je ne dirai rien au con- 
traire sinon que» si Sa Majesté dans l'étendue du ter^ 
rain qui sera renfermé dans la nouvelle fortificalion 
qu'il a tramée elle avoit agréable de me laisser ache- 
ver le costé de devers la ville suivant que je l'ay pro- 
jetté et laisser tout le reste à conduire à M. de Clair- 
ville» il se trouverait bien de la différence» en beauté» o 
magnificence, qui n'augmente presque point la dé- 
pense. Ce n'est que la muraille qui faict face qui est 
faicte avec un ordre d'architecture qui contente la vue 
et qui satisfaict beaucoup ceux qui jettent les veux 
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sur roomge ; je eroiroii que sa betvté la feroit «itii* 

mer puisqu'elle ne paroist qu à la face du baslimeqt 
et que le dedans est un ouvrage commun oi^ sefrouye 
tout le nécessaire pour Tusage de Testuve. Je vous 
supplie de considérer que je vous ai donné une eor«- 
derie où on travaille depuis (rois ans, où toutes sor«- 
tes d agrès se mettent en perfection sans sortir d|i 
parc, que j y ay des magasins pour mettre nombre 4e 
chanvres» que cela s'est fait avec peu de dépense §t 
que ce petit ornement de muraille qui déplaît à 
M. de Clairville donne beaucoup de grâce au lieu 
quil occupe. 

n'iRFREVILLB A COLBBRT. 

sa octobre issa. 

J ay bien de la joye que le dernier desseing que je 
vous ay envoié de la pou; pe du vaisseau le RayiU Dau^ 
I^Atn vous aie esté rendu en bien meilleur estât que le 
précèdent. Il y a dcsja quelque temps que les ouvriers^ 
qui en ont entrepris Texecution à prix iaict, y Iravail^ 
lent suivant le modèle que leur a laissé icy M . Girardm 
auparavant que de partir. 11 pourra vous expliquer 
pensée sur le dessein que vous avés et vous dire 
est bien tiré d'après son modèle. 

Mon père a encore donné le prix faict des deux aU's- 
tres vaisseaux ïlale de France et le Paris à des mais-?- 
tres sculpteurs qui ont entrepris d'en faire les orne^ 
ments suivant les desseings qu 4 faict le sieur Pug^ 
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qai sont estimés fort beaux dans lenr netteté et le peu 

d'embarras et de charge qu'ils donne à la pouppe desd. 
navires* J*espère que vous reccverés lesd. desseins 
bientost, estant en chemin depuis quelques jours avec 
une partie du bagage de M. vostre frère que M. Bro* 

dast a pris soing d'envoier à Paris. 

D'UfFEEVILLE FILS A GOLBERT. 

Toulon, iâ novembre iëô9. 

renvoie aujourJ'huy par l'ordre de mon père à 
M. le premier Président le plan de l'agrandissement 
de larsenal, suivant qu'il a bien voulu se char ger de 
vous l'envoyer luy mesme. Il est dessigné par le sieur 
Puget et y a donné son approbation avec M. Arnoust 
et mon père et ont signé tous trois au bas du dit plan 
leur advis commun (1). 

H. IUTHÀK£l4 (2) ▲ COLBSaT. 

Toulon, 13 janvier 1670. 

Le sieur Puget a enfin achevé ses plans et je croy, 

(1) Publié par M. Henry, p. 67. 

(2) Louis Maibarol, aprKs avoir 6lé surintendant de Tamiral Cé- 
sar de Vendosnie, tul apjjeiè à la fin d'oclobre 1658 à la charge dô 
secrétaire général de la marine de PonaDiet Levant, charge qu'a* 
voient occupée précédemment lea sieurs de Loynes, La Boulayeet 
Cbappclain. En iSCi, il fut nommé conseilb r du {^rand maître, 
et corilrcsiîînail, en celle qualiuS les ordres de Beauforl avant la 
suppresi.ion de la charité de surinlendanl de la navii^aiion. H lut 
appelé à remplacer d'iiitruviile le 10 avril 1670. H mourut la nuit 
du 2S an 29 juin 1673. (P. M.) 
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MoDMigiieiir, que je pourrai yous les envoyer par ce 

courrier, n*attendantpour cela qu*àles Taire veoiràMon- 
f eigoear le marquis de Seignelay (1). Celuy des trois 

qui engage à moins de despense me semble plus re- 

coTable ; mais il pouvoit encore en lay donnant plus 
de largeur luy donner aussi plus de commodité sans 

que le travail et la dépense en tussent beaucoup plus 
grandes. Comme vous avez sur celle des idées très- 
parfaites, il vous sera aisé» Monseigneur, de réformer 
en ces plans ce qu'il y aura & redire... Il (M. de Sei- 
gnelay) n*a pu encore observer assez particulière- 
ment les divers plans qu'a dressés le sieur Puget. 
Ainsy on ne pourra. Monseigneur^ vous les adresser 
que par le premier ordinaire (2). 



(1 ) Le fils de Colbert était à Toulon depais le 7 janvier. Voici ee 
que Matbarel écrivait de ce jeune homme: 

u Je vous dirois seulement, Monseigneur, que fay esté ravy de 
veoir avec quelle pénétration mondil soigneur le marquis entre 
dans les recoins les plus protfonds du destail de nostre marine et 
rintcUigence qu'il s'y est déjà acquise. Depuis son arrivée en ce 

Ueu il D a pas perdu un moment de temps S*il continue à s*ins- 

truire de la sorte, il n*y a point de doobte qu'il ira bien loing et dès 
à présent rien ne luy est nouveau au meslier, el ce que j'ay trouvé 
exlraordinairo v.n luy est une très belle mémoire avec un jugement 
et bon sens tort solide. Entio, Monseigneur, selon le seotimeut de 
tous ceux qui out Thonneur de rapprocher icy^ il a toutes les qua* 
litez qui font un booneste homme et qui en peuvent taire un très 
habille^ et je loue Dieu de tout mon cœur de ce quUl vous Ta donné 
sy accomply qu'il n'y ait point à douter quil ne responde tous 
jours parlant luenl bien à vosire attente et aux soings que vous 
avez pris de son éducation. « (13 janvier IGÎOJ. (P. M.j 

(3) Publié par M. Henry, p. 66. 
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HÀTHÀR£L A GOLfi£AT. 
Toulon, 28 juin 1670. 

Le S' Puget est de retour de Genues, il y a desja 
quelques jours. Pendant son absence et avant que je 
hisse icyjes nommés Rombaud et Taureau (sic) (1) 
sculpteurs avoient commencé à travailler aux sculp- 
tures de quelques poupes de vaisseaux neufs douteux 
mesme ont fait le dessein ; mais led. S' Puget prétend 
que cela luy appartient à luy seuUet^trouvantlesd. des- 
seins desd. pouppes mal faites» ne veut point absolue- 
mentqu'on s'en serve et veutcommencer une autre ou- 
vrage, disant que c'est vostre intention et queces gens- 
là ne travaillent que sous luy. Les autres au contraire, 
se tenant assez bons maistres pour travailler de leur 
chefytesmoignenty avoir delarépugnance.lVlais, quand 
vous aurez prononcé là dessus» Monseigneur, il faudra 
bien qu'ils s'y accomujodent, et la réputaliou dud. 

Puget doit leur rendre cette deûerence moins rude ; 
mais ce qui m'embarrasse le plus est de m'accommo- 
der à la pensée qu'a led. S*^ Pugei de ne vouloir au- 
cunement se servir des ouvrages commencez par 
lesd. sculpteurs parce que ce seroit du temps et de 
rargentperdttinutillementysurquoyfessa^ederendre 



(1) Ne pourraiuon pas croire que ee nom a élè babitueUemcnt 
mal écrit» ei que Taniste désigné dans ces pièces n^est autre que 
Toro, tréS'habiledesatBatcur et sculpteur d ornements, bien connu 
des amateurs provençaux )f (Pa. dk Gn.) 

T. IV. 18 



led. Puget un pea plas accommodaQi et le faire con- 
sentir au moins de prendre de ces ouvrages commen- 
cés» ce qui se trouvera de mieux fait et de plus propre 
et reserver le reste pour d'autres bastimens de moins 
de conséquence aûa qu*il n'y ait rien de perdu et qu'il 
demeure satisfait. 

Il y a une diilicuité bien plus grande entre ledit 
sieur Pti^^t et maître Rodolphe (i ) , en ce que le premier 
prétend que vostre intention est qu'il ayt la direction 
entière et absolue des constructions des navires aussy 
bien que de leurs ornements, de sorte que maître 
Rodolphe et les autres maîtres charpentiers n'ayent 
pour partage que Texéculion de ses desseins. Il s'en 
est expliqué en ces termes en présence de maitre Ro^ 
dolphe qui s'en est fort scandalisé ; et, comme ce sont 
deux personnes à mesnager, je cherche des tempéra- 
ments entr'eux qui puissent satisfaire Tun et l'autre, 
à quoy il y aura assez de peine. 

MATHAREL A COLBEET* 
juillet 1670. 

Nous avons visitéy avec M. d'Âhneras (2)et quelques 



(1) G(^(l(''on Rodolphe, matin? constructeur. Plusieurs fois, M. de 
la Guelle rappelle le c.ipilaiiie Rodolphe, ainsi qu'un autre cons- 
Irucleur le capilaine (^liabert. « Le cappil. Rodolphe a lant d'cs- 
mulation de Iniuver le sccrcide faire de bons vaisseaux de veilles 
qu'il ne s^appiique qu*à cellt et à remarquer les deffaults de ceux 
qui ont esté esprouvez à la mer. » Toulon, l«*may 1GG5. P. M.) 

2) M. d'Alni^ras, orif^inairc de Monlpellier, était chef d'escadre 
depuis 1662 ei fut nommé iieuleoant générai vers 1671. 11 s'était 
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aatret capitaines de marine^ les maiatres char«- 

pentiers et principaux ouvriers de ce port. Le sieur 
Pugêt prétend lea divera bastiments qu*oa y con-* 
struit, et, nonobstant la diversité des espritz, nous 
sominea conveoua avec aasez de douceur des choses 
qu'on y doit faire pour racliè?einent et perfection de 
ces ouvrages et je fais mettre par escrit ce qui a esté 
résolu à eet esgard^ affin qu'il n'y soit rien changé et 
que les charpentiers n'ayent aucun prétexte d excuser 
les défauts qui se pourroient trouver cy après en leurs 
navires. Si vous le trouvez bon, nous en userons tou-> 
jours de mesme à Tadvenir, et M, D'Âlmeras, qui se 
haste de partir pour se rendre près de vous, pourra 
vous informer» Monseigneur» de la manière dont j'ay 
pensé que nous devions agir pour le bon concert et 
l'heureux succès de ces ouvrages et généralement 
pour ce qui regarde icy le bien et avantage du ser-« 
vice. 

Je m'applique autant que je puis à oster de Tarse- 
nal la confusion qui y est causée par la grande quan- 
tité de bois qu'on y accumule de jour à autre sans me* 



ëlevé an premier de ces grades par des services dislingués dans 

plusieurs campagnes contre les floitos espagnoles. Il avait èl(^ plu- 
sieurs t'ois placé à la lêle d'escarlros iniportanirs, lors.juo \c. 22 
avril I67t)il pénicii commandaniravanl-gardp dcrarniée navalcau 
combat d'Agousle, où Duqucsne, en défaisant Buyter, surpassa les 
espérances de €olbert qui aelrouvail, èenvait-ilà son fiks,sueuB# 
comparaison entre la leste et le cœur de Duquesoe et le cœur al 
la leste de Ruyler, ce qui èioil pour lui le sujet des plus vives in- 
quiétudes. (CoibertàSeigneiay, li juillet 1075.) ) 



t7e 

sure ny ordre en attendanl qu'on veuille traYailler à 

l'agrandissement du lieu où il est situé. Je n'y trouve 
qu'un seul expédient» qui seroit de nous servir de 
cette espace qu'on appelle le petit parc, pour y des- 
diarger tous les bois à mesure quik nous arrivent 
soit de Bourgogne ou d'ailleurs» le mettre et l'arran- 
ger en différents endroits selon la différence des pie- 
ces, et disposer le lieu de manière qu'on peust l'en tirer 
sans peine et avec ordre lorsqu'on en auroit besoing 
dans le grand pare 

Il faudroit pour cela agrandir ce petit parc d^uue 
pièce de pré qui en est proche» porter le mur qui en 
feroit l'enceinte jusques à celuj du mail de la ville, ce 
qui reviendroit à peu de chose. 

• Peu à peu nous esclaircirions cette trop grande 
quantité de bois qui est dans le grand parc, et il nous 
seroit facile puis après de les arranger autour des 
constructions et y placer des grues et machines pour 
les manier plus aisément et avec moins de despencc. 
Le S"^ Puget aussi bien que Rodolphe approuvent 
fort ma pensée touchant ces grues là et le premier des 
deux se promet de l'executter avec succez (1). 



(i) Ceci confirme ce passage du P. Bougerel (p. 31): << Comme 
Pugct étoil un génie fécond et capable de tout, il ÏDlroduisit a 
Toulon Tusage des grues qui ont loujours servi depuis ce temps-là 

Kttf la eonsiraelion des vaisseaux; il en fit dresser deux tres- 
Ues. » (A. M M.) 
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COIBERT A MATRAREL. 

Saint-Germain, 18 juillet 1670. 

J'approuve que vous ayez visité avec M. d* Ai- 
meras et les officiers et charpentiers du port les vais* 
seaux qui sont sur les chantiers et que Ton soit con- 
venu de diverses choses pour la perfection des ou- 
vrages. C'est à quoy vous devez vous appliquer sur 
toutes choses comme à la matière la plus importante 
de nostre marine et en laquelle il faut, s'il est possible , 

surpasser les autres nations 

L'intention du Roy est que le S' Puget ay t la direc- 
tion des ouvrages de sculpture qui se feront aux vais- 
seaux de S. Majesté; mais il faut que Rombaud et 
Tureau qui travaillent à présent sur les desseins de 
M. Le Brun au Royal Louis et au Dauphin Royal 
achèvent leurs ouvrages, et aussytost qu'ils auront 
finy, il faudra qu'ils travaillent sur les desseins dudit 
Puget f bien entendu qu'auparavant d'en mettre aucun 
à exécution il me les envoyera pour les faire voir au 
Roy. 

Quant à la construction des vaisseaux Jed. Puget ne 
doit pas en prétendre la direction; c'est à luy à s'as- 
sujettir pour la sculpture à ce qui sera résolu par les 
officiers et les charpentiers du port et» s'il se met de 

pareilles chimères dans Fesprit^ il faudra bienlost le 
remercier* 

(Depesches de la marine 1670. Tom. Il, page 320, 
verso.) 
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MÀTHAKBL A GOLBÉftf . 

8 août 1670. Toulon. 

Je ne ne manqueray pas de vous adresser réguliè- 
rement tous les mois un estât ou mémoire en destaîl 
du progrès des constructions de ce port. Le sieur 
Puget vous auroict déjà fait voir les desseins de ses 

poupes sli avoit eu plutôt du veiliu pour y travailler. 

MÀTUAHfiL A GOLBfiET. 

Toulon, 12 aoûl 1670. 

Le sleufPuget demande qu'il vous plaise ordonner 
qu'on luy paye icy le premier quartier de cette année 
pendant lequel il estoit encore à Gennes attendu que 
le fonds en est employé dans Testât et qu'il estoit ab- 
sent avec permission. Il travaille aux desseins de ses 
poupes pour vous les envoyer. 

MAXUAa£L X GOLBEET. 

To«k>B,« aeptemlire li7e. 

Vhle de France comme vaisseau neuf nous a 
aussy un peu retenu plus que je n'avois pensé, parti- 
culièrement pour le dedans des chambres et les orne- 
mens extérieurs de la poupe, dont le sieur Puget a 
fait refaire la plus grande partie à son arrivée en ee 
lieu, parce, dit-il, que Fentrepreneur n'avoit pas 
bien suivy son dessein pendant son absence. Je n'ay 
pas trouvé que le remède qu'on y a apporté ait tout à 
fait réparé le mal dont il s'est plaint, cette poupe n'es- 
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tant point eneore de l'air et du goust qu'elle devait 
estre, et je Taurois faioi rajusler encore» n estoit que 
je Tai trouvé déjà fort avancé en arrivant icy et que 

nous étions trop pressés du temps pour recommencer 
cette besongne. — Le deffault qu*ont ces maislres 
sculpteurs à Tégard des poupes et galeries dont ils 
nous donnent les desseins est qu'ils s'attachent plus 
aux règles de leur art et à la démengeison de faire de 
belles figures qu'au besoing, commodité et service du 
navire. Nous pouvons désormais esvitlcr cet inconvé- 
nient ainsy que nous Favons résolu sous votre bon 
plaisir avec MM. de Martel et D'Almeras et les plus 
habiles officiers de ce port. Le sieur Puget mesme en 
convient et qu'il fault doresnavant employer en ces 
ornements le moins qu'on pourra de ces grandes 
figures et pesantes machines qui ne font qu'eniba- 
rasser le derrière des navires et souvent nuire à leur 
navigation. 

Je profite à cet effet de la présence de M* de Martel 
en ce lieu pont avecluyetM. D' Aimeras visiter encore 
de nouveau tous les navires dont les poupes restent 
à faire ou à réparer affin d'y observer cette reigle qui 
sera asseurement de moindre despense et de plus 
grande utilité an service. 

Ce que je puis vous dire» Monseigneur, pour 

respondre à vos ordres touchant le sieur Puget est 
qu'il a le génie fort beau et 1res propre à servir en ce 
port pour les choses auquel {sic) il est destiné» c'est à 



(lire aux desseins et ouvrages de sculpture, en quoy 
il excelle ; il prétend aassy estre seavant en rarchitec- 
ture dfi terre et de mer et il parle assez bien de Tun et 
de Tautre. 11 a conduit ici un pavillon qui sert à l'es- 
tuve, lequel est très bien basti mais fort mal placé. H 
prétend qu il entre dans un grand dessein qu'il a donné 
pour l'agrandissement du parc; mais f ai ouï dire à 
M. le chevalier de Clairville et à d autres qu il le fau* 
droit abattre; en Testât qu*il est» il estropie el embar- 
rasse plutost le parc qu*il ne Taccommodet et Tusage 
de Testuve auquel ce bastiroent a esté employé par 
M. d Infreville ne luy est nullement propre. 

MATHAREL A COLBBRT. 
Toulon, 9 septembre 1670. 

Comme on vous a présenté divers desseins pour 
ragrandissement du parc et que je n*ay point sceu 
encore, celuy auquel on s est déterminé» je ne puis 
pas bien vous dire sy les fours et les magasins pour 
le munitionnaire, que je vous ay proposé d'establir sur 
ce port du costé du Levant, seront compris ou non 
dans le dessein de Tagrandissement, et sy,les mettant 
au lieu où je dis» cela pouvoit nuire à Texecution dudit 
grand dessein. iMais, iMonseigneur, j'estime que, quoy 
qu*on entreprenne» les fours et les magasins ne seront 
pas mal placez en un lieu séparé de Tarsenal à cause 
du feu continuel qu il y faut faire pour la cuisson du 
pain et qu*on ne le scauroit trop esloigner d*un lieu 
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OÙ il y a tant de matière eombastibles. Je voy que, 
dans le projet que ledit sieur Puget a donné, lesd. 
fours et magazins sont compris dansTenceinte de Far- 
senal et en un lieu assez propre et dans lequel on 
pourroit travailler dès à présent. Je croy aussy que 
celuy de M. le chevalier de Clerville les y comprend 
de mesme ; ainsy » Monseigneur» sy vous souhaitez que 
des à présent on commence à travailler à ces maga- 
zins du munitionnaire et qu'il fasse parUe des basti- 
mens du grand arsenal, vous aurez la bonté, s'il vous 
plaist, Monseigneurt de me faire savoir auquel des 
desseins proposez pour cet agrandissement Sa Ma- 
jesté s*est déterminée. 

MATHAREL A GOLBERT. 

Toulon, 16 sept. 1670. 

J'ay fait veoir à de Martel et d*Âlmeras et aux 
principaux capitaines et officiers de marine qui sont 
icy l'extrait de la lettre de Monseigneur l'ambassa- 
deur vostre frère touchant ce que luy a dit le Roy 
d'Ângletaire du defTaut auquel les galleries des vais- 
seaux sont sujettes. Ils ne sont pas de cette opinion et 
disent que Tabordage des brusiots est moins à crain- 
dre par les galleries que par les haubans des vaisseaux 
qui sont au deux cosléz et que jamais on n*en a veu 
d'exemple au contraire. Pour moy je ne suis pas de 
leur sentiment et croy mesme par d*autre8 raisons 
que Tusagedes galleries» particulièrement aux médio- 
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cret et petits Taisseaux est de quelque conséquence. 

J'ay trouvé encore par Testude que je fais icy que les 
sculpteurs chargent les vaisseaux de trop lourdes pou- 
pes, soit ^aliènes ou autres ornemcnsjetcroy quedo- 
resiiavant, sy vous I avez agréable on y fera des ou- 
vrages plus légers et moins embarrassans, ainsy que 
j*ay eu Tbonueur de vous marquer en mes précéden- 
tes. Cella sera de bien moindre despence et d*un 
grand soulagemenl pour les navires. 

C0LB£aT A M. D£ MATUAaEL. 

i9 septembre 1670. 

Je suis bien aise que vous ayez résolu avec MM. de 
Martel (1 ) ,D*Âlmeraâ et le ^iGnr I^uget qu^on ne mettroit 
plus dorénavant de si grandes ligures aux poupes des 
vaisseaux. 11 faut éviter cet eaibarras là et faire le 
moins d'ornement qu*il se pourra. Les Anglois et les 
HoUandois, dans leurs constructions d'aujourd'hui» 
observent de n'en mettre presque point et de ne point 
faire du tout de galeries. Tous ces grands ouvrages 
ne servent qu'à rendre les vaisseaux pesants et à 
donner prise aux brûlots. 11 est donc nécessaire de les 
imiter en cela et pour cet effet que le sieur Puget re- 



(1) Le marquis de Martel. Capitaine de vaissçau depuis 1S37, 

chef d'escadre on i04i, il ëtail heuienant général depuis 1636. — 
Il commanda l'armée navale après la mort de M. de BeauforU 
(P. M.} 
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duise les ornements des poupes qui sont à l'eau et 
•ur lea chantiers, eo sorte qu'ils ne les puissent point 
raibarrasser dans la navigation. Il sera nécessaire 
aussi que vous m'envoyez les desseins pour les faire 
Yoir à S. M. avant qu'il les exécute (1). 

D£ M. MATUAR£L. 

19 septembre 1670. 

Les 4 vaisseaux que M. de Martel mène avec luy 

sont en fort bon estât et Ylsle de France qu'il monte 
gouvernera bien selon toutes les apparences et sera 
bon voilier; il a aussy bonne mine qu'aucun des vais- 
seaux du Roy et je n'y vois rien à redire que quelque 
peu de chose à la sculpture de sa poupe qu'on a fait 
trop pesante. Le Puget qui en avoit donné le des- 
sein se plaint que, pendant son voiage de Gennes, il a 
esté mal executté par celuy qui en a pris le foriait. 
Il est certain qu*à son retour il a obligé cet entrepre- 
neur d'y reformer quelque chose» mais le dessein 
mesme ne m'a pas semblé exempt de deffauts, les- 
quels j'aurois fait coriger sans doute» n'estoit que 
j'aprebendois que la longueur de l'ouvrage ne retar* 
dast encore cet armement. 

Je croy pourtant qu'il sera nécessaire d'y re- 
toucher à son retour et doresnavant» Monseigneur, 



(1) Publié par M. Jai dans son Glossaire nauUquef article Sculp* 
turc, p. 1331. 
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si vous Tavez agréable» on De chargera plus les 

poupes de si lourdes figures et de tant de galeries; 
surtout ou doitéviter,ce me semble, d'assujettir le ser- 
vice du navire à ces sortes d*ornemens, estant bien 
juste que les omemens soient assujettis au service 
du navire. J'ay fait convenir de cette maxime tous les 
gens de terre et de mer qui travaillent icy, et assuré- 
ment avec moins de temps et de despence on peut 
orner les vaisseaux d'une manière moins embarras- 
sante et beaucoup plus agréable. 

o'ALMÉaAS A COLBERT. 

Toulon, 14 octobre 1670. 

Il y a huit jours que je pris la liberté, Monseigneur, 
de vous envoyer un mémoire touchant les ornemens 
des vaisseaux du Roy et les galeries qui ont estédesa* 
prouvez en Angleterre. 

MATHAREL A COLBERT. 

TouIoDyU octobre 1670. 

Je travaille à diminuer notablement les ornemens 
des sculptures et peintures des poupes et chambres 
dos vaisseaux parce qu'en effet, Monseigneur, ce sont 
choses inutiles et souvent nuisibles» joint quelles 
consomment bien du temps et de l'argent. Le sieur 
Puget a peine à s'accommoder à cotte méthode; mais 
enfin, puisque vous Tapprouvez, je me tiens un peu 
ferme là dessus avec luy et le presse de vous envoyer 
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ses desseins après lesquels il est occupé depuis long- 
temps sans les avoir encore finis. 

MATHAREL A GOLBËRT. 

Toulon, SI novemb. 1070. 

Le sieur Puget s'est donné l'honneur de vous escrire» 

Monseigneur^ sur ce que je lui ai fait entendre que je 
ne pouvois lui faire payer le premier quartier de cette 
année, ainsi que vous nefavez pas trouvé juste parce 
qu'il estoit encore à Gennes. 

MATHAREL A GOLBERT. 

Toulou, 5 décembre 1070, 

Nous avons icy parmy nos peintres un asFez ha^ 
bille garçon qui scait appliquer un vemjr fort res- 
semblant à Tor et que rœil ne sauroit prendre pour 
autre chose. Je luy en ay fait i'aire des espreuves qui 
ont très bien reussy. Sy vous l'avez agréable, Mon- 
seigneur, je m en serviray pour les ornemens de 
la Trompeuse et de la Boufonne qui sont nos deux 
plus petits navires, pour veoir quelz succez aura cette 
invention nouvelle. Il est certain qu'elle ne sera pas 
désagréable à Toeil et qu'il y aura beaucoup de mes- 
nage. 

MATHAREL A COLBERT. . 
Tonlon, 16 décemb. 1670. 

Le sieur Puget travaille sur vos mémoires au des- 
sein d'un arsenal et nous concertons ensemble les 



diverses pensées qui peuvent y entrer cîOiDOie j'ai iaiot 
d-devant avec le 

MATUÀR£L À COLB£RT. 

tadécMiibre 1070. 

Le sieur Puget a apprit a?ec joie la permission que 

vous lui donnez d'employer à quelque bel ouvrage de 
sculpture quelqu'un des blocs de marbre que le Roy 
a icy et il en vt faire le dessein pour tous Tenvoyer. 
Il travaille aussy à quelques plans d'un arsenalt sur 
ndée de vos mémoires, que vous auriez desjà sans 
lattente où il est de monseigneur le marquis de Sei~ 
gnelay auquel il sera bien aise de le monstrer. Ce- 
pendant, Monseigneur, il m'a mis en main le congé 
ci joint qu'il eust de M. d'Infreville lorsqu'il fist le 
dernier voyage de Gennes; sur quoy il espère que 
vous trouverez bon qu'il touche le premier quartier 
de ses appointemens de l'année courante, qu'on n'a 
pas cru devoir foire payer sans vostre ordre. 

MÀTHAREL A GOLBERT. 
Toulon, 16 janvier 1671. 

Vous recevrez aussy par ce courrier une boiste de 

fer blanc dans laquelle sont quelques plans que le sieur 
Puget a fait pour Tarsenal. Je crois. Monseigneur, 
qu'il s'en peut tirer quelque chose de bon ; mais en 
général ils m'mi paru d'une trop grande despense. 
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JUATHAREL A GOLBBRT, 
Toulon, 3 mare f 471. 

Comme j'ay veu que MM. les capitaines se plai- 
gnent que les fanaux qu'on met sur les navires ne 
rendent pas assez de lumière» je me suis avisé d'une 
invention sur laquelle le sieur Puget a fait les des-» 

seins et escrit que vous trouverez dans la mesme 
boête où sont ceux qu'il vous envoyé pour les poupes 
des vaisseaux le Rubis et leJoUy... 

Cette pensée des fanaux a paru iey à tous nos M**, 
tout a fait commode et j y trouve cet avantage que 
les vaisseaux de France se pourront faire remarquer 
encore par cette diflerance de fanaux qui leur sera 
particulière. Il vous plaira. Monseigneur, en cas que 
vous l'approuviez, nous envoyer icy des glaces de la 
fabrique nouvelle suivant les grandeurs marquées 
dans la grande feuille de papier qui est jointe à ces 
desseins du S' Puget et il suffit de ne nous en envoyer 
de chaque sorte à Tabord qu'autant qu'il est nécessaire 
pour un vaisseau de chaque classe aifin d'en essayer 
seulement et veoyr sy cette pensée pourra réussir. 
Tous nos M*^ en ont bonne opinion, et j'ay cru, Mon- 
seigneur, que vous seriez bien aise que j'eusse trouvé 
cet expédient de metUre les glaces de la nouvelle fa- 
brique en usage. 

Les poupes des vaisseaux neufs, dont le sieur Pu^^^ 
vous a cy-devant envoyé les desseins, commencent à 
s'avancer» et en vérité. Monseigneur, avec la petite 
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réfonne qu'on y s faite suivant ?oi ordres, elles iront 
bien très-asseurément, et, lorsque vous viendrez ici, 
vous aurez la satisfaction de voir qu'il n y a point dans 
rEorope de vaisseaux qui aient la grftee et la beaaté 
de ceux de France. Je m y estudie le plus que Je puis 
et je commence à rendre là-dessus Tesprit du sieur 
Puget aussi docilie et commode qu'on le peut sou* 
baitter. 

MATHAEEL ▲ GOLfifiRT. 
Toulon, 14 avril 1671. 

Ce courrier vous porte une boiste dans laqueUe 

soDt les desseins de sculpture que le sieur Puget a 
dessein de travailler en marbre suivant la permission 

que vous luy eu ave;^ donnée. 



Mmaire.du Boy êervami de repùme à eeluy du 
S'Matharel du 26 may 1671. 
Touroay, 11 jain ISTI. 

£ile (S. M.)â'estonne qu il se plaigne que les capitai- 
nes changent dans leurs vaisseaux ce que bon leur sem- 
ble et que cela retarde les arinemens, veu que par son 
instruction et par le règlement du conseil de cons- 
truction, qui luy a esté envoyé dès le 5 juillet 1670, 
cela est absolument défendu» et si quelqu'un des ca- 
pitaines a voulu faire des chaDgemens au préjudice 
de ces defienses» il devoit ne point le souffrir, luy dé- 
clarer la volonté de Sa Majesté^ et, s'il eust persisté à 



le vouloir faire , Sadite Majesté Tauroit ou cassé ou 
interdit. 

Pour remédier à ce désordre à l'advenir, Sa Ma- 
jesté veut que dans le premier conseil de construction 
il fasse, avec les officiers de port et les plus habiles ca« 
pitaines de navire qui seront à Toulon» un règlement 
contenant la forme que (^t^;) le dedans des vaisseaux 
sera construit» dont il sera fait des plans differens» les- 
quelz seront envoyés à Sa Majesté qui les confir- 
mera et fera les deiTenses dy rien changer, et, si au- 
cun capitaine à l'advenir y contrevient, Sa Majesté le 
punira de telle sorte qu'aucun autre n y retournera 
sauf en cas qu'il se trouve quelque incommodité es- 
sentielle dans la navigation, à y apporter les change- 
mens nécessaires par un autre résultat dud. conseil 
de constructions, lequel sera envoyé à Sa Majesté 
pour le confirmer et en ordonner Texecution en cas 
qu elle Testime nécessaire. 

Le S*^ d'Alméras se plaint fort des ornemens mas- 
sifs et de relief et des galleries que Puget fait faire aux 
vaisseaux du Roy sur ses desseins, et dit qu'il vau- 
droit mieux que le Roy ïuy donnast dix mil eseus Unu 
les ans pour ne mettre jamais le pied dans ï arsenal. 
S. Majesté s'estonne que, depuis qu'elle a envoyé le 
règlement du conseil des constructions, toutes ces 
matières n'y ayent pas été examinées pour y prendre 
les résolutions conformes au bien de son service, et 
elle ne veut point qu'aucun ornement du dessein du 

T. IV. 19 
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résolu dans ledit conseil, et cependant, comme elle 
appreod que les galieriesoDl eslé entièreoieDl eoppri- 
roées en Angleterre et que Ton > observe à présent 
d*oster tous les orneroeDs de relief. Sa Majesté veut 
que cela soit examiné audit conseil et que Tadvis qui 
j sera pris lui so soi! eoToyé avec les raisons de part 
et d*autre pour donner ses ordres sur ce qui sera ob« 
serve à ladvepir à cet esgard. —Ordres du Roy. Ma- 

MATHAKEL ▲ COLBfiET. 
Toolon» as avril iS7l* 

Nous avons commencé d'essayer de cette nouvelle 
forme de fanaux, dont je tous ay cy devant envoyé 
le dessein fait par le Puget. Et nous nous en ser- 
virons cette fois cy pour le Monarque avec espérance 
de succez, estant certain quils rendront beaucoup plus 
de lumière et seront encore moins cassans de cette 
sorte. 

MATflAlIEL ▲ GOLBEET. 
le Jnia IS7i. 

Comme je médite souvent sur Farsenal que vous 
ayez résolu de (aire bastir en ce lieu et que je m'en en- 
tretiens aussy souvent avec les plus habilles officiers 
que nous avons icy, il nous vient là dessus diverses 
pensées^ siir lesquelie^^ je Im aussy tost travailler le 
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sieur Gombert pour vçoif en un pla» comme dl^s 
pourroicot réussir. 

Sy le 5' Pesgoris a le congé qu il attend (Je vous, 
Hon^eigoeur» il pourra bien vous en porter encore 
un autre quasy semblable à celluj que je vous ^y cy 
devant addressé hors quelque peu de chose qui ne 
vous desplaira pas en ce qu elle conscrne lebystimept 
du S' Puget^ qui sert présentement d estuve, Je fe- 
sant entrer dans la composition d'un bastiment ou 
avant-^r;$enal qui pourra servir de logement aux of- 
Bciers sans rien oster pour cella de la cimetrie et re- 
guUarité 4u grapd ouvrage» 

IfATHAREL A GOLBERT. 

âôjuiu 1671. 

lies plaintes que le M. O'iVlaieras vous a (ait contre 
le sieur Puget viennent en partie de quelque cb^griq 
qu'il a contre luy et sont aussy fondées en raison sur 
quelques Article^, estant vray que les ornements qu*!! 
veut donner aux poupes des vaisseaux sont quelque- 
fois m peu trop pesaQs et trop chargez de hois ; 
il est véritable aussy qu'il s'est fort corrigé de ce def- 
faut et que depuis^ ny mesme longtemps auparavant 
que vous m*ayez adressé le projet du conseil de con- 
struction» il n'est fiorty aucun dessein de sa main qui 
ait peu mériter aucune censure ; ceux mesmes qu'il 
vous avoit cy-devant envoyé et ausquelz vous ave:( 
donné Tostre aprobation ont été réformez et soulagez 
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de bois et de figures, et, sy M.D*ÂlmerasIes a trouvés 
deffedueux en quelque chose» la pluspart des autres 
capitaines n'ont pas esté de ce niesiiie sentiment, et il 
est certaio que ledit sieur Puget donne un tour à ses 
desseins qu*on ne voit point chez les autres nations. 
Il n'y a qu'à le retenir un peu dans le trop de saillie 
ou de relief qu'il donnoit cy devant à ses figures et à 
ses galleries» et il me semble l'avoir réduit là dessus au 
point qu'on le peut désirer. 

Les hommes de sou talent ont ordinairement queU 
que chose de particulier et ne gardent pas toujours 
eu leurs manières Je parler et de faire toutes les me- 
sures qu'ils doivent et à eux-mêmes et aux autres ; 
surtout ilz ont accoustumé de pescher du costé de 
i'indocilitét et c'est le deffault le plus grand qu'ait le 
sieur Puget et qui l'a mis mal avec ledit sieur D' Ai- 
meras. Pour moy je m'en accommode un peu mieux» 
essayant de prendredeces sortes d*espritz tout ce qu'ils 
ont de meilleur sans regarder à leur façon de laire> et 
jes cay, Monseigneur, que c'est de cette sorte que 
vous en usez vous mesmes à i'esgai d des personnes 
qui excellent en quelque chose (1). Je luy ay cependant 



(1) Telle élail, en effet, la maxime de Colbert. « Il est nécessaire 
daus le commandemeot, disaii-il tiouveol, de souffrir les débats 
des hommes, 'le les dissimuler, afin de se servir avanlageusemeot 

de ce qu'ils oni de bou. » Il avait aussi une autre maxime paria- 
quelle il averlissaii les adiniinslralciirs de ne pas se laisser aller à 
l'envie, que la ualure donne trop facilement, de blâmer ce que les 
autres oni iaii pour relever d'autant plus ce que Ton peut faire de 

mieux. (P. M.) 
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sy bien fait entendre vos intentions là dessus qu'asseu- 
rément nous n'aurons plus de sa main aucun dessein 
qui ne soit dans la régularité que vous le désirez, et 
pour les bien examiner je Tay fait convenir de vous les 
mettre en cire avant touttes choses parce qu'asseure- 
ment on en juge mieux de cette manière, et il ne se 
fait rien à cet esgard, non plus que sur le sujet des ra* 
doubz des constructions et des caresnes, qui n ait passé 
par Tadvis des gens du mestier. Mais il y en a qui ont 
toujours des sentiments particuliers et contraires à 
celuy des autres. Je crois, Monseigneur, qu*en ce cas 
vous approuverez qu'on suive la pluralité des opi- 
nions. 

Ledit sieur Puget a fait escarir les pièces de mar- 
bre sur lesquelles tous luy avez permy de faire quel- 
que ouvrage de sculpture. Mais il attend, Monseigneur, 
vosfre résolution ou agrément sur les desseins de ces 
figures qu'il vous a cy devant envoyé, Tune d'A- 
lexandre et l'autre de Milon Grotonien. 

MATHÀREL À COLBERT» 

Tholoo, 7aoûtl67i. 

Le sieur Puget attend toujours les ordres de Sa 
Majesté sur les desseins qu'il a envové pour les deux 
figures de marbre qu'il a proposé de faire et dont j ay 
ci devant envoyé les desseins ; Fun est la figure de 
Milon le Grotonien et l'autre d'Alexandre rendant 
visite à Diogenes le philosophe. 
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M. PiKjet est assurément très habile. îl a un génie 
extraordinaire pour le dessein ; il est très capable de 
bien servir le Roy aux ornemens des vaisseaux et il 
en a iait qui ont très bonne grâce. Mais il y a une 
grande incommodité en luy quand il travaille, c'est 
qu il ue veut point s'usujélir aux commoditez et aux 
nécessitez du navire. Quand il a fait une fois le des* 
sein, il ny a pas nioien de gaigner sur luy qu'il y 
change qiioy que ce soit : cependant il arrive que dans 
la suiUe, quand il fnut faire servir un vaisseau, c'est 
une nécessité de cbanger souvent tout lorsqu'il est 
fait. L'on aveu par lepa.<sé qu'il a fallu démonter par- 
tie des ornemens du MonarquCf du Lis et du SaitU^ 
Esprit pour les riiiili c iiavigauics, et présentement îl 
faut cbanger les galleries des costéz du Furieux par 
une nécessité absolue, ce qui cause de la perte de 
temps et de la despeuce et corromp mesmc ses des- 
seins. C'est la cause pourqnoy je ne Tay pas tousjours 
employé, outre quil estoit occupé à ses marbres et 
aux desseins qui vous ont esté envoyez de toutes les 
sortes de bastimens de la mer, à quoy il reucit très 
bien. 

A Tesgard des deux autres sculpteurs ils ont tous 
les deux de quoy s'employer. Il y a trois vaisseaux 

sur lo cliaalier, doul il y a la sculpture à faire et le ra- 
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doub donne toujours quelque occupation, de sorte 

qu'ils ne manquent pas ny Fun ny Taulre. 

A Tesgard du sieur de La Rose, qui est le peintre 
entretenu à Toulon, c*est un homme qui excelle dans 
sa manière et qui prétend qu'il auroit (ait sa fortune à 
Paris, sy Ton ne Tavoit obligé de rester parordrè du 
Roy lorsqu'il a demandé son congé; il m'a sollicité fort 
souvent de demander pour loy une augmentation de 
gage, M. Matharel luy ayant tousjours promis qu'il 
auroit deux mille livres en travaillant le quart de Tan- 
née pour le Roy ; de plus il â Iravaillé longtemps, aussy 
Uen que M* Puget, à faire les desseins de tous les m* 
vires etbastimens de mer, et présentement il est oc- 
cupé à faire les orncmens» les vaisseaux» barques et les 
constructions dans les desseins de larcenal nouveau 
que je fais faire pour vous envoyer au plus tost. 

ÀRHOUL. 
Toulon» la juiUet 1678. 

Vous trouverez cy joint, Monseigneur, Testât du 
travail qui a esté fait au radoub des vaisseaux pendant 
les quinze premiers jours de ce mois et je me donne 
Thonneur de vous envoyer par cet ordinaire 12 des- 
seins en veslin des bastimens dont on se sert en ces 
mers^ lesquels ne vous avoient pas encore esté en- 
voyez. Il manque encore un vaisseau de quatriesme 
rang, veu que le S' Puget s y est trompé en ayant (ait 
un du troisiesme, au lieuderauti e. Je le fei ay refaire 
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par le S' de La Rose et oe mauqueraj pas, Monsei* 
goeur, de tous renvoyer aussy tosl après. 

Estai de la despense faite par le sieur Puget au tramil 
des marbres qu il a fait pour le roij (1) . 

Premiercmenl pour sept aonées d'arrcniemcDt du lieu où ont 
esté trivaillès les marbres suivant le contrat qui en a esté passé et 
las receus qu*il a moolres à K. Amoul a raisoo de soixante livres 
pour ehacuoe année idS** 

Veu le contrat et les (fitUtanees par teuftieUei U pareU que 
c'est U S' Puget qui a payé ledit arrentemeni^ et U lieu, fat 
choisi du consentement de A/. Matnvel. 

Payé A, vinî^l hfjinmcs qui ont travaillé pendant six jours à 
dresser les marbres sur chevalets pour les travailler, à 
raison de dix sols par jour à chascun homme, montant à... 60tf- 

CcH dequoy les officiers qui estoyent en ce têmpsAààVar" 
senal rCont pas eonnoissance. 

Pour les outils qui se sont consommés pendant lesdits 



ouvrages \00lt 

1/ y a apparence que M, MatareL na pas jugé a propos 

d'allouer cet article. 
Payé pour Testimation qui a esté faite par experts des 

desgats qu'ont essuyé les dix marbres 

ùs offieiers de (f Arsenal n'ont point eonnoissance de cette 

estime. ^ 

Somme totale 6751»- 

Sor quoi il faut déduire trois années que ledit Puget a 
sous-arrenté ledit lieu pendant qu*ii n*a point travaillé^ à 

raison de 30 liyres par chacune année • . 9€# 

Partant, reste deu audit sieur Puget JSiSSMt 



(1) Publié par M. Henry ainsi que la leltre de M. Arnoul qui suit, 
p. IS^-56»Nou8 imprimons en italique, étala suite de chaque ar- 
ticle, les apostilles de rintendant qui, dans Toriginal, sont en 
parge. (A. on M.) 
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T.clit siour Puget n'ayant point rst(^ adverti qu'il aiiroil esté ob- 
missiir Testai du roy,a travaillé pendant deux mois et demy tant 
aux figures des marbres qu*aux modèles des galleryes des vais- 
seaux qu'on luy avoU ordonné de foire, dont il n*a reçu aoeun 
payement. — H fut averti sitùst que Ton eust VesUU, 

Du despuis il a esté ocupé pendant quarante-huit jours à faire 
eondotre les marbres dans TArsenal et a placer le Milon sur son 
pied d'estal daus le jardin de la maison royale. 

Signé : P. Pugkt. 

Il a fallu tirer ces marbres de CendroUok ils estaient pour ne pas 
payer le loyer de la maison que le Puget avait prise du temps de 
If. MatareL Ces marbres consistent en un bas-relief qui n'est qne 
detgroêsy, en une figure de Milon que j'avois quelque dessein de 
mettre sur la flûte qui est allée à CitMa- Vesche (Givita-Yecchia); 
mais je n*ay paeoUti faire sans ordre^ outre que le sieur Puget iCea 
estait pas complètement d'accord , veu qvCelU n'estait pas entière^ 
ment finie et quil y en avait une partie qui n*est encore que breUe. 

Signé : Arnoul. 

A Toulon le SI avril 1670. 

Nous ajouterons, ce que n'a pas dit M. Henry, que la pièce porte 
de la main de Seignelay : Néant. 

ARNOUL (1). 

Toulon, SI avril 1679.. 

Il 7 a deja longtemps, Monseigneur » que le sieur 

Pujr^^^ maître sculpteur» cidevant entretenu à TArse- 
naU me demande son remboursement pour une des- 
pense sur laquelle il m'a donné un mémoire que vous 



(1) Arnoul fils. Commissaire général de la marine à Toulon le 24 
août 1671,11 en avait été fafit iniendanlquelque temps après la mort 
de son père. U semblait s*étre préparé à ces fonctions importantes p^r 



298 

trouverez ci-joint. J*ai toujours refusé de luyfaire pnycr 
jusques à présent» tant parce que je û*ay poiot de fonds 
pour ees sortes de despeuses que parce que la plus 
grande partie d*icclles ont été faites du vivant de 
M. De MatareL Cependaut» comme il a exigé de moy 
que je prisse au moins la liberté de vous en escrire, 
j'ay cru que je ue pouvois pas lui refuser cette justice, 
et j'espère que vous ne le trouverez pas mauvais; 
ftùssi. Monseigneur, j'attends les ordres qu'il vous 
plaira me donner sur ce sujet. 

J'ay de plus à vous supplier très liumblemeut. Mou- 
seigneur^ de me faire sçavoir à quel prix je pourray 
lui payer les desseins des différents battimenls de mer 



les visites que le roi Tavait chargé de faire à la plupart des arsenaux 
de rEurope,et par son application à meure avec son père Tordre 
dans celai de Marseille; mais Colbert jugea bieDldtqo*il avait trop 
récompensé en lui les services de celui-ci. « J*advone,lui écrivait ce 
ministre le 21 janvier 1678, j'advoue que quand je considère tou- 
tes ces laules qui arrivent coiip sur coup, je m'eslonne nioy mesme 
de ma bonté de vous maintenir dans un employ de celle qualité ou 
dont vous ne voulez pas vous rendre capable ou que vous n'estes 
pas eu effet capable de faire. \\ faut que famitié que j'ay pour fea 
Tosire père soit bien grande pour résister à tout ce que je voy de 
votre conduit''. » Le nauf'-acp de plusieurs vaisseaux, fpu» Seignelay 
commença par atlribuiT à la néi^li^^ence d'Arnoul dans la surveil- 
lance des conslruclions, le fil révoquer le 11 décembre i()79. 
Mais, soit par le crédit de ses amis, soii par d*aulres considérations 
meilleures, il ne cessa d'occuper de hau les fonctions dans la ma- 
rine jusqu*en 1719,ancéc où il mourulft Paris. (P. M.) — Ua 
public^ Touvrage suivant, dont raveriissemenl le déclare l auteur: 
« Description de la lêli; que .M. Arnoul, inleiidant du commerce 
et des j^alèrcs à Waiseille, donna à la reine d Espagne le lundi 
t9 octobre 171 4, à Toccasion de la salle d'armes de rArsenai des 
Kaièros que S. M. voulut bien venir voiri et d'une espèce de triom- 
hhe qui avait Mé prèpaié pour elle. » HarseiUe, P. Mesnier, pièce 
in-4«. (A. DE M.) 
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qu'il a faits sur du velin conformément à Tordre que 
vous in*avez donné. Cooime cet ordre porte de les 
faire faire par celuy qui avoit fait les autres que j'ay 
déjà eu rhonneur de vous envoyer et qu il en a lait une 
partie et le sieur de La Rose une autre, j'ay cru que 
j'en devois user de mesme pour ceux-cy. Le sieur de 
La Rose n'a rien à demander des siens parce qu'il est 
entretenu (1 ) , mais le siQ\xv Pugetf qui n'est plus sur Tes- 
tât, demande cent cinquante livres pièce dë ceux qu'il 
a fait. Je suis persuadé quilseroit content de cent li- 
vret ; mais je ne sçay si vous trouverez bon que je les 
lui donne et je n'ose rien faire sur ces sortes de des- 
penàes extraordinaires que vous ne l'approuviez. Vous 
pouvez^ Monseigneur, juger de leur valeur sur ceux 
que vous avez déjà dè sa main. Le sieur de La Rose et 
luy en ont présentement chacun six de faits que je 
ferai partir incessamment. Je ne puis point les en- 
voyer par la poste parce qu'ils se conserveront assu- 
rément beaucoup mieux collés sur les mesmes plan- 

(i) Y avait-il des peintres cntrolenus dans tous les ports , et de- 
puis quelle époque furent-ils établis? C'est ce que je n'ai pas eu le 
temps d'éclaircir. Mais en 1773, sur la proposiiion de M. Dauben- 
lon, le brevet de maître peiatre entretenu ë ait donné à Rochefort 
an sieur Lebrun, qui en remplissait depuis quatorze ansles fono- 
tioiis. Les /•molnmenls de ces fonctions sVlevaient à mille livres. 
Lebrun était maître de des>in He l'Hcoie royale d'hydroc^raphie et 
mourut en 1783, époque ;\ iaqueUtî le sieur Pipi, pemlre et dessi- 
nateur, oblinl de le remplacer sur la demande de M. Uedon de 
Beaupreau. (P. M.i — Les Aicliices ont pubbé {Documenls, 1, 333- 
37) le brevel de Micbel Serre comme peiatre des galères du pùH de 
Marseille. 
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chesoùils ont esté dessinés, vu que de cette manière 
le velin reste toujours tendu; et, si votre dessein est 
de les mettre dans des cadres» ils s y trouveront tout 
disposés. 

DE M. VAUVRÉ(I). 
Toulon, 3 janvier ISSI. 

Il n*v a que le modèle de constructions, que M.Du- 

qucsne (ait faire, qui le retienne ic^ , se portant bien 
présentement et le voulant emporter avecluj, pour 
qu'il arrive à bon port; il sera achevé demain et je crois 
que dans deux ou trois jours au plus tard il s'en ira. 
Le sieur Fuget a travaillé quatre moys par son or- 
dre aux desseins de sculpture dont il vous prie de 
lui donner son payement. Il a fait de très beaux 
desseins; mais^ comme il y a quelque cbose qui 
n*est pas tout à Tait suivant les proportions de M. Du« 
quesne » il n a pas esté d advis de vous les porter (2). 



(1) Girardin de Vauvré avait commencé à servir dans la marine 
comme enseigne de vaisseau; mais, fait commissaire en 1G70, il 
élaii devenu commissaire général en 1673, qualité en laquelle il 
avait servi dans trois campagnes, n avait été blessé dans la pre- 
mière au combat du 21 août 1673, qui eut lieu entre les flottes de 
France et d'Angleterre combinées et la flotte de Hollande. La no- 
mination de Viinvré à riiilondance de Toulon est du 15 janvier 
11)80. En 171 î>, il fut appelé aux fonctions de conseiller de ma- 
nue, le poste le plus élevé de eu département. Il avait épousé 
Louise Beliinzant, fille, je crois, du dtrecleur général du commerce 
et créature de Mazarin, Bellinzani, qui mourut en 1684, à temps 
pour ne pas porter la peine de ses concussions. (P. N.) 

[i] Publié en partie par M. Henry, p. 57. 
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DE M. YÀUVaÉ. 
Toulon, 24 janvier 1681. 

Les desseias qae le sieur Paget a faits par ordre 
de M. Duquesne sont des desseins de vaisseaux pour 
servir à des vaisseaux de premier rang^ que j'ai gar- 
dés parce qu'il y a quelque chose contre les propor- 
tions de M. Duquesne (1), ce qui Ta obligé de aie dire 
de ne pas les envoyer» et que je n*ay point envoyez 
parce que vous connoissez, Monseigneur^ la capacité 
du sieur Puget que M. Duquesne a occupé pendant 
quatre mois pour ces desseins et dont il Jeniande le 
payement. Le sieur Puget soubaiteroit assez revenir 
dans le service comme il y éloit^ci-devaiit. A Tcgard 
des ouvrages de marbre qu il avoit commencez, ils 
sont dans TArsenal et consistent en une figure de 
Milon, que je crois que vous avez vue» Monseigneur» 
dans le petit jardin du parc et deux bas reliefs qui sont 
encaissés dans TÂrsenal (2). 

DE M. VAUVRÉ. 
Toulon, U février 1681. 

J'a) escrit au sieur Puget à Marseille pour scavoir 
combien il voudroit pour achever la statue de Milon et 
les bas reliefs qu il a commencez. 



(i) De la Guclte, qui se plaigna-.l souvent de Tesprit difficiie et 
des demandes de Duquesne, disait de lui : « Monsieur Du(|uesne est 
un janséniste dans la inuriueà l'orce d'esLre habile. » Delà Gudie, 
24 octobre iG(>2. iP. M.) 

(â) Publié par H. Henry, p. 57, 5S t7t« 



pgU. valvr£, 
Arltt, • nartliSf. 

Le sieur Fuget mVscrit qa*il ne luy fout pas moins 

de huit mille livres pour achever le Milonet les deux 
bas reliefs de marbre (i). 

DB M. TACTRÉ. 
Toiil0n,2S mars 16St. 

Je vis à Marseille le sieur Pugel sur la de- 
mande quil raavoit faite de huit mil livres pour 
achever la statue de Milon et les deux bas-reliefs. Je 
n*ad pu le résoudre à les faire à moins de six mil li- 
vres» estant obligé de quitter Marseille» où il a fait 
nouvellement de très beaux ouvrages et où il en a de 
commencéz(2). 

On pourroit espargner^ en le faisant venir ici^ 
la despense du maistre sculpteur que le Roy ; en* 
tretient, donner au sieur Puget les appointemens qu'il 
avoit autrefois» et» comme il y a peu de travail pour 
les vaisseaux, le faire travailler à des statues et autres 
ouvrages pour le Roy» n*y ayant rien présentement à 
Rome de meilleur que ledit sieur Puget. Il auroit peine 
à quitter Marseille ; mais je crois que je Ty pourrois 
engager. 

(1) Publié par M. Henry, p. 59 et 71. 
(S) Publié par M. Henry» p. 
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]>B M. VAUTRÉ. 

28 mars 1681. 

•••.rai veu le sieur Puget k Marseille, qui se dispo- 
soit à aller à Geone conduire la statue d'uue Vierge de 
marbre qu'il a Taile, qui est une des plus belles choses 
et des mieux finies qui se puissent veoir. 11 en a eu mil 
escus, quoiqu'elle ne soit pas à beaucoup près de la 
grandeur de celle de Milon (1). Il me fit voir plusieurs 
lettres par lesquelles on l'invite d'aller travailler à 
Gcnnes.Gependant je Tay fait résoudre à achever le Mi- 
lon, qu'il ne peut pas fioir à moins de mil ^scus^ C'est 
présentement un homme rare, et je crois qu il seroit 
avaptageux de le retenir ici avec de bons appointe- 
ments, et les lui faire gaigr^er en lui taisant faire dçp 
ouvrages pour le Roy (2). 

DB V* VAUyBt^ 

Toulûny5 août 1681. 

4'ai fait sçavoir au sieur Puget l'ordre que vous 
m'avez donné de passer avec lui le marché pour Ta- 
cbevement de Milon et des bas-reliefs qu'il a com- 
mencés (3). 



(1) a L'on ne dira pas que j'ai fait d'autres ouvragfes pour des par- 
ticuliers. J'ose assurer V. M., qu'excepté une pelile vierge de qua- 
tre pieds et demi pour un seigneur de Gènes qui Ta mise à la ctia- 
pelle domestique (c'est la vierge du palais Balbi), je n'ai rien fait 
pour aaean pariicalier. » Placet de Puget à Louis XIV eo 1692, 
dans le P. Bougerel, p. 57-8. 

(2) Publié par M. Henry, p. 59-60. 

(3) Publié par M. Henry, p. 72. 



Digitized by Google 



804 



DS M. 1>£ YADVRÉ. 
tlaoût 1681. 

Le simr Puget a lait porter à Marseille le MiUoa et le 

bas relief pour y travailler incessamment. Il ne veut 
rioD diminuer du prix de 6000 livres dont j*eus Tboo- 
neur de vous infuriner. Ces ouvrages bien achevés 
vaudront beaucoup mieux. 

DE M. DE vAinrnÉ» 

29 aoûl 1681. 

C'est à vous^ Monseigneur, à régler le payement 
des desseins du sieur Puget, dont je n*ai pas tant con- 
sidéré le travail que le temps qu'on luy a fait perdre et 
les voyages qu*il a fait de Marseille icy pour ce su- 
jel (J). 

DE M. DE VAUTRÉ. 

16 mars ISSi. 

Le sieixr Puget m'escrit de Marseille qu'il a fort 
avancé la statue de marbre du Milon et que je puis 

vous assurer, Monseigneur, qu'il n'y aura rien de plus 
beau à Versailles» mais qu*il seroit d'advis de faire le 
pied d'estail de marbre en même temps pour qu'elle 
pust esire placée aussy tost qu'elle seroit arrivée» et 

me prie de vous en demander Tordre (2). 



(i) Publié par M. Henrv, p. 72. 
(i) Publié par M. Henry, p. 73. 
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m M. Ds vAinrB£« 

6 août 1682, 

le ne manquerai pas de faire passer an Havre par 

la première occasion la statue de marbre de Milon 
que le sieur Puget a achevée» qoi est un très bel ou- 
vrage. II commence de travailler au bas relief. Le 
sieur Puget a déjà touché mil escus» et je n'ai pas 
encore de fonds (1). 

BB M. DE VÂUVRÉ. 

S Borembre issa. 

La statue de Milon est achevée et encaissée; je ne 
manquerai pas de l'envoyer au Havre par le premier 
vsdsseau. J'ai déjà donné mil escus au sieur Puget à 
compte de cette statue , dont le marché a esté fait à 
ladite somme» non compris le pied d'estail* Il tra- 
vaille aussi au bas relief. Vous ordonnerez, s'il vous 
vous plaît» des fonds à compte de cette dépense (2). 

■■MB 

Payé à patron François Renouard la somme de soixante livres 
pour le port de Marseille à Toulon de huit caisses contenant la 



(1) Publié par M. Henry, p. 7S« 

(2) Publié par H. Henry, p. 73. — On connaît ce passage des 
additions de Piganiol, IX, 530 : a Ces deux statues de Versailles 
(le Milon et rAndromède) méritoient un bâtiment pour leur conser- 
vation ou d'élre placées dans le château à Tabri des injures du 
temps; mais elles sont négligées au point d*étre ècurées avec du 
ffros sable qui a emporté toute la finesse du ciseau. » 11 n^estpas 
besoin de dire qu'elles sont maintenant au Louvre avec THercule 
pulois et le bas-relief d'Alexandre et Diogène.Il y a aussi dans le 
Musée de marine les fragments d'une galère. cA.'de M.) 

T. IV. 20 
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figure de marbre (le IDlon) et autres ouvrages finis par le sieur 
Pugit pour envoyer aa Ham de Grâce sar la floste le Bien ehargi 
et de là à partir pour les maisons royales de S, IL solvant Tordon- 
amee et (piittanee da XIII janvier 1683. 

An sieur Puget fameux sculpteur la somme de deoxmflfi» 

vrcs pour son payement d'un pied d'eslal de marbre blanc de Car- 
rare contenant cinq pieds et demy de hauteur, six pieds de lon- 
gueur et quatre pieds et demy de largeur» composé de sept pièces, 
içavoir TSme (le dé), la cimaise, la corniche dn sonbaesement et 
son soocle composé de quatre pièces pour icelny servir à une sta- 
tue de Mîlon qu*il a fait pour Tune des maisons royales de S. H. 
suivant Tordonnance et quittance du XXXI décembre 1088etXXIII 
janvier 1683. 

Audit sieur Puget la somme de trois mil livres pour son paye- 
ment d'avoir achevé et mis dans sa dernière perfection une statue 
du marbre figure de Milon appartenant au roy, qu^il a entièrement 
finie conformément à son marché et remis dans TArsenal de lam»- 
line en ce port pour envoyer à Paris» 

••••• Payé an sieur PmgHf fisaieux sculpteur, la somme de cinq 
cens livres, outre et par denus celle de ij'^ij'iy- qu'il y a cy devant 
reçue en 1G83, et ce à compte de la perfection du bas-relief qu'il 
a fait en marbre, représentant Alexandre qui va trouver Diogène, 
estimé à i^B^tf- suivant rordonnance du 17 février; ce XIX aoust 
1684. 

(Extrait des registres dn contrôle de la marine dn port do Ton^ 
Ion, par H. Henry et publié par lui, p. 73-74.] 

C*est id que se rapportent U belle lettre écrite par le Puget I 

Louvois le 20 octobre 16d3, donnée par le père Bougerel, p. 37- 
43, où il lui parle des ouvrages qu'il a faits et de ceux qu'il pour- 
rait faire pour le roi, et la lettre du Puget, datée de Marseille le 
21 avril 1092, qui a été publiée par son possesseur, M. Jules 
Boillyt dans les ir«A»Mf • Voir l^ociunsntt» tome UI, p. S30-7. 
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k Marseille, 22 septembre 1692 (l). 

Monsieurt 

Le besoin et lestremite de mes tfaires me font es» 
tre fort importun dans cette occasion à la fin ceux qui 
m*ont fourni d'argent pour faire venir la piesse de 
marbre pour faire un parel groupe que seluy d*En- 
dromede ordonné et par les ordres de Monseigneur le 
marquis de Louvois me tourmenten beaucoup et si 
j'étois payé Monsieur je serois fort en repos et je con- 
tinuerois avec assiduité et je me prometois si fort 
destre satisfait que j*ay fdt venir de Paris un de nos 
esleves pour maider à cette piesse. Il ni a pas un ar- 
gen mieux gaigné que seluy que je demande son des 
fatigues de mes bras et de ma sueur. Je mérite pour 
le moins autant qu'un tas de monde qui sont issy 
entretenu payés pontuelement. Mais ses mystères 
sont inconnus a Pugct. 11 vous demand Monsieur vos* 
tre assistance et faveur» Monsieur de Vauvre et Mou- 
rieur de Bontems (2) vous enprieron et pour moy je 
vous en seray toute ma vie estrement obligé et je suis 
avec tous mes respects 
Monsieur, 

Votre très humble et très obéisant 
serviteur 

P. PUGET* 



(1) C'cFt celle année môme qu'il adressa au roî lamelle ettriits 
supplique que nous a conservée lo père Bouger^ pi Mhit 
(3) Sabi doute le valet do obembre du roit 



30S 

Ob pMlféir«daiif m reeneQ némt» m blHet de Pogel, dilè da 
Mtneiltê le 16 janviêr 1694, et eommaDiqué par son poesesseor, 

M. de Chambry, Documents^ tome H, p. 238-9, et, p. 239-40, la 
grande lelirc datée de Marseille le 22 mars 1C94, possédée par le 
même amateur, et qui avait été fac-similée dans l'Iconographie. 
£lies se npporiSAl toutes deux su bas-relief du S. Charles Bor- 
romée. 

KaneOle» ee 10 jtnvier 1603. 

Monsieur» 

Tetois à la cour il y a quatres années et prenant 
congé du Roy» me recommanda de travailler tousjour 
pour son servisse* Mon bas relief d'Alexandre et Mi- 
Ion estoit si iau dire achevé et corne set ouvrage es- 
toit fort importent pour le travail que je m'etois 
ocupé moy mesme lespace de sinq ans et que tout le 
monde estimoyt un ouvrage extraordinaire» je résolu 
d'escrirre a Monsieur le marquis de Louvois pour faire 
porter ee ouvrage a Paris et qu'on avoit f rové la Toi- 
ture très comode pour Lion sur le Rosne et Roine et 
sur le canal de Briare» que moyenent la sortie de 1 700 
livres on conduisoit les deux caisses a Paris Monsei- 
gneur ne men respondit rien sepandent Monsieur de 
Vauvre a beus ordre de les faire pacer en ponant sur 
les Teseaux du Roy. Je ne seu manpecher destre fort 
chagrin de me voir asarder et espose une fatigue si 
grande. Dans la conjecture des gerres où nous somes et 
extraordinaire pour moy de qui jen atant des bienfaict 
et reoompence du Roy car cest ouvrage ne co&te près* 
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que rien m Roy pour les avmr traTailes pendent qne 

jetois entretenu au port de Toulon pour la conduite des 
bâtiments de mer et de terre et ces omemens les aiant 
faicts en reconoissance des biensfaicts du Roy et pour 
mocuper afin qu'un jour je peut donner à conoitre si 
j'étois digne de mes emplois quoique achevé le Milon 
qui ne restoit plus que le pied gauche et la main qui 
est prisse dans le tronc et le bas relief d'Alexandre et 
Diogenes fort avancé on me mit ors du servise du Roy 
sans en scavoir le subjet Monsieur de Vauvré me fit 
un marché pour le finir pour la somme de 6000 livres 
les deux ouvrages que s'il faloit en faire un pareille- 
ment tant de lun que de lautre je ne le scaurois ^e 
pour moins de vint et sinq mille. Ainsi Monsieur on 
ne davrois pas espargner rien pour me contenter à 
faire pacer ces deux caisses par les vois assurées puis- 
que louvrage est fait et que difisilement on en poura 
avoir du mesme eslan. Les intentions du Roy qu'il 
les agrée. Je ne puis que vous en protester, afin que 
je ne sois pas reprochable de mes soins» tenant copie 
de ma présente lettre. Nostre Seigneur vous tiene en 
sa sainte grâce et suis avec un très proton respect 

Monsieur 

Vottre très humble et très obeisast 
serviteur 

P. PUGBT. 

Comnraniqaè par M. Jal. 

Ifoni larinissroaf par raeta de dèeèi ds Puget qui a M Iroavè 



BOUS lui empruaiODA (1) : 

M. Pierre Puget, âgé d'environ soiiante dix «m, 
homme excellent eo peinture , architecture et sculp- 
ture, eet mort le S décembre 1694, muni des sacre- 
ments, et a esté enseveli aux Pères de rObservance 
le mesme jour par MM* Antoine Geoffroy, elerc, ét 
Claude Renous, acolyte. Signé : Geoffroy clerc, Re- 
noua, Geoffroy, curé.— Reg. de la paroisse S.Fereol, 
actes mêlés du 18 août au 31 décembre, folio 8 (2). 



(1) Sa publication conlicnl encore les pièces inédites suivan- 
tes : <c Qniilance du 3 janvier 1650 pour des travaux faits dans 
la chapelle du Sainl-Sacrement à la cathédrale de Toulon, p. 7-8« 
«—4 janvier 1656. Marché pour la porte de l'Hôtel de ville de Toa* 
Ion où sont les fameuset cariatides, p. 11-13. — ÎÀ juin 4659. 
Harchë pour des travaux de la chapelle du Saint-Sacrement à la 
calhédraiede Toulon, p. 18. » — Il ne sera pas sans intérêt d'a- 
jouter ici ce passage delà vie deBobcrl le Lorrain {Mémoires iné" 
dits des Académiciens^ II, 213) : « En arrivant en France, il s'arrêta 
à Marseille pour tinir plusieurs petites ligures de marbre que le 
Fngét tt*avoit pu achever avant aa mort. » Cf. aussi la viedn pela» 
Ire Michel Serre par M. de Voulinneuf; ibid.^ p. 246. (A. db M.) 

(2) La donnée approximative que fournit cet acte sur l*âge de 
Puget n'est pas entièrement d'accord avec ce que l'illustre statuaire 
écrivait lui-môme de son îi^a à Louvois le 20 octobre 1683 : a Vous 
voulez sçavoir mon âge, monseigneur, je suis dans ma soixantième 
année. » — Cette dernière inmcation et celle de Tacte de décès 
nous montrent à une époque différente la naissance de Puget^ que 
ses biographes, et à leur te le P. Eougcrel, placent au 21 octo- 
bre 1622, date d'après laquelle il fût mort à soixante-douze ans.— 
Or, M. Henry croit, d après le texte de l'acle trouvé par lui, que 
Puget est né en 1624, tandis que la première assertion émanée de 
Puget lui-même donnerait raison à l*abbé Goujet et à i*abbè Lad- 
vocal, qui le font naître en 1 6S3. Mainteuant, quand le P. Bougerel» 
qui a eu entre les mains des papiers domestiques, présente une 
troisième date, cl lorsqu'on n*a pour soi que des présomptions, no- 
tre doute ne nous laisse qu'une chose à faire, c'est de chercher en- 
core dans les registres de Télat civil de Uarseilie, des communes 
environaa&tes et peut-être môme de Toulon. (P. M«} 



PIERRE DE RAIMBEAUCOURT, MINIATURISTE 

M. Jobinal , dans sa Lettre à M. le comte de Salvandy sur quel' 
ques-uns des manuscrits de la Bibliothèque royale de La Ilaye, Pa- 
ris, Didron, 1816, in-S", a décrit, p. 9-10, un missel du commen- 
cemeni du quatorzième siècle, ayaal appartenu, paratt-il,à Tab- 
baye d Egmonl» et ciirieax par celte mention qui donne le nm 4ii 
niniatoriste : 

Frater Joannes Marchello, abbas ecclesiœ sancti Jo- 

hannis Ambianensis ordinis Praemonstratensist fecit 

8cribere istum librum per manum Garnerii de Moro* 

hOf anno Domino miUesimo trecenteaimo viceaimo 

tertio. Ce qui suU eêt écrit en lettres d'or : Et Petrua» 

dictua de Raimbeattcourt» iUiumnavit iatum librum in 

anno prsediclo. 

Keurenroyonf an rapport 4e 11. Jubinal pour nne description 
sommaire des miniatures; mais nous avons cru devoir d^autant 
pins reproduire ici et mettre dans son milieu ce nom d^artiste» 
(pie le mot Ambianensis se lit dans son Tolume, et sans doute par 

une erreur d'impression, AmbionensiSj qui, au premier abord, dé- 
roule tout à fait. Mais, comme on le peut voir surabondamment 
dans les Annales de l'ordre de Premonlré^ par Charles-Louis Hu- 
gon, Nancy, in-folio, tome 1, 1734; Preuves^ p. DCXGI-DCXCIX, 
U ne peut s*agir que de Tabbaye de aaint-JeaurBapUste lès- 
Amiens, dite S. JohÀnnu supra Seylam, e*est-à-dire la Celle, petit 
cours d*eau qui se jette dans la Somme au travers de la Hautoye. 
Quant à Tabbë cité, on le trouve ainsi indiqué dans le Gallia Chris-» 
tiana {Ecclcsia Ambianensis, col. 1334-62) : a Johannes /K, seu 
Benaldus de Marchel^ annis 38 rexit, et obiil 7 nov. 1348, aut M- 
quenti. » Les noms du scribe et du peintre appartiennent d'ail- 
ienrs à la Picardie et & la Flandre irançaiae. U y a un Koreuil dans 
rarrondissement de Vontdidier (Somme), et Raimbeancourt est à 
nne lieue et demie doDouaL 

A*m1I» 
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noEL dinriRT, muTpsTs pabisiei. 

1470. 

Lm eirUiM dat Cbirtmi d« Parb, eonierfèiaix Arc^^ 
Itepire, et doBi aoiit tfont d^à eitnil llnvettlaire dn ubtein 
qui s'y tromieiil «■ 1700 (Cf. eo voliime, p. 9l5-f4), eontieii* 

nent un état des sommes dépensées par suite du legs qui avait été 
fait aux Chartreux par feu Guillaume du Soiier, procureur au Châ- 
telel de Paris, demeurant rue Quinquampoix, sur la paroisse Saint- 
Jacques la Boucherie, et dont la lettre de probamus porte la date du 
7 décembre 1470* On j troave rarliele suivanty à propos dnqnel il 
font revarqner que les dépenses ètsient partagées par moitié en- 
tre les Chsrtreni et la Ten?e. A. ra M. 

A Michel Chotart, enlumioeur» auquel estoient 
deuz viDt-deax sols poriois , pour certains ourraiges 
de sondit meatier par luy faiz eu unes Heures pour le 
deSunt en aon vivant, comme par quittance dodit Mi- 
chel cy rendue peut aparoir. Pour cecy , pour la part de 
Geste présente exécution, XI s. p. 



CH. HERAULT ET J. B. LEIOINE, PEUITBES DD BOL 

No%e conmwBMivée par M. Eogène Circsy* 

Suivant nn aete de partage passé devant Prieur, notaire à Pa* 
ris, le SO déeembre lesa, et dont Tanalyse entière sortirait de 
Tobjet de ee reeueU, les enfsns et béritiers de Jean de Lens, orfè- 
vre, joûaillierde S. A. R. Monsieur, frère unique du roy, comptent 

parmi eux : 1° Marie-Geneviefve de Lens, femme de Charles Hé- 
rault^ peinlre ordinaire des batimens du roy et conseiller en TA- 
cadémie royale de peinture et sculpture, demeurant à la pointe 
de risle du Pallais, paroisse Saint-Barthelemy; 2^ Jean et Nicolas 
Lemoine, enfonta mineurs de feue Françoise de Lena, épouse de 
Jem^BapUsU LmoiM^ aussy peintre ordinaire des batimenta du 
roy, demeurant aux gaUeries du Louvre, paroisse Saint-Germain 
l'Auxerrois. 
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JACQUES lOREL 

SCOLPTEUByDB MOMTPILLIER. 

Marché passé entre lui et le duc Charles de BourbOB 
pour l'exéoution du tombeau de oelui-ci dans l'é^e du prieuré de 

CouT^Dy w BourboBBiia. 

94 mu 1448. 



Souvigny, la très^ancienne capitale du Bourbonnais, ([UOiqut 
déshéritée de son titre, mérite (encore de fixer Tattention des ama- 
teurs da moyen ftge. Parmi les curiosités artistiques qae renferme 
aon église, on cite avec raison le tombeau de Charles de Bourbon 
el d*Agnés de Bourgogne, sa femme. Ce tombeau, véritable chef- 
d'œuvre de délicatesse et de goût, a déjà été reproduit deux fois; 
d'abord par le Magasin pittoresque (tome II, 1834, p. 336), et par 
M. Achille Ailier, dans son Ancien Bourbonnais; mais ces dessins 
modernes et ces descriptions trop courtes ne montrent le tombeau 
que dans Tétat actuel et avec ses mutilations. Noua UYons mieuit 
I offrir à nos lecteurs, puisque nous pouvons mettre souf 
leurs yeux la description de ce monument telle qu^elle résulte 
du marché fait a ^ec le duc de Bourbon par Jacques Morel, faf/2éur 
d'ymagcsy de Monlpelliei\ dont l'original est conservé aux Archives 
de Tempire, P. reg. 1373, cote 2096. 

A fous ceulx, qui ces présentes lettres verront, 
Durand Baudereul , bourgois de Sain(«*Pierr6 le 
Moustier et garde du scel du Roy notre sire en la pre- 
Yosté dudit lieu, salut; savoir faisons que, pardevant 
Jehan Donet, clerc juré et notaire du Roy notre dit 
seigneur et dudit soel et le notre, auquel quant ad ce 

nous avonif commis notre povoir, fureat presens oq 



m 

leurs personnes Ires bault et puissant prince HonseU 
gneur Charles, duc de Bourbonnois et d* Auvergne, 
d'une part (1), et maistre Jaques Morel, tailleur d'y- 
mages, demorant i Montpellier, d*autre part ; les dic- 
tes parties, et chacune d'iceiles, de leur bonne vo- 
lenté, ont congnu et confessé avoir fait, passé et 
accordé ce qui s'ensuit : c'est assavoir, que ledit mais- 
tre Jaques Horel a promis et sera tenu de faire à mon- 
dit seigneur le duc, en la ville de Souvigni, dedans 
Féglise du monastère dudit lieu» devant Tautier de 
monseigneur Saint-Meril, ou en tel autre lieu et place 
en la dicte église qu'il plaira à mondit seigneur le 
duc, une sépulture pour mondit seigneur et pour ma- 
dame la duchesse, en la manière qui s'ensuit : C'est 
assavoir que la dicte sépulture sera toute carrée, de 
dix piéz de long et de six piéz de large» et de la haul- 
teur de la sépulture de feu monseigneur le duc de 
fiourgongne estant à Dijon (2). £t sera la tumbe de 



(1) Charles, premier du nom, duc de Bourbon et d'Auvergne» 
mourut huit ans après ce marché, le 4 décembre 14o6. 

(2) Ce duc de Bourgogne^ c^est Jean sans Peur, le propre beau- 
père de notre duc de Bourbon, qui était mon le 10 septembre 1410, 
et dont le tombeau, fait en 14ii par Jean de la Uerta, dit d'A- 
roca, du pays d'Aragon, aidé de Jean de Drogués et d'Antoine le 
Moulurier, est conservé au Musée de Dijon (Cf. Mémoires pour ser~ 
vira l'Iiisloire de Bourgogne, etc. ; Paris, 1729, in-4'>, t. II, p. 226 
à la note, et le livret du Musée de Dijon, 1842, in-8% p. 126-33). 
Fous imprimons Verla et non pas Vârta comme Ta fait le Uvret. Ce 
doit bien être la leçon du ms. ; mais, avec Fidentité à ces époques 
du tî consonne et du v voyelle, l'on doit, en Imprimant, choisir 
l'un ou l'autre, et nous donnant le vrai nom espagnol flfu^0| 

fiOtti parais devoir dire ia vraio façon de le lirei (A. ds M*) 
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dessus la dicte sépulture, où les personnages de mes 
dis seigneur et dame gerront, de mabre noir de qua- 
tre piesses, et l'embassement de la dicte sépulture 
dessoubs sera semblablement de mabre noir de qua- 
tre piesses ; les espondes et cotières de ladiete sépul- 
ture seront de pierre tendre. Item, dessus ladiete 
tumbe de mabre noir^ aura deux ymages d'albâtre 
blanc de Salins, representens les personnages de mes- 
dis seigneur et dame» de la grandeur qu'il s'apar- 
tiendra; Tun desdiz jmages représentent mondit 
seigneur» et l'autre ymage représentent ma diète 
dame. Lesquelx deux ymages ledit maistre Jaques 
fera de telle façon qu'il plaira à mondit seigneur le 
duc. Et soubs la teste de chacun ymage aura ung au«- 
rilier de mesme ledit ymage ; et à la teste de i'ymage 
de mondit seigneur aura deux anges d'albatre, tenans 
ung bassinet (1) d'albatre; derrière ladite teste et 
aux piéz dudit ymage aura ung lyon d'albatre. Et der- 
rière la teste de Tymage de madicte dame aura deux 
autres anges d'albatre, qui tiendront ung escu aux 
armes de madicte dame (2); et» aux piez dudit 



(1) Ost-à-dire un easque. 

(2) Agnès de Bourgogne, fille patnëe de lean, duc de Boargo* 

gne, cl de Marguerite de Bavière, mariée à Auiun le 17 septembre 
1425, mourulà Moulins fort âi^ée, le l*"" décembre 1476. Elle por- 
tail ècariclè au 1 et 4 semé de France à la bordure componnée 
d^argeni cl de gueules, au 2 cl 3, bordé d'or cl d'argent de six piè- 
ces à la bordure de gueules, et, snr le tout, d*or au lyon de sable, 
armé et lampassè de gueules. (Le P. Anselme, 8* èdil.,1, 305.) 



ymage, deux petit dûetiiièfl d'tlbàtiM ra de 4M bon . 

semblera à madicle datne. Item» tout à l*entour de Ift 
dicte sépulture» aura vint tabernacles d'albâtre» am«* 
cors plus que moins» que grans que petis, assis sur 
pilliers» ainsi qu'il appartiendra» pour leedis taber^ 
nacles. Et sur chacun piliier auaa un angelot d'alba- ^ 
tre» cbacan angelot tenant un esonsaon d'albâtre aux 
armes de mouJit seigneur (1) et de madicte dame. Et 
dedena leadii tabernacles aura quarante et quatre 
personnages d'albatrc, ou plus ou moins, plorane 
et portant dueil. Item> dessus ladicte sépulture aura 
une croix de cuivre, dorée d'or, qui couvrera les qua*- 
tre jointes de la tumbe de roabre noir de dessus ladicte 
sépulture (2). Et seront les eslea de tous les anges et 
angelos» estans en ladicte sépulture» de cuivre doré ; et 
les lettres du tiltre qui sera à l'entour de la dicte tumbe 
seront aussi de cuivre. Laquelle sépulture» par la ma^ 
nière que dit est» ledit maistre Jaques a promis de (aire 
et acomplir bien et dehuement à ses despens» fournir et 
bailler tout albâtre blanc neccesserre et appartenant à 
faire la dicte sépulture ; et mondit seigneur le duc a 
promis et sera tenus de bailler et livrer» conduit en la 
dicte ville de Sovigni à ses despens» audit maistre Ja- 
ques» tout mabre noir neccesserre et appartenant à 



(1) De France à la bande de gueules. 

(2) Ce qui monire que celle croix rrélail pas dressée, mais mise 
à plat, et les deux statues couchées se trouvaieni nécessairement 
poms M les deux bras de cotte croix. 
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faire les deux tumbes de dessus et dessoubs ladicte 
sepultui^et et IWrem mondit seignetif audit maistrê 
Jaques toute la pierre qui lui fauldra à faire les es-^ 
pondes etcolières de la dicte sépulture (1). Item plus, 
sera tenu mondit seigneur le duc de faire faire à ses 
despens la dicte croix et les estes des anges de cuivre 

et faire dorer, et aussi les lettres du tiltre qui sera à 
Tentouf de la dicte tumbe, et ledit maistre Jaques as- 
seirra et nieclra en euvre à ses despens la dicte croix, 
lesdites estes et Tescripture dudit tiltre. Itpoi fera 
faire mondit seigneur le duc à ses despens les cave et 
fondemeos» telz qu'il appartiendra de faire dessoubs 
la dicte sépulture. Item baillera et délivrera mondit 
seigneur le duc audit maistre Jaques Mord» en la 
dicte ville de Sovigni» hostel pour mectre les pierres 



(1) Ge Dnot upimdêj dont le âens gënér&l est biefi fixé par le mot 
qui le suit, et dont le eens plus parUculier paraissait bien être 4% 

M rapporier aux petits côtés, alors que a)<(f^r» désignerait les 
grands, s'est déjà trouvé dans une pièce de ce recueil (Cf. DocU'» 
tne)ilSyl.\\\y\). 132-33). Habiiuellcmeni il est pris, comme en latin, 
dans le sens du bord ou plutôt du bois du lit, ainsi qu'on le voit 
dans un ancien dictionnaire : a Sponda, gallicè escliaiiSf sive es^ 
pondis » ett parmi beauooup d^autres» «la&s ce passage de Parteim» 
peus de Blois: 

Li rois parole à Mélior Moult sot cil ovrer snltiTment 

Pesos un lit à pecols d'or, Qui tant i fist bêles floretes 

Qui mouUru fais par graot mémoire; Kt d*oiseaus et de besteletes, 
Les cfpoiitfei forent d'îToiie, Et le trelle etreolaotore 
Bl les eoètUrei ensement. Fist moult soutire par figure. 

(édition de MM. Crapelet et A. G. M. Robert ; Paris , 1834 , II , 

B. iSO, vers 10,301-10). Cd trouvera d*autres passages dans le 
ucange, édition Didot, tome YI, p. 333-4» aux mots sponda, tpon^ 

dalia, spondaliSy tome VU, p. 158, au mot esponde, et dans le 

X«a»9Mro}iuwd6Aajfaottard,UI,iS7,auttot«fpoiu^ (A.MM.) 
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et besoDgnes neooessaires audit maiatre Jaques à faire 
la dicte sépulture, et ouquel hostel le dit maistre Ja- 
ques fera sa demorauce et de son mesnage jusques à 
* la fin de la besongne. Et, en onltre plus, mondit 
seigneur le duc paiera» a promis et sera tenu de paier 
audit maistre Jaques, pour la façon de la dicte sépul- 
ture et pour ledit albâtre blanc fourni, et pour faire 
et accomplir la dicte sépulture par la forme et ma- 
nière que dessus est dit, la somme de troys mil cinq 
cens escus d*or courans à présent, dedens le temps et 
terme de cinq ans prouchain venant, à commancier le 
premier an à la feste Saint •Michiel Archange ( i ) prou* 
chain venent, à chacun an sept cens escus, à deux 
termes en Tan , c'est assavoir à Noel et à Saint-Jean- 
Baptiste (2), à chacun terme trois cens cinquante es- 
cus ; premier terme et paiement commançant à Noel 

prouchain venant. Laquelle sépulture, par la manière 
que dessus est dit et divisé, ledit maistre Jaques a 
promis et promet par ces présentes de rendre faicteet 
acomplie dedans la fin et terme desdiz cinq ans.Pro- 
mectans lesdiz monseigneur le duc et madstre Jaques 
Morel, et chacun d'eulx par les foy et serremens de 
leurs corps, et soubs Tobligation et ypothèque de 
tous leurs biens meubles et immeubles quelxcon- 
ques, et de leurs hoirs presens et à venir, de faire et 



(1) 29 septembre, 

(2) U juiQ. 
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acomplir chacun de sa part les choses dessus dictes 

promises^ et que contre icelles jamaiz ilz ne viendront 
ne feront venir en aucune manière le temps à venir ; 
ainçois ces présentes lettres tiendront et garderont 
fermement sans corrompre» et rendra et restitura 
Vune partie à Tautre toutes pertes , dommages et in- 
téretz que Tune desdites parties aura ou encorra sur 
ce pour deffault des choses dessus dictes non tenues» 
observées et acomplies comme dit est. Et quant à 
faire^ et acomplir les choses promises par ledit maistre 
Jaques de point en points par la manière que dessus 
est dit et declarré» icellui maistre Jaques a obligé et 
oblige expressément lui» ses hoirs et tous ses diz 
biens, à la juridicioUyCoherdon et contrainte du scel 
du Roy notre dit seigneur en la dite prevosté, et veult 
estre contraint et compelUz de par le Roy notre dit 
seigneur par prinse, vente et explet de ses diz biens 
et par prinse->arrest| detemption de son propre corps 
par les forces et compulsions dn petit seel de Mont- 
pellier» des cours de Champaigne et de Brie » et 
comme si ce présent traictié et accort y avoit esté fait 
et passé» par sentence d*escomueniement et par toutes 
antres cours et juridicions qu*il plaira eslire à mondit 
seigneur le duc en ung mesme temps ou divers» l'une 
desdites cours non perturbant Tantre» et a renuncé et 
renonce ledit maistre Jaques à toutes barres» cautelles 

et cavillacions» à tout droit escript et non escript, ea^ 
noa et civil, à toutes lettres de grâce, respit, quioquc« 
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oelles et autres» impétrées ou à impétrer» tant de no* 
Ire Saint Père le Pappe» du Roy notre seigneur, que 
d'autre seigneur, prélat ou prince. Et à faire, tenir et 
toompUr par mondit seigneor toutes les choses des- 
sus dites par lui promises, icellui monseigneur le duc 
a obligé toussesdiz biens et de ses hoirs presens et à 
venir, et a volu et veult estre pour ce compelli et 
contraint de par le Roy notre dit seigneur et de par 
nous, ou cellui qui sera en lieu de nous ; et a renuncé 
et renunee mondit srîgneur le duc à toutes et singu- 
lières accions et exception de déception, de mal, de 
fraude, d'erreur et lezion, et à tout ce généralement 
qui, tant de fait comme de droit, aidier et valoir lui 
pourroient à dire, venir ou faire venir contre tes let- 
tres et le contenu en icelles. En tesmoing de ce, 
nous, garde du scel royal de la dicte prevosté, à la 
rellation dudit juré, auquel nous adjoustons foy pion- 
nière en ceste partie, avons mis et apposé le scel de 
la dite prevosté à ces présentes lettres. Ce fut fait et 
donné en la ville de Lyon, presens révérend père en 
Dieu Tevesque du Puy , nobles hommes messires Gas-« 
tonnet Gaste, seigneur de Luppe,Lo\ s, seigneur d'Up* 
pinat, Loys de la Vemade et Jehan Duchastel, cheva* 
lien, maistre Symon de Pavie, conseiller, Jehan Si- 
rot, trésorier général, et Hugues Gourtin, secrétaire 
de mondit seigneur le duc, le lundi vint-quatrieme 
jour du moys de juingt, Tan de grâce mil cccc qua- 
rante^buitf Signé ; Don^t. 
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PIERRE ET GHÀRLES-AHDRÊ BOELE 



iMÉSJSSSS DB LOUIS XUX £1 AS LOUIS HT* 
l^Mordalfe» et aasotés par 9L JL« de Blontalflloii. 



Le nom de BouUè est bien connu, mais sa vie est loin de Tétre; 

et les docaments qui suivent, tout nouveaux et intéressants qu'ils 
soient, auront encore besoin d'ôire complétés (l). Les plus précieux 
peut-ôlre de ceux que nous donnons aujourd'hui sont celte série 
d'actes que M. Read, le savant fondateur de la Société de rbistoire 
du Protestantisme français, a extraits pour nous des anciens régis* 
très de TEglise réformée de Paris. Ils nous apprennent que la fa- 
mille de BouUe était originairement protestante, et, chose plus 
importante à notre point de vue, qu'elle était déjà illustre dans 
l'art même, dont le seul qui fût connu jusqu'à présent reste la 
plus haule expression. Déjà le Père Orlandi, dans l'article de son 
Abecedario PiUorico (1719, p. 63) qu'il consacra à Boulle, quoique 
vivant, — ce court article, trop peu employé jusqu'à pré* 



(1) M. Charles Asselineau a publié sur Boulle une élégante et 
courte notice qui, imprimée d'abord dans le Monde lillcnu're du 
20 mars 1853, a été reproduite daus iQjournal d'Alençon du 5 fé- 
vrier 1854; il en fut fait alors un tirage à part à vingt-cinq exem- 

f>laires (in-S" de 13 pages), dont nous avons rendu compte dans 
a Bibliolliéque de l'École des Charles, 4* série, tome I, numéro de 
septcmbre-oclobre 1834, p. 81-3. Depuis, celle notice a été réim- 
primée, croyons-nous, dans le Journal pour tous, et il en a été fait 
chez l'éditeur de ce recueil une seconde édition, eucore imprimée à 
Alençon (1855, in-S^* de 16 pages, tirée à cent exemplaires). Ce 
qtt*elle a de plus utile, c*est hndication des anciens catalogues où 
se trouvent mdiqués des ouvrages de Doulle. — H. Nestor lioque» 
plan, sous le pseudonyme de Jules Verniôre, a parlé des meubles 
de Boulle dans un article sur le bric à brac, inséré dans l'an- 
cienne Revue de Parité août 1834, nouvelle série, tome YUI, 
p. 271-3. 

T. IV, H 



3SS 

MDt (1 ) , est si précis, si détaillé, si rièbe da renseignements ezaets, 

qo*iI fkut le croire venu directement de Paniateur Grozat, aaquel 
le livre est dédié, — nous apprenait déjà que le père de Boulle 
était ébéniste : « Andréa Carlo Bouile, nato à Parigi il di 11 no- 
Yembre 1642, ponô dalla natura tulle quelle disposizi on e che sono 
nsMsaris p#r is Mit *rU il ptr qmÂiMiM p tt fessi e tc » che si 
fasse fttta elellift» U pnptnsîMt dt f«tsii grsadtsSffsU» Hn- 
dinsTi alla piitura, se soo padre, artifice ebanista, non Tayesse 
impiegato a seguire Tarte soa, cbe poi rUIoniiinô, et Taintô nel 
disegno, nel gusto, ed in una perfezione superiore e non cognita 
al padre ne ad alcun'aliro avanli di se. » Les actes découverts par 
M. Readnousapprennenlquedés 1610 un PierreBouUe était ébéniste 
du roi et, de plus, logé aux galeries du Louvre avec les célèbres 
arlUant (%), U avait pour femme Marie Bahucbe,8œur de Marffne- 
rite Bahoche, et cette circonstance est à relever, parée que celte 
dernière, qni était peintre, était veuve dn fameux Jacques Bunel* 
le premier peintre de Henri IV, et que tons deux, le mari et la 
femme, étaient de Blois; par là Boulle se rattache, comme origine 
et comme tradition, à cette ville, dont, à la fin du seizième siècle 
et dans le dix-sepliëme, la gloire particulière, qui avail elle-même 
sa cause dans le grand mouvement d'art imprimé aux villes de la 
Loire par la présence de la cour depuis trois siècles, a été dans ses 
orfèvres, dans ses peintres sur émail et dans ses ébénistes (3}| 



(1) Il a été cependant reproduit par M. Villot dans le Cabinet é§ 
VAinateitr (IV , Ht ^) , côté de la note de Harielle qui y élaitpn- 
bliée pour la prcniirrc fdis. 

(â) LaureniSiabre, un autre ébéniste, Vèlalllogê eû même temps 
que lui; il mourut en 1624 {DocumenU, III, 192), ce qui montre que 
quand Narolles, dans soo méchant Uwe dn MiUrèit parle, en 1679, 
des menuisiers des galeries, et dit : « Laurent Stabre est habile, » il 
faut que celui-ci soit un fils du précédent. La veuve du premier 
élaii morte au plus tard en 16U. {Dncumenls, III, 202.) 

(3) Le plus illustre est Jean Macé, dont parle avec tant d'éloges 
Berbier, dans son Êistaire de Blofs, Ses brevets de logement au 
Louvre sont de mai et d*Octobre 1044 {DocmenU^ lit, 201-f), et 
il est à remarquer que dans Tun il est question de «cla grande 
expérience qu'il s'est acquise dans cet art par sa longue pratique 
dans les Pays-Bas; » il mourut en 1672 [Documents, I, 222), et, 
coïncidence curieuse, ce fut noire Boulle qui hérila de son loge- 
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e*e8t-à-dire dans des arts ordinairement secondalres^mais qne; de 
temps en temps, une main de génie élève à la hauteur des plus 

grands. 

André-Charles Boulle était-il le propre fils de ricrre BouIIe? Je 
n'oserais Taffirmer. Il est né à Paris le 11 novembre 1642; mais 
M. Read n'a pas trouvé son acte à cette date, et Pierre, dont nous 
voyons des enfants de 1018 à 1631» était mort avant 1640, puisqu'il 
est appelé feu IHerre BouUe dans Facte de mariage d'une de ses 
filles, célébré cette année. En même temps, un autre Pierre Boulle 
figure comme parrain dans un acte de 165i; de tout ceci on peut 
supposer, non que notre Boullo fût le fils de ce second Pierre, mais 
qu'il devait être le petil-fils du premier, et que son père, aussi ébé- 
niste, lui transmit Texpérience de deux générations. Puisqu'il est 
né k Paris et que son acte manque aux registres protestants, soft 
père, quel qu'il soit, l'a-Ml présenté an baptême catholique t Nom 
l'ignorons encore; mais, malgré la lacune qui les sépare, il ne rao 
paraît pas possible de douter que Pierre Boulle, ébéniste au moins 
de Louis XIII, si môme il ne l'a été de Henri IV, ne soit l'auteur, à 
nn degré ou à un autre, de Tébénisic de Louis XIV. 



ment. C'était proprement nn pitlore e saUtore à motako, comme 
disent les Italiens, un peintre en marqueterie. Ses fils pratiquaienl 
le même art, puisque Uarolies nous dit 

^ue Jean Massé de Blois 

El Claude, Isac cl Luc, ses cnfnnls, font en bois 
Tout ce qui s j peut faire en son jusie iatenralla. 

Dans une note des Archives (I, 222), il avait, par suite de Tîn- 

suffisance des dorumonls, été confondu avec le Masse, sculpteur, 
qui fut reçu de l'Académie en ICG.^. La liste des Académiciens, pu- 
bliée dans le môme volume, a a|)porté la rcclification en donnant 
au sculpteur le prénom de Charles {lOid.f p. 3G2); d'où il suit que 
la Dorothée Masse, veuve Godequin, scolpteuse en bois et reçue & 
l'Académie en 1080 (I, 370; il, 378), n'a pas besoin de recevoir 
d'accent, et doit se ratlacber à la famille de ce MassOi SCttlpIOOry 
plutôt qu'à la famille des Massé, éJ^énisles. 



I 

ACTB8 BZTRàlTS DIS REGISTRES DE L*iGLI8E RiFORMÉS DE PA1I8 
ET RELATIFS ▲ HERU MUULB, iBiMMTB» ET A JUCWUkM 
— TOM»! BROPEUE. 



Da dimanche 14* janvier 1618, le fils de Pierre Boulle et de 
Marie Bihuche iat prèaeolè au saint baptême par lacques de Me- 
BOUE et Margmite Balutehe (I) et fut nommé Jacques; baptisé par 
M. Marmet [ministre du saint Evaugile en Têglise recueillie en U 
maison de M. le duc de Rohao]. (Heg. de bapt. faiets an Temple de 
CbarentOD, 1616-20. Ia-4% folio 

Pierre BoiiUe, tourneur et menuisier du Roy, demeurant aux 

galeries du Louvre, fii présenter sa fille pour estre bapiizée le di- 
manche 13 octobre [lOlOj, par M. Gaillard, orfebvre et dame Cor- 
neille de Woif, tous des dites galleries (i^., f*> 52.) 

Eslienne, fils de Nicolas Boulle nasquil le huîcliesme febvrier 
1020 et fut présenté au saint sacrement du baptesme le jeudy 
i3« du dict mois par Estienne Guiliemin et Catherine Pingard (3). 
(Ib.^ ^ »7.) 

Le fils de Nicolas BouUe^ m* brodeur, et de Marie Laoglois, fut 
présenté au saint baptesme le mercredy, jour des Rois, 6* janvier 



(t) Cf. sur elle Bcrnier, llisloire de BloU; Sauvai, II, 38 ; Cari 
van Mander, folio 2o8 bis; BaldiDUCci, Floreuc»;, in ^**, Vlll, 1770, 
p. 263; Chennevières, Notice sur lagaUrie d'ApoUon, p. ii; Ar^ 
cliiues, DocuiuenLSf lli, 190-2. 

(2) Voilà deux noms à joindre aux listes^ données dans ces Ar- 
chives, des artistes logés dans les Galeries. 

(3) Sans doute sœur de Jean Pingard, marchand orphebvre à 
P^ris (d'après Tacle de baptême de saliiie,du 6 mars 1616). (G. R.) 
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1621, par André Le Dran, marchand à Paris, et Marguerite Pave- 
ret, femme de Charles Texier, aussy brodeur. (Reg. des bapt. U 
au T. de Ch. 1620-2». la fol. f« 22.) 

Paul, fils de Pierre Boulle cl de Marie Baliuche, sa femme, nas- 
quit le 2* juillet 1621, et fut présenté au saint baptesme le 4« du 
dict mois et an par M' Paul Galland, conseiller du Roy, reeeveor 
général du laillon à Tours, trésorier et payeur de la gendarme* 
rie de France (1), et damoiselle Marthe Le Roy. (ib, ^ 33 r».) 

Estienne Boulle, fils de Nicolas Boulle et de Marie Langlois, né 
leiSfév. 1624, baptisé le 13; Parrain, Antoine Doublet, mar- 
diand, bourgeois de Paris; Marraine, Jeanne Rigolle, femme de 
Abraham Roux. 

Le 4 mars 1625 Pierre BouUe est parrain (avec Jacquette Viilain) 
d'nn enfant mâle né à Gédéon Roux. 

Da XIX may 1625 nasquit nn enfant à Pierre BouUe de Marie 
Bahnche, qui fut présenté au saint baptesme le 1** jour de juin au- 
dit an par Mons' Guidon et MademoiseUe Mestrezat (2). (Ib, ^ 62 v".) 

Bu 8" jour de novembre 1626, Jacques Boulle (3), fils de Pierre 
BouUe et de Marie Bahuche, dem' aux galleries du Louvre, nasquit 
le jeudy 5* jour de novembre 1626 et fut baptisé le dimanche en- 
suivant, 8« jour dud. mois aud. an, àCharenton-Saint-Maurice par 

M. Daillé. Son parrain Jacques Sarrasin, docteur médecin, et Ma- 
rie Du Pré, veuve du deffunct Dovire (?) Signé : Daillé. (Reg. 

de bapt. de Cbarenlon 1626. la-f°, f" 27.) 

m 

Bu mercredy, 3* j' du mois de may 1628, Marguerite Boulle, 

fille de Pierre Boulle et de Marie Bahuche, sa femme, nasquit le 



(1) Il avait épousé la veuve de Bunel, ce qui fait qu'il était le 
beau-frére de Pierre Boulle. 

(2) Femme du pasteur Jean Mestrezat, de l*Eglise réformée de 

Paris fC. R.). 

(3) Le Dis qui était né à Pierre en 1618 s'appelait déjh Jacques. 
Puisqu'on donne le môme nom à un autre enfant, il en faut peut-* 
être conclure c^u à cette date de iQiH le premier n existait plus. 



m 

V jour dft may, suhriiit le rapport .des parrain el marraine ^ 

apr^ 8 desnommés et fut baptisée le mereredy 3« joor dodît mois de 

ni-ry ensuivant, audii an 10 {S, chez M' l ainbassadeur de Hollande. 

Son parrain Gueniicr, m" peintre à Paris (1 ; sa marraine 

ISai guérite Jumeau, (fteg. de baptesmes de Charenlon pour 1638. 
la-i*., iS.) 

Judith fille de HieoUi BotUU el de Marie Langleia» bapUaée Je 
18 avril 1031. 

Madeleine Boulle, 6Ue de Pierre BouUe^ toamenr et menuisier 
du Boy des eabinels d*ébène, et de Marie Bahoehe, sa fémme> fat 
baptisée le 28* novembre 1831 « au logîs de M. Tambassadear de 

BoUande, parleminlslre du d. S'; son parrain Pierre de la Barre^ 

Orfebvre (2); sa marraine Mai^delcinc l.aiicau. (Reg. des bapU de 
l£gl.réf. de Paris pour 1631. ia-ful., à la un.) 

Les promesses de mariige d'entre Jean de Nogeant, s' de Pom- 
mcroile (3), fils de Pierre de Nogeaat el damoiselle Elisabeth La 
Fontau, ses père ei mère, d'une part, — Et Madelaine Boulie, ûUe 
de feu Pierre BoulU et de damoiselle Marie Bahuche» ses père et 
mère, d*antre part, — Ayant esté Teûes au eonsisloire, ont esté 



(1) Le prénom est en blanc dans Toriginal ; mala 11 ne peut s'a- 
gir ici ni de Louis Du Cuernier. né en IGl l, et encore moins de 
Pierre, nè en 1(>2L Celui (pii fiante ici (Hait leur père. Alexandre, 
un autre de ses entants, tui aus.-»i peintre (Florent le Cotiile, èdit. 
de Paris, III, 100-2). On se rappelle ce passage de la vie de Itour- 
don par Guillct de St-Georges {Uémoires des Académiciens^ I» 91) : 
tt Ce fut à |)eu pri s eo ce temps-là qu^il épousa en premières 
noces une tille de M. Guornier, excellent peintre en miniature, et 
qui tut un des premiers qm sous le litre d acadc^micien coniribua 
à rinstilulion de cette ècule royale. » Par là Guillet désigne Louis 
du Guernier; mais en lGi8 il n'avait que 34 ans, âge auquel un 
homme a rarement une fille à marier. Ne 8*agirait-il pas là ausaî 
de son père, le maître peiutre dp notre acte? 

(2) Dans les brevets coinmunii|Més aux Archives par M. Lacor- 
dai!0,s'cn trouve un(/Ju6'/u//f///,s, III, 11)9), par lequel, en lOlM, Jean 
Gravet, ortévre, est gratifié de logement « qu avoil auparavant le 
nommé La Barre, Taisuè, orièvre. » 

(3) Médecin de S. A. B. (G. R.) 
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pllMiées sans e m pcschemenfpar trois dimanches consécutifs savoir 
le 8, le 13 et le 20 juin 16i9, — Et le dimanche après miiiy 27 juin 
1049 le mariage a esté béni par M. Drelincourt. — Signé : Drelin- 
eoimT. (Reg. des mariages publiés et célébrés à Charentoii« i6iS- 

Du dimanche 27 septembre 1654, Esaie Du Pleix (t), ûls de 
Charles Du Pleixetde Yvonne Ghrestien (â], sa femme, préaaoUaii 
saint baptême par Pierre Soulle et Sarab 4e la Barre (a)^ ses parrain 
el marraine, fot baptisé par H. Xestreiat» an prescbe du matin. 
8igné ; DamiiGOiiaT. (leg, desbapt. faits an temple de Cbaren- 
ton, en TEgUee réf. de Paris, 1680-1057. In-Col., f» 92.) 



Il 

DOCUMKNTS SUS CHAWLEfl - MDRÉ BOVULK |(4}. 

le eaHttit de marqueterie du Grand Dauphin» 

Dans un article de H. Paul Boiteau, inUtulé les Autographes de 
Louis XIV y se trouvent ces deux fragments de lettres de Loavois 
relatives à Boalle : « Aebevens de transcrire la pbrase de Lenvoia 
relative à rappartement du Haapbin» parce qtt*il y est qnestien dn 



(t) César Du Pleix, sieur deTOrmoye» célèbre avocat au parle- 
ment de Paris, et, selon Bayle, auteur de Tilaii-CaUiUi» devait 
être l'oncle de Isaïe Du kleix. (C. R.) 

(2) Sans doute la pelile-tille de Florent Chreslien. (C. R.) 

(3) Sans doute femme, sœur ou ûUe de Torfévre de ce nom qui 
Ignre dans un des actes précédeats. 

(4) Cf. dans les Archives, [kiCumentSy I, p. 222-24, les deux br^ 
velsde lo?:ement datés des 20 mai t672 et 29 octobre 1679. C^est 
par lui que Maroiles commençe son quatrain des menuisiers: 

Le sçavant menuisier Boule y tourne en oyale. 

Dans les deux brevets il est appelé ébéniste, faiseur de marquete- 
rie, doreur el ciseleur. Le père Oriandi, suivi en cela par Roland le 
Virions dans son Dictionnaire d'arcUitecture (1, 235), lui donne d'au- 
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grand irtitle de rébéatfterie frtaçaîse : « Pour eèhtj où trmiUe 
« Boule « je n*en puis rien dire si ee n*est qa*il n*en bouge pas et 
« qu'il y a beaucoup d*ouvriers; mais je ne puis croire qu^il ait 
« achevé avant la fin de ce mois. » Et, dans une autre lettre, indé- 
pendante de nos cinq mémoires, mais conservée également dans 
les minutes de novembre (o« 317— folio 239), Louvois écri?ait à 
■onseigneor lui-même : « Qaoy qu'il (Boule) promette toujours 
« des merveilles, je ne eroy point que Ton doive espérer qull ait 
« adievé avant le S8« de ee mois : je ne sonffriray peint qu'il y perde 
« de temps. » (S* article. Moniteur dn It janvier 1853.) 

Ces lettres sont de l'année 1685; mais il n'en faut pas conclure 
que le cabinet de marqueterie soit de cette année. 11 ne s'agit que 
de son déplacement, comme on le voit par cette phrase du Journal 
de Dangeau (nouvelle édition, t. I, 1854, p. i7) : « Hercredi 14 
«juin 1684. Monseigneur le Dauphin régla avee H. de Louvois 
« tout ee qu*il fallait pour transporter en bas son eabinet de mar- 
« queterie et de glaces qu*il avait en haut. » 

Ce fameux eabinet donnait sur une galerie basse, qu'on nomme 
maintenant la galerie Louis XlII. (Cf. le Livvel de Versailles^ par 
H. Soulié, partie, p. 278. i « Ce cabinet, dit Fèlibicn, a de tous 
cétés et dans le plafond des glaces de miroirs avec des comparti- 
ments de bordures dorées sur un fond de marqueterie d'ébène. 
Le parquet est aussi fait de bois de rapport et embelli de divers 
ornements, entre antres des chiffres de Monseigneur et de Madame 
la Dauphine. » Piganiol ajoute : c G*estle chef-d^œnvre de Boule 
el celui de son art (1). » 

Mais on en saurait beaucoup plus sur les travaux de ce cabinet 



très litres : « La Maesià del Rp gli dicde luogo nelle galleric del Lou- 
vre iu qualiia d'architletlorc, di piitore, di scullore a mosaico (les 
trois qualifications n*en tontqu*une), d'artifice ebenista, d'invenlore 
di cifre, e di maslro ordinariodei sigilH reali. » Faut-il traduire cette 
dernière phrase par graveur des sceaux royaux, ou par garde de 
la monnaie du roi? C'est encore un point à cclaircir. 

(1) Je trouve dans l,i BiblioUièquc Lorraine de Dom Calmel 

icol. 605), que les Foulon , habiles ouvriers eu bois de Sainte- 
«ucie, ont beaucoup travaillé pour le Dauphin, fils de Louis XIY» 
Auraient-ils été employés par Boule? 
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si on dépouillait les Comptes des bàlimentsdu roij oODsenrte aux 
Archives, cette mine inépuisable où se trouve réellement lliistoire 
des arts sous Louis XIY, et qu*il faudra bien un jour ou Vautre se 
mettre à publier, si Ton ne veut rester dans une if[norance volon- 
taire et se priver, de gaieté de cœur, de tant de documents nou- 
veaux sur des hommes cl sur des travaux que Thistoire des arts 
dans noire pays et le soin pieux de sa gloire nous commandent 
de mettre au jour. 



MtoOTIIB POUR PIEUSE CKOZAT, éCUVER, DEMANDEUR ET DÉFENDEUR, 

CONTRC CBARLKS BOULLE, ÉBÉMSTE DU AOY, DÉFBHDBlJn ET DS- 
MAMDBUR (!]• 

Dans le fait il demeure pour constant entre les parties, qu^en 

l'année. 4697 BouUe promit de faire délivrer au sieur Grozal (2) 
quatre pied'estaux, deux armoires et un socle. 

Plus la moulure des bas reliefs des pied'estaux sur les modèles 
que le sieur Crozat luy en donna avec les mesures, afin que ces 
ouvrages pussent estre placez dans le cabinet du sieur Crozat. 

En fournissant par Boulle ses ouvrages, le sieur Crozat en de«- 
voît payer la valeur, et, quoy que ce soit ordinairement le défaut 
de payement qui fait naislre les procès, icy il c^t arrivé tout le 
contraire. Boulle ne livrant point les ouvrages qui luy avoient esté 
commandez, le sieur Crozat, qui ne vouloil point ainsi demeurer 
en suspens et dépendre du caprice d'un ouvrier qui ne voudroit 
point livrer les ouvrages qui luy sont commandez que quand bon 



(1) Ce mémoire snr procès, de4 pages in-4^ de 39 lignes à la page, 
est conservé à la Bibliothèque impériale, dans la collection connue 
sous le nom de Recueil T/iOîV?/, Ans et Métiers. in-4°, pasrps 1 1 
Il nous a été communiqué par M. Paulin Kicliard, conservateur- 
adjoint au déparlement des imprimés. 

[i) Crozat 1 atné ou le riche, comme on rappelait indifférem- 
meni, qui demeura d*abord à la place des YictoireSi et qui fit en- 
suite bfttir un des bOtels de la place Vendéme. 
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lai sembleroit, fit faire mie sommation à BouIIe, le 20 dé- 
cembre 1697, à ce qu^il cul à luy livrer incessamment et au plus 
tard dans trois jours lesdits ouvrages. 

Boulle, au lieu de satisfaire à cette sommation» fit signifier nu 
mémoire dans lequel il prit pltisir de confondre et de demander 
le payement des ouvrages qu*il avoit donnes en nantissement aa 
denr Crozat pour Targent qnHl luy a presté ; mais, comme les 
ouvrages ont esté distinguez cl que les faits sont demeurez pour 
conslanSf on ne parlera icy «fue de la contestation qui s'est formée 
au sujet des quatre pied eslaux cl deux armoires. 

Par la sentence du prevost de THosiel ayant esté ordonné qne 
les ouvrages de BouUe seroient livrez^ prisez et estimez par ex- 
perts dont les parties eonviendroient, si mieux BouUe n*aimoit re- 
prendre les ouvrages, Boulie a interjeté appel en ee quH avoit 
esté ordonné qu'il seroit tenu de livrer et poser les ouvrages qui 
restoient à livrer, qui estoient ces quatre pied'eslaux et deux ar- 
moires. 

Cet appel ne pouvoit estre regardé comme il n*estoit en effet 
qn*une pure c&ieane, estant nouveau que Touvrier, à qui on a 
eommandé de faire des ouvrages pour estre places en un Ken, se 
puisse dispenser de placer ces ouvrages. Cela est sans donte aussi 

éloigné de la raison qu'il y auroit eu d'imprudence au sienr Crozat 
de les payer sans sçavoir s ils luy estoient propres el s'ils luy pou- 
voient servir, nul n'estant oblii^é de prendre des ouvrages impar- 
faits, et, dans ces circonstances, il est aisé de juger que BouUe ne 
fit eeste mauvaise ehicane que parce qu'il s^estoit apperçn qu^il 
ne pouvoit pas placer ces ouvrages aux lieux destines. 

Sn voiey une preuve très sensible. Par arrest du 80 lévrier 1098, 
le Conseil a ordonné que les ouvrages seroient estimez dans les 
lieux où ils estoient actuellement, après qooy seront ceux^ qui ne 
sont pas dans la maison du sieur Crozat, portez et placez, et le 
sieur Crozat tenu de payer le piix d'eux, après que les experts att^ 
ront jugé qu*ils sont convenables aux lieux. 

Les experts ont procédé, et^ sur ce fait de sçavoir si les ouvrages 
de BouUe estoient convenables aux lieux, voiey oomme Gaule, 
expert de BouUe, parle dans le premier rapport. Il dit qu'Q a 
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trOQTé les ouvrasses convenables à la ^andeur du cabinet, place 
des Victoires, lieu destiné pour iceux. Ua tel raisonnementi sans 
présence des ouvra^rcs, ne seroil de rien. 

Marteau, expert du sieur Grozat, dit que, pour sçaToir si les on- 
mges poaTOient eosTenir audit endroit, il a mesuré les dits on- 
yrages ehacun en leur particulier, et qu'ils font ensemble dix-buit 
pieds neuf pouces deux lignes , et qu'ayant mesuré la place des- 
tinée pour meilre les dits ouvrages, il a trouvé qu'elle est de dix- 
huit pieds quaire pouces, qu'ainsi les ouvrages estoient plus 
grands que la dite place de cinq pouces deux lignes, outre, dit-il, 
qu'il ne faut pas que les ouTrages se touchent. 

L*expert de BouUe voyant que Fexpert du sieur Grozat aroit 
expliqué et marqué Timpossibilité qu'il y avoit de placer les ou- 
vrages au lien destiné, fut forcé dans ce mesme rapport de dire 
qu'il n'avait fait aucune attention aux mesures. 

Le tiers expert, nommé d'office, dit qu'il a trouvé que les ou- 
vrages montent à dix-huit pieds neuf pouces, et que la place 
&*avoit que dix-buit pieds trois pouces, qu*ainsi il n'y avoit pas 
assez de place pour poser lesdiis ouvrages. 

Le Conseil, ayant ordonné un troisième rapport, ce troisième 
rapport a esié fait le 31 juillet dernier, qui porte que Pexpert, 
après avoir examiné les mesures et les ouvrages, dit que les pre* 
mières mesures du sieur Crozat porloient dix huit pieds six pouces, 
mais ((lie les dernières mesures n'ont que dix-buit pieds, et que 
les ouvrages ont dix-huit pieds sept pouces une ligne, qu'ainsi les 
ouvrages excèdent ces dernières mesures de sept pouces une ligne 
et excèdent les premières mesures d'un pouce une ligne. 

En faisant attention sur œs rapports, on jugera aisément que le 
fondement de Topiniatreté de Boulle à ne point livrer et placer les 
ouvrages n*avoit point d*autre cause que Ti m possibilité où il se 
trouvoil de pouvoir placer ces ouvrages dans le lieu destiné. 

3^" Que ce fut la raison pour laquelle l'expert de Boulle ne vou- 
lut point s'expliquer sur ces mesures. 

3" 11 resuite de ces rai^rts que Boulle a reformé ses ouvrages, 
et sa requeste fait juger qu*il se vient encore de reformer depuis 
ee deraiir rapport pûaqae» par sa requeste d« ti a«lil liM» il 
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soustient que ses ouvrages sont eonfonnes aux mesures et offre de 
les placer dans le lieu destiné. 

Le sieur Grozat a accepté ses offres; il a sommé Boulle, par 
acte du de placer ses ouvrages, qu'il esi presi d'accepter, 

ponrven que Boulle, en reformant lesdits ouvrages, ne les ait point 
rendus difformes, offrant à eet effet de les payer conformément à 
restimation foite par le sieur Mazières, le sieur Person, dernier 
expert, n'ayant eu pouvoir qw de donner son avis tant seulement 

sur les mesures, conformément à Tarrest du Conseil du ; 

car il en est d'un expert comme du porteur d'une procuration, 
dont Tacte est nul pour tout ce qui excède le contenu de la procu- 
ration, eomme le rapport est nui en ce que Ton a excédé la teneur 
de Tarrest. 

Si Boulle avoit livré ses ouvrages lors de la première sommation, 
que le dit sieur Crozat luy en avoît fait faire par acte du 20 dé- 
cembre 1697, il n'y auroil point eu de procès. Mais, faute de le 
faire et de recevoir son argent, en rapportant main-levée des sai- 
sies faites sur luy és mains dudit sieur Crozat, il faut décharger 
ledit sieur Croxat des prétentions de Boulle, et condamner Boulle 
en tous ses dépens, puisque Boulle a lait et soutenu un mauvais 
procès, offrant aujourdliuy de livrer ses ouvrages, ce qu*il anroît 
pu faire dès le 20 décembre 1007, en conséquence de la somma- 
tion que ledit sieur Groxat luy en avoit faite, ou du moins en con- 
séquence de la sentence du Lieutenant de la Prevosté de ruostel, 
de laquelle il a esté très mai à propos appellant. 



LmilS IILATIVIS ▲ LA SAIS» PaATlQlliB SUR BOULLI 

PAR SES CRÉANCIERS. 



Lettre de Mt de CkamiUard à JuleS'Hardauin Metuan. 

A Versailles, ce 10* nsy 1708. 

Monsieur, il y a plus de trois semaines que Tarrest, qui accorde 
une nouvelle surséance au nommé Boulle, ébéniste, pour le paye* 
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ment de ses debies, a esté expédié ; prenei U peioe de lai dira 
d*aUer ehez le du lardin, seerétaire du Conseil, à qni il a esié 
envoyé. — le sais, Xonsiear^ votre très humble et très obéissant 
servitenr* GHAiULLAao* 



De Jtfr de Ponlcliartrain à MansarL 

A Paris, le 29« aoust 1704. 

Monsieur» les eréanciers du nommé BooUe, ébéniste» qui ont 
dès eontraintes par corps eontre luy, demandent la permission de 
les faire exécuter dans le Louvre ; et, comme il a esté un temps que 

le Roy et Monseigneur dévoient des sommes assez considérables k 

cel ouvrier (1), Sa Majesté m'a ordonné de scavoir de vous ce qui 
s'est passé depuis, et s'il luy est encore deu quelque chose. — Je 
suis. Monsieur, votre très humble et très af tectionné serviteur. 

POHTCHARTaAm. 



Lellre adressée à M' de Fonlchar train par Mansart (2). 

Monsieur, le Roy a bien voulu accorder encore, pour cette fois, 
à Bqulle, ébéniste, un arrest de surséance, pour six mois, pour luy 
donner lieu d'acquitter le reste de ses créanciers, à condition que 
ce sera la dernière grâce que Sa Majesté luy fera là dessus ; je vous 
supplie d'en prendre l'ordre de Sa Majesté, et de me croire, avec 
un attachement très respectueux. Monsieur, votre, etc. 



(1) La copie de celle lettre, trouvée par M. Depping, et publiée 
par lui dans la Correspondance administrative, tome U, page 843, 
porte à lorl aux ouvriers au Heu de d cet ouvrier. 

(2) La lettre estsans date ni signature, mais 1 écriture nous paraît 
être celle de Mansart. Ces trois lettres sont ex Irai les des Archives 
de i'Ëmpire^ Archives delà couronne, Bâiimenls du roi. (A. L. L.) 
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ncmDii ou auRTua w a' boulli (!)• 



L'incendie arrivée le 30 aousl 1720 au clianlier du S»" Boullê^ 
ébénisle du Roy, sur la place du Louvre, a commencé sur les 
trois hevres et demie da m&iin, ei les S" BouiU n*en ont été aver* 



(1' Ce préciniix docunieni, sorte d'inventaire sommaire rédigé 
de mémoire i)our demander au roi une iiulemnilé, esl un cahier 
de viogl ei une pa^es io-folio ou onze feuillets qui se trouve aa 
Cabioetdes manuscrits de la Bibliothèque impériale, dsns les pa- 
piers de rarchiiecle De Colle Supp, François, 2724, ii«50/. Oa sait 
que toul ne fui pas perdu : « l/iiicrn(li<' fit de jîrands ravages, dit 
jiarielle; on ne put presque rien sauver en coni|)arais()n de ce qui 
péril, el cepcndanl ce qui fui souslrail éloii prodigii ux. On en lit 
une vente qui dura longiemps (elle commença en mars 1732) el où 
forent ex(>usés les tristes restes d*uDe des plus belles collections 
qui aient élé faites. On rcgretlc surtout un magniticpie recueil de 
desseins d'haliils de ihéâire de La Belle, un mss. de FUihcns dont 
M. de Piles a hcauroup parlé, un recueil des cent porlrails de Vaa 
Dick, où toutes les épreuves éioient reloucliées de la main de cet 
habile peintre. » {Al^ccedario^ I, 167). Celte pièce csi du reste le 
meilleur complément et de ce qui a psru et de ce qui paraîtra dt 
liarielle, qui parle très-souvent de la collection de BouUe. Je réu- 
nis ici les indiriiions des passages où il en est question dans ce 
qui est déjà imprimé : I, Beatricius, p. 90, Bercatumi, 98, Boulle, 
100-7, Callol, p. 271, 283, -281, 28G-7; II, Délia Bella, 78, 8o ; 
111, Louis le Lorrain, 125, Mellan, 321, 344, 345, 307, 372; IV, 
Hontenat, 10.» La périodicité éloignée de ce recueil, le peu d^es- 
pace relstif dont nous disposons ei l'heureuse abondance des do- 
cuments nous rendent im|)Ossihlc le plus souvent de publier aussi- 
tôt que nous le voudrions ceux qui nous sont communicpiés. Après 
avoir longtemps aliendu, celui-ci s'imprimait enfin, quand nous 
ravous rencontré dans le dernier numéro du Cabincl hisLoriqae^ de 
H. Louis PSris (deuxième année, numéro de juillet I85G, p. 175- 
88). Nous n'avons pourtant pas cru pour cela pouvoir le supprimer. 
11 fait partie d'un ensemble; il est la pièce justificative d'un grand 
nombre d'articles de Marieitc; il n'est, dans le Cabinet, éclairci 
par aucune espèce de nolt s, et celui qui voudra comparer les deux 
textes y trouvera môme des diltéreuces de leclure assez impor- 
tantes ; toutes ces raisons nous commandaient de ne pas priver nos 
leeteun de ce qui leur était depuis longtemps destiné. 
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ti« qaû m 1m quatre hevra; ili ont été d'aatuit plus surprit d« 
malheur quils ont veu le feu à un de leurs attellera voisin du diat» 
tier du S' Marteau (I), lequel altelier, aiosy que les autres, éloil 
fermé à clef, après la visitte que Tun des S*^ BouUe fâisoit tous les 
soîrs avant que de les fermer; ce qui est certain est que, lors de la 
visite, il n'est resté dans cet attelier, non plus que dans les autres^ 
aucun feu à roiuuit. Les &^'BotUUt qui logeoient dans ce cbaotier^ 
en ont fait la ronde pour voir si tout éloit en ordre; ils ont aprit 
que» sur les une heure du matin» le S' Boisdoré, logé Tts-à-?ifl| 
dans la rue Fromenteau« à la Croix de Lorraine, étoit resté mè 
demie heure à sa feneatre» et assure qu'il n*y avoil pas la moindre 
apparence de feu. 

Sur les deux heures et demie du malin, le S' Boulle le jeune s est 
relevé de son lit, et s est promené sur une terrasse en jardin qui 
est plus eslevêe, sans qu'il y eût pour lors aucun feu; et, s*6lant 
recouché et endormy, il a été réveillé, ainsi que ses deux frères» 
sur les trois heures et demie, ce qui les ayant fait lever précipi- 
tamment, par les cris de plusieurs personnes quf crioîent au feu, 
ils ont d'abord ajtcrçou, dans un altelier d'en haut, un grand 
feu qui faisoit de tels progrets qu'en peu de temps il s'est ccnur.u- 
niqué à une gallerie coniigue, en face du chantier du S"" Ma: leau, 
au bout de laquelle gallerie éloit la chambre du S* BoiU/epère, à 
laquelle chambre le feu s'est communiqué si vivement qu'il a été 
impossible d'en retirer les eltfets, dont la plupart étoient reufennét 
dans quatre armoires fermant à clef, de manière que^ quelque per* 
quîsîtion que les S'* Boulk ayent pû faire, ils ne peuvent aprendrt 
précisément la cause et l'origine de celte incendie. 

Ce qu'ils ont seulement pû découvrir est que par la voye publi- 
que on soupsonne un quidam, qui, ayant volé chez le S»^ Marteau, 
il y a environ deux mois, et pris sur le fait, avoit été attaclàé par 
les ouvriers à un poteau, pendant trois ou quatre heures» et avoil 
menacé, tostou tard, de s'en vanger. 

Sur les quatre heures les S^" Boulk commencèrent à reeevoir du 
secours des voisins; mais alors la gallerie et la diambre du 



(I) Bntrepieneur de menuiserie des UtinMilt du ml» (A* L* If) 
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P Btmlk pèf0 etuit enibntAMt tmil €ê «0*011 pût lUrs fàt d*eB re- 
tirer quelques effets, les pins à portée, et, toujours pressé par «n 

feu vif et violent, on a été obligé d'abandonner absolument le reste 
aux flammes, qui ont consommé ce qu'il y avoit de meilleur ea 
desseins, estampes, médailles anciennes et modernes et autres 
eoriositèSy aussi biea que son lit, ses bardes et ses habits. 

Ensttitto on s*est attaché à on corps de logis séparé ponr sauver 
plosienrs ouvrages faits, appartenants à Son Altesse Monseigneur 
le Due (f ). Savoir (2) : On bureau de six pieds de long« couvert en 
maroquin; — Un gradin ou serre papier a?ec sa pendulle ; — Une 
armoire de quatre pieds et demi de haut, en forme de bibliothè- 
que; — Deux petites armoires plus basses, aussy en forme de bi- 
hliolhéque, fermées avec des glaces; — • Huit ligures de bronze en 
couleur; Sept pièces de porcelaine. 

SuU lestai de Ut perU et 4» domage. 

Dans la première armoire, de neuf pieds de hauteur six de large, 
delà chambre do S^BouUe père, èioient, dans des porte-feuilles de 

trois pieds et de deux pieds 1/2, papier de grand aigle, tous les 
desseins et estampes de tous les plus grands maîtres qui ont excellés 
eu peinture, sculpture, dessein et graveure, le tout estimé 00,000 li- 
vres, qu*oa a voulu troquer au S' Boulle pour une terre et métairie 
de vingt mil écos. 

La seconde armoire, de neuf pieds de haut sur six de large, 
contenoit tous les dessins des maistres françois, comme de M' Le 



(1) Monsieur le Duc, à celle dale de 1720, c'est Louis-Henri de 
Bourbon, arriëre-pelil-iils du graud Condë et ué à Versailles en 1602. 
11 fot chef du conseil de régence et premier ministre à la mort du 
duc d'Orléans; en 1720 il était toujours en faveur, qui dura jusqu'à 
sa disgrâce de 1726. 

(2 La pièce orii^iiiale multiplie les petits alinéas; pour perdre 
le moins de place possible, nous les remplaçons par des tirets; il 
était aussi inutile de laisser à droite une colonne blanche pour po- 
ser les chiffres, qui finissent chaque article, de manière à en facili- 
ter Taddition. La pièce n*est plus maintenant un mémoire» elle a 
passé à Tétat de document. 



Brun, Ve^'dUr, Loir, Cotelle^ Ànguêrre, SmtsUn, Imoinèy Verier, 
Melan^ Errard, Vilquiny Monier^ Licliery^ Bonnet, Bourdon, Coi- 
pely Dudot, de Vauroze (1) et autres, tous enfermés dans des porte- 
feuilles de trois pieds de long» papier du grand aigle» esti« 
més 16^980 livres. 

Dana la mesme armoire, sur une antre colonne, étoient rangés; 
dans des portefeuilles de deux pieds et demi, toutes les estampes, 
eboisies ayee soin, répétées plusieurs fois, d'un grand nombre de 
maistres d'Italie, comme Michel-Ange Bonarotte, André Manteigne, 
Dominique Barière , Raphaè'L d'Urbin , Bonazone, Parmezan , SU" 
vestre de itavenne, Bealritius, Eneas Viens, Marc Anloine, Augustin 
Tenitieni six œuvres entières des Caraciie, Raphaël de Rhège, Ven-- 
iura SaUmMne^ et autres anciens maistres; les Brugles, les mais- 
tres au chandelier {%), Bounton, Brun, le PotuHn, SMa^ Cor- 
nHUe ei Boulogne, etc., et un recueil considérable d'estampes et 



(1) Quelques-uns seulement de ces noms demandent une note. 
Gotelle, c*est le mauvais peintre, dont on a de si curieuses vues 
des fontaines de Versailles. Lemoine doit se rapporter non à Fran- 
çois, le premier peintre du roi, mais aux deux Lemoine, Tun Pa- 
risien, l'aulre Lorrain (Brice,!, 147), qui ont peint des ornements; 
sur Etienne Villequin et Louis Licherie on peut voir les Mémoires 
inédits des Académiciens, l, 363, et II, 61-72. Bonnet n'est guère 
connu aujourd'hui; les Nam éu plus fameux peintres en disent 
en 1679 : « Sylvain Bonnet; de Blois, peint en miniature. » Dans 
son portrait gravé on le dit de Rémorentin et peintre ordinaire da 
Roy; ce portrait a au bas ces deux vers de Santeul : 

Ut natura tuâ se conteinplatur in arte. 
Sic probitas fulgct moribus ipsa tuis. 

Son œuvre la plus connue, c'est le frontispice des Hommes illustres 
de Perrault; il y a un Sylvain Bonnet reçu maître le 7 juillet 1683, 
mais qui n*esl peut-être pas le même. Quantà Dudot, son prénom 
était Réné et son nom se trouve au bas d*un certain nombre de 
gravures de piété publiées chez P. Landry, et sur des vignettes pour 
Vlmilalinn de Corneille; Rouen, Maurry, lGo3, in-12. De Vauroze, 
c'est Fricquel de Vaurose, l èlève el l'ami de Bourdon, et celui qui 
fut chargé de professer Tanatomie aux élèves de Técole de l'Aca- 
démie. 

(3) C*est4-dire les Hoppfer, ainsi désignés par erreur, quoiqu'on 
continue encore par habitude à les cataloguer ainsi. Il a été reconnn 

depuis longtemps que leur marque était un vase avec une branche 
de houblon, qui se dit tioppfen en allemand. — Ci. BruUiot, partie S, 
n° 2ôâ3. 

T. ir. 22 
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dMMits éê imtÊê tOrlM de iretet les ptot éleffttéet» deuignéei 

ftur les lieux par iliftV^rcnls niaislres; sonl eslimès 18440 livres. 

La troisième arinuirc, de huil pieds de haut sur cinq pieds de 
large, conieooiiibiftioire du Aoys de France, naiurelle, secrèie et 
paniculière, en dea&eioa ei en esiampety et Miioui ceftie de 
IiOttia ta el da Looit 14; ei pIsMem piteei ewieiiet qai y ivoiiat 
n^oru Lm «vecMMOie de eha«|iie Imnpat Im «tuée» pdMiqMt, 
le» poupée fîuièëree, les peequUiadet» lee rébie ; devx Mil deeeeii 
de mode de loettslet naiioss, des ebari^es piloresques; deux por- 
tefeuilles de de.s;,eins de Caraclie, doiii une histoire sérieuse, et 
Taulre de pièces libres; — Plusieurs purleteuille» d estampes en 
laiiie douce de généalogie, de dil^renie caiMnele de plusieurs eu* 
lioux paitiflolion ; — Beot aMOiiiomie dit eetunpe» du CabiMft 
du Boy, dool te Migeslé moîI gntitfé k S' BouUe, par les niaî«i 
di de Vdlicerf ; » Deoi portofeuiUei do desseîM d'Aienao éê 
la Belle ; — Deux porteCeuilles des œuvres gravées du uiesnie an* 
teur; — Deux mil desseins d'clude de Corneille el de Mas^é; — 
Deux volumes de desseins très finis du Champagne; — Un iiia- 
BUacril ilaiiea touchaut l'art militaire, dout les Heures de trois 
ponces do haut etoient dessigaées par Cakl; — Tout le oonlcM 
do cette armoire estimé 8050 livres. 

La quatrième armoire, qui étoit d*ebaioe, ornée do moulures et 
d^mo eomiehe d'arebilocture, avec des bas*reliefii sculptés^ avoit 
sept pieds de haut sur quatre de large; les quatre clefs en éloieot 
d'arj^enl; elle étoit remplie, jiiïqucs aux deux tiers de sa liauleur, 
de petits tiroirs à médailles, qui conlenoieni six mil médailles de 
suivre ou de bronze, trois mil cinq cent modernes de toutes grau* 
deurs; — Une suitte de médailles des papes, aussy de cuivre; — 
Cent soixante bas^relicCs, tant grands que petits, du S" Coulombê^ 
orlovro fraoçois; — l>eus cens médailloos grecs, moulés sur les 
antiques qu*avoit feu H* Fouqnei ; — Le restant de ladite armoire 
dtoii reoiply do volumes reliés, tant petits que grands, qui trai^ 
toient des matières des médailles et de leurs histoires; — Plus, il 
y avoil un recueil de quarante huit desseins de la main de Ra- 
pimL sujets de métamorphoses; — Un manuscrit, in quarto, 

(1 j CL la note do ÏÀbtuéam de Mariette, article Beatricius, 1, 00. 
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lutin, de la main de Rubens, contenant les remar<|ttes p\ ètpdes sur 
la peioture et sculpture, qu^il avoii fait dans tous ses voyages, tant 
en Italie qtt*en Lombardie, Geunes et autres lieux, le tout & la 
plume, par figures démonstratives (1) ; Plus un in folio moien, 
contenant deux cent soixante quinze figures colorées, dessîgnées à 
la main par Elicnne la BeUCy représenlans loules sories de figures 
pour les opéra ei les ballets, venants de la succession de M' lîein- 
aelin, maistre de la chambre aux deniers (2) ; — Vingt trois ma- 
nuscrits traitants toutes sortes de sujets d*éloquence, de poésie, 
tons venants de la succession de M" Perot (3), à son inventaire; tout 
le contenu de cette armoire estimé 18900 livres. 

Sur des tablettes, qui servoient de eornicbe, au pourtour de la 
chambre, étoicnl plusieurs porlcfeuilles, papier de grand aigle, 
qui conlenoient : — Trois œuvres de le Poslre complètes en estam- 
pes choisies; — Un de Perelle, Uluêilu et Aveline; — Deux porte- 
feuilles de desseins de Chauveaui — > Deux œuvres d'estampes 
complètes dudit S' Chameau; — Quatre portefeuilles^ contenant 
chacun une oeuvre de claire obscure, belle épreuve et bien choi- 
sie; — Trente six volumes de lliistoire de Pline, composés et 
remplis de toutes sortes de figures, animaux, fleurs, plantes, etc., 



(i) On n*attendra pas de nous que nous parlions ici longuement 
de ce fameux ms. que de Piles a eu entre les mains ei dont il a si 
souvent parlé ; nous ne pourrions que transcrire rexcellenie note 
dans laquelle notre ami M. de Chcnnevières a r^uni et discuté les 
témoignages qui s'y rapportent; aussi prélérons-nuns renvoyer nos 
lecteurs au troisième volume de ses Peintres provindaux^ p. 325-9, 
et à la note de Mariette sur Boulle, Abeeedario^ 1, 167, qui nous 
assure malheureusement de la perle de ce précieux manuscrit. 

(2; M. Uesselin, maître de la Chambre aux deiiiers, célèbre 
amateur, qui avait à la campagne deux maisons, I une à Chanie- 
mclle (sans doute celui prés de Hautes), l'autre à Essonne prés de 
Corbeil, où fut reçue Christine à son arrivée à Paris, et dont la 6a-> 
%etU parle souvent à propos des fêtes qui s'y donnaient. La maison 
de Paris, bâtie parLevau, élail dans l'île Noire-Dame, sur le quai 
des Balcons. Cf. sur celle-ci Hrice, II, 340-1 ; Piganiol, l, 288; 
la table des Mémoires inédits au nom de M. He^selin, et le P. Ja- 
cob, Traité des ptus belles bibUolhcqiies. L'émailieur Grilleta aussi 
parlé de la maison d'Essonne dans le rare volume de poésies qu'il a 
imprimé en 1647. 

(S) C*est Charles Perrault, mort en 1703. 
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•oatisablM I èbteim des toIwmi, \% fùui dessigné et eolorè, b 

plupart en tnignialare, à gouarcbe (sic) et à Thuile; — Huit 
volumes de la Bible, avec loul le discours de Richô (1), enrichie 
et ornée de figures dcssignèes, qui convenoient aux sujets, par 
tottlet aortes de maisirea» avec le papier blanc, du grand aigle, 
pour eoDlinner de leherer ledit oamge ; tout ces articles esti- 
més 38900 livres. 
Plosteors paqaels de desseins, de la succession deM'deDieo (S); 

— Benx porlefeoilles de desseins, venant de la vente de M' Do- 
zier (3); — Un autre porlcfcuille de desseins venant de celle de 
l'abbé Quenel (4) ; — Six portefeuilles de desseins des maislres de 
Fontainebleau; — Les ealampes de Léon Davant (5) et de ThuUU 
et antres qui les ont gravées; — Deux portefeuilles d'estampes du 
îiUen^ en bois et an burin ; — Huit œuvres Albert Durer, en bois 
et au burin ; — Huit portefeuilles contenant les œuvres, commu- 
nément appelés : les petits maistres; — Idem, les petits maistres; 

— Une caisse de trois pieds, conienant quantité de pierres de Flo- 
rence, partie naturelle, et partie représentant des oyseaux, fruits 
et fleurs de pierres rapportées, de différentes couleurs; — Une 
autre caisse contenant plusieurs estampes ou épreuves de la sainte 
face de MeUan, du cabinet des beaux arts de M*" Perot, et de la 



(1) Rieber publia à Paris, vers I6i0, une édition de la Bible în« 
folio ; c'est son volume que BouUe avait adopté pour en faire une 

Bible iUiislrée ^ comme on dirait de nos Jours. 

(2) La particule montre qu'il s'agit, non pas d'Antoine Dieu, le 
peintre, mais du sculpteur Jean de Dieu. 

(3) Sans doute le plus ancien et le plus fameux de cette famille 
de généalogistes en titre , Pierre d*Hozier qui était mort en 1660, 
âgé de 68 ans. Son fils Charles René d*Hozier, né en 1640, ne mou- 
rut qu'en 1732. 

(4) u L'abbé Qnesncl avoit acbelé les desseins de M. Dacquin, 
évéque de Secz, parmi lesquels il y en avoit de la main de Jules 
Romain ; il avoit eu les débris de la fameuse collection de desseius 
du Vasari; il céda Ton et Tautre à M' Crozat. » (Mariette, AbecedO" 
rio, II, 46.) a Cet abbé Quesnel, oui éloit un peu peintre et un peu 
broraniour, étoit le propre frère du fameux PéreQuesnel. » (Ibid., 

If, 220.) 

(5) Celui qu'on appelait Léon Daven et qu'on nomme mainte- 
nant Léonard Tbiry. 
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gaUarie de CBnfran (sic) (1) ; — Denx caisses de quatre pieds de 
long sur deux pieds et demi de large, qui contenoient les restes de 
tous les œuvres complets de tous les maistres cy-devant énoncés; 

— Un portefeuille de vaisseaux de toutes sortes de maislres, comme 
Trsincisque Bolognèse (2), Puget.W le Brun^Berrin{^), Montagne {i), 
et autres; — Trois portefeuilles de pièces noires de Smith, et au- 
tres des meilleurs auteurs de ce genre; — L*œuTre de Martin 
Roita, parfaitement belle; — Un portefeuille, papier grand aigle, 
des desseins de Leli; — Plusieurs porlraits de sa main; — Plu- 
sieurs académies d^hommes et femmes, d'après nature , et autres 
études; — Un portefeuille de desseins de Laresse (5), partie des- 
quels tous les desseins faits pour graver le livre d'analomie qui a 
été fait en Hollande; — Trois œuvres completles des estampes du 
mesme Laresse, avec son portrait; — Uu portefeuille de desseins 
de Cochin et de ùésson (6) ; — Un de desseins de BretfUUe^ en grand 
nombre;— Un portefeuille d'estampes du mesmeBreMetteetCo^/ifn; 

— un porlefeuille de desseins de paysages de Cochin de VenUe (7) ; 

— Un portefeuille de cent soixante desseins de M' le Clerc, dont peu 
sont gravés ; — Un autre petit portefeuille de desseins, de la main de 
GuitLem Bœur (8) du Verner, de Corneille Polembourg et autres; — 
Trois portefeuilles de Waterloo, d'histoire et de paysage ; — Un porte- 
feuille d'estampes de Svananbourg, contenant ses œuvres, doubles; 



(\) Lanfranc a gravé, conjointement avec Sixte Badalocchio, la 
galerie peinte au Vatican par Raphaël, et mieux connue sous le 
nom des Loges; c'est sans doute a cette suite de gravures que 
Boulle fait allusion. 

(2) Giovani Francesco Grimaldi,le paysagiste, qui fut employé 
en France par le cardinal Mazarin ; On ne savait pas qu'il eûtdonné 
des dessins de vaisseaux. 

(3) Jean Bérain, qui eut la charge de dessinateur de la Chambre 
ou des Menus-Plaisirs. 

(4) Cf. Abecedario, IV, p. 8-9. 

(5) Gérard de Lairesse. 

(6) Ne voudrait-il pas parler du graveur Nicolas de Son, qui 
était de Rheims? 

(7) C*est Noël IL Cochin ; cf. ÀbeeedariOt 1, 38S. 

(8) Willbelm Bawr, de Strasbourg. Ibidem, T, 86-88. 
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— Un portefeuille é'estampe» de Vissecher, Austade, et Soubre (t), 
et aulrcs, répèlèos plu-^ieurs fois; — Quinze poricfeuilles, papier 
grand a'î?Ie, de plans de villes el de foriificaiions de M'^ de Vau- 
iMin, avec des manuscrils de sa maio, eison portrait; les plans, 
yeiii et élèvatioii de sa maison en Boortonnois (t), et antres qni y 
tToient rapport; — Trois antres portefeailles, papier de grand 
aigle, de desseins de feo M' Maruard et de son oncle (3) ; avec 
leors portraits dessîgnés par éê Naumur (4), et plusieurs plans, 
profils el élévations de sa maison de Sagonne 5) ; — Deux p-ands 
porlofeuilles de desseins do ponts el chaussées, de machines, et de 
forces mouvantes; — Trois portefeuilles de desseins et nianuscrits 
qni regardent la pbisique, dont les figures sont en partie colorées; 

— Cinquante deux belles cartes, tant grandes qne moyennes, 
montées sur leurs rouleau et leurs gorges ; S0780 livret. 

Mlenu pMi 9t àmlis, vue km korém»* 

Un crucilix de Sueur ^ avec une Magdelaine au pied de la 
eroix, valant 150 livres. 



(1) On reconnaît facilement Ostade, mais Ton ne voit pas d*a<* 
bord ce que peut être ce Soubre. 

(2) Nous ne pouvons indiquer d'une façon sOre où était ce châ- 
teau de Vauban. Il éloil seigneur de Vauhan, Bazoche, Pierre Per- 
tuis, Pouilly, Cervon, La Chaume, Épiry el le Creuset. La première 
localité est dans Saôue-et-Loire, la troisième dans l'Yonne; je ne 
sais où était la dernière, le trouve toutes les autres dans la Nièvre. 

Biographie delabbèLadvocat(èdiL de 1777, 111, â 10), rap- 
portant que le Dauphin, en rérofiip^nse de sesservices dans la cam- 
pagne (le 1088, lui fit don de quatre pièces de canon à son choix 
à prendre dans les arsenaux de Mannheim, Philisbourg et Franken- 
tal, pour mettre en son château de Bazoclie, je croirais, par suite, 
que e*était à Bazoche (arrondissement de Clamecy, canton de 
Lorme , à quatorze lieues et demie de Nevers) qu^éiait le château 
de Vauban, et que dans son indiral'on Bo u Ile a confondu le Bour* 
bonnais et le Nivernais (pii sont limitrophes. 

(3) Jules Hardouin Mai:sarl élail mort depuis 1708; son oncle 
François Man^art était mort quarante-deux ans auparavant, en l(>ô6. 

(4) Louis de Nameur, né à Paris, de TAcadèmie de peinture de- 
puis 1663 et mort à 68 ans, te 11 octobre 1693. 

(5) A six lieues un quart de Saiui-Amand, dans le département 
du Cher. Dans rénuinëratioodes Ulres de Mansart, on trouve celui 
de comte de Sagouae. 
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hè pMftnit 4ê ta niaa Mari» ThètéM, ftUà fm £i IrMi; 

Mi IffTM. 

JSn% sainte famine ëam on paysa^ éé fta w w» MO H?rei. 

Une bataille de Bourguignoriy 100 livres. 
Un tableau du Corrègê, d^ua pied, représentant Gephale etPr(H 
cris, 600 livres. 
Un Berchetîi, 500 livres. 
Bemt pelils Théodore (1), 400 livres. 
Ud paysage de HM le père, 490 tlvree. 
Ud Germanieus de Mignard (S), diaprés i^B^ustl», liOO Hma; 
Un lYll^tottf (3), 100 liTres. 
Une nuit de M** le Brun, 200 livres. 

Une débauche de figures à la mode, peinte par M' le Brun, 
!00 livres. 

Un grand paysage de Paul BriUe, représentant une veOe du 
eanal de YilleTorde et de Brexelies, en Flandre» tOOO Hfves. 
Un tablean du eavalier lesèpin, 800 lima. 
Benx tableaux de ftenrs I gonarebe, flOO lims. 

Une chasse de Snêyders, 300 livres. 

Deux paysages de Fouquerre (4), 200 livres. 

Deux paysages de Bourdon, 150 livres. 

Quinze paysages de Forets (5)» 1500 livres. 

Tous ces articles faisant la somme de 9030 livres. 

Un bnrean de flMrqoetterle, de boie de report, eovTert de Te- 
tours vert, garny de trente neuf tiroirs fsrmanls à clef, remplis d» 
qmintilés de evrtesllès, comme : pierres gravées, petites médailles 
d'argent, au nombre de deux cent; — Trois bas-reliefs d'argent de 
six pouces de long, environ \ — Un petit bas-relief d'or de trois 



(1) Peut-être Théodore de Harlem, qui vivait en 1642 (Florent le 
Ccmle, II, 238.) 

(2) On voit ici combien Mignard était k la mede ; sa copie de 
Poussin est appréciée un prix bien plus élevé que tous les autres 

originaux qui sont a côté. 

(3) Probablement (iiiles van Tilborgh. 

(4) Cf. ÏAbecedario, II» p. 255-9. 

(5) Sur Jean Forest, babile peintre de paysage, cf. VAbecêdarié 
de Mariette, I, p. 33, à la note. 
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ptuaes;— Plusieurs modèles de Boutmy{\) ;«-8ept pettlsaMdeltde 
eire eolorèe encbisaés dini des bordures d*ébène, du Farriit(^; 

— Environ eent einqninte ^aeet de boisles de penduUes» tant 
grandes que petites, de différentes formes; tous les^piels articles 
montent ensemMe à la somme de 1350 lims. 

Plus, un serre-papiers de G pieds de long, sur 2 pieds de haut, 
conlenant huit tiroirs fermants à clef; et 16 espaces ou distribu- 
tions» dont le corps étoil de marquelterie et de pièces de raport; 
•*Le premier des tiroirs étoil remply de différents ouvrages d'ivoir 
et de bronae; le second tiroir éloit remply de tabatières d*argeQt, 
d'acier, dlvoir et de bronze; — Trois autres tiroirs remplis de 
différentes entrées de serrures dorées, de plusieurs moddes, et 
deux de chspitaax et baze corinthienne, dorés d'or moulu; — Le 
huiliè:ne étoil remply de clefs neuves d'Anglolcrre, de toutes sortes 
de grandeurs pour les bureaux, commodes et armoires; — Les 
espaces contenoienl trois tableaux de migniature de Yemer^ cent 
cinquante petits animaux d^austres maistres, nn vaze, en deux 
pièces, de Serpentine Trois tasses émaillées, quelques cachets 
de pierres gravées ; cinq cachets d'Angleterre d'acier, à trois faces, 
plusieurs pièces d'agathe et de cornaline non gravées ; — Douze 
petites ligures et eiifans de bronze, sept petits chevaux et tau- 
reaux sur des pieds d'estaux d'ébeine ; Le tout estimé la somme 
de 1690 livres. 

Item, trois bobtes d'ustancils de mathématiques, compas, 
équaires, porie*crayons servants à dessiner; — Huit boistes d'ou- 
tils neufii d'Angleterre et d'Allemagne, d'acier et de fer; — Une 
table d'ardoise sur un pied, dans le tiroir de laquelle il y avoit 

plusieurs petites boistes de la Chine, et autres petites curiositées ; 

— Trois chapiteaux de bronze d'ordre corinihien, de 9 â 10 pouces 
de haut, dont un fait par Claude halLin^ et les deux autres de Du- 
tHii (3) ; — Deux bas-reliels de cuivre, de 18 pouces de long, re- 
présentant deux bacanalles; 13ii0 livres. 



(1) Daniel Boulhemie, qui a aussi gravé. 
(S) Sur le fameux Jean Varin, cf. les ArehioeSy DoeumentSy 1. 1, 
p. 287-300. 

(3) Il n'y a rien & dire ici de Ballio* ftuant à Duval, Piganiol a 



hem, une antre armoire séparée en deux eerps, d^enriren 
6 ponces i/i (1) de taant sur «piatre de large, eontenoit un grand 
amas de portraits en taille doaee et antres recueils, savoir Sept 

portefeuilles de papier de grand aigle, contenant sept œuvres de 
ïianicûil, parfaites et des plus belles épreuves; — Six portefeuilles 
de mesme grandeur contenant six œuvres de Masson^ parfaite- 
ment choisies; « Trois portefeuilles, papier de grand aigle» con- 
tenant trois œnvres de FondeiA, et des plus belles épreuves ; — 
Onze mille portraits de tons les empereurs, Roys, Princes et autres 
personnages de considération et de marque, tirés des œuvres des 
plus savants maislres; — Trois portefeuilles d'estampes de Faldn^ 
Dominique Barrière^ et autres, qui regardent les places publiques, 
palais, fontaines, et réjouissances de Rome; — Trois portefeuilles 
des œuvres de Lefevre de YeniUf qui a gravé et dessiné d'après le 
Titien, Paul Veroneze, et ce qui a été gravé à Venise, par les 
soins de H' Patin (3) ; — Douze assortiments de Silmlre^ com- 
plets;— Un portefeuille de desseins de cbapitesuz françois, de 
toutes sortes de maistres, dont un du S*" Boulle, fait lors de la 
construction de la face du Louvre, et un dessein pour le gros 
dôme du Louvre (dj ; Trois portefeuilles de portraits en pastel 



catalogué un ouvrage de cet artiste dans la maison professe des 
Jésuites do la rue Saint-Antoine, c'est-à-dire dans l'église Saint- 
Paul; il élnii dans la chapelle mémo où le président Perrault fil 
faire par Sarrazin son lameux monument à la mémoire des Condé : 
a On voit sur l'autel de la chapelle Saint-Ignace, au lieu de ta- 
bleau, un grand crucifia de bronze et saint Ignace à genoux. Ces 
figures sont à demi-relief, et ont été fondues par Du val, de même 
que les deux anges de bronze qui sont dans le fronton et qui 
tiennent le nom de Jésus enfermé dans un soleil, et les deux 
vases qui sont sur les acrolères des côtés. » £d. de 1765, t. Y, 
p. il. 

(1) Ici, Tantenr on le copiste s^est évidemment trompé ; il fsnt 
lire : six fneds 1/S de haut sur quatre de large etc. (A. L. L.) 

(2) Ce sont les Tabellœ Selectœ. Cf. Abecedario^ 1, 250; note 1. 

(3) Il y aurait trop de clioscs à dire sur les tentatives failos au 
dix-seplième siècle pour- créer un ordre français pour que nous 
en pariions ici. I*(ous signalerons seulement, comme moins connu, 
un manuscrit indiqué par M. Paulin Pftris (Manuscrits françois, 111, 
p. U sera plus à sa place de cUer ici ce passage du P. Or- 



èê UmaM mmmtttr, GribeUn (1), ifcniMilbfllailradifEàreiits 
OMislm ; — Trois portsfeatUat dt dmaioa tl « •q o ftCltt de M. X« 

-* Deax ponefeaHlat d*éUidM de pciatret d après BtUirs, imi ds 

figures que de payssjfes, animaux cl autres;— -Un portefeuille 
de Paul Bril, BarilioIom«'>e, Gausselin (2j et autres; — Un porte- 
feaillede desseios de La Fage et Boelard{3 ; — Trois portefeuilles, 
]Mtpier de grand tigle, d*6sUfnp«s d'antiquités de iloais; — Trois 
poriafauiilas da met aalif lit et moderass de tOM «liilies» 
MiMUfret. 

Sla$ 4$$ (muragei ét eomnmiê^ bmlés et pérUt à quoy U$ 
B(^Ue faiioitiU aetueU mm U UavoUkr. 

Premièrement : quinze boistes de pendolles, presque tontes de 
différent models, et quasy faites ; — Une grande table, dont le 
dessus étoît de marbre, de huit pieds de long, avec un pied 
de marquellerie de cuivre et d'écaillé de loriiic , et tous les 
bronzes faits ; — Cinq bureaux de cinq à six pieds de long, de 
marquetterie d*écaille de lortûe et de cuivre, et deux de bois de 
eoolear, très avancés; —Huit commodes différentes de marquet- 
terie , de bois violet et autres couleurs , ornées de bronze ; — 
Trois armoires en bibliothèque, avec des glaces devant les portes» 
servant à meltre des livres ; — Huit feux ou grilles différentes pour 



landi dans son article de Boulle : « Il cavalière Bemino venvto fai 
Prancia contrasse seco amicizia, e gli servi dl eoosiglio sopra i 
disegni d*architctiura cbe fece per oroameato dcl Louvre. » 

(1) Isaac Gribeiin. Fêlibion, dans les ,Vom.f des plus fameux 
peintres (1679, p. 70) en parle ainsi : « Gribt'lin esloil assez en 
vogue quand il est mort. » Bernier, dans son HuUnt e de Blois^ p. 74, 
le cite comme une des gloires de la ville : « Gribeiin» admirable 
portraitiste en pastel, cravon et émail. » H était élève de lean 
Tontio, de Châteaudun. Cf. Dossienx, BéiMre dê la peinturé sa 
émail, i8(i, p. 12t-.S. 

{"2} Il est évidemment question de Barthélémy Breemberg et de 
J. Asselvn. 

(3) François Boitard, Télève de la Fage. Cf. VAhecedario de 
Variette, I, 145, et les Peintres proeineimm da H. da GheaBO* 
vières, 11, Ssa-e. 
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des chemînées, sur des models neufs; — Neuf paires de bras de 
différentes grandeurs et différentes façons ; — Deux lustres de 
bronze, à huit branches ; — Deux mèdailliers de trois pieds et 
demy de haut; — Tous lesquels ouvrages poavoient monter, étant 
achevés, à 90000 livres ; snr qnoy îl a été donné à compte par 
ceux qui les ont commandés la somme de 18000 livres; reste 
72000 livres. 

Ouvrages qui ne sont point de commande^ brusUs ou péris. 

Douze bureaux, de six pieds de long, plus ou moins avancés; 
Quinze armoires, dont douze de huit à neuf pieds de haut, fer- 
mant à deux portes pleines; — Cinq serresopapiers, de 0 pieds 
de haut snr quatre de large, à moitié f^ts ; — Yingt cabinets an* 
eitns, à plusieurs tiroirs, dont an étolt d*ébeine et de pierre de 
Florence, sur un pied doré; — Dix commodes, de différentes 
formes et grandeurs; — Douze coffres, avec leurs pieds, de dif- 
férentes grandeurs et formes; — Soixante boisles de pendulles, 
de différentes grandeurs, de différents models, plus ou moins 
avancés; — Une dousaiae et denye de guéridons de marquet- 
terie» garnis de bronze; — Douze tables, d'environ 4 pieds do 
long; — Six lustres de bronze, de différentes formes; — Tous 
lesquels ouvrages, en têtât qo*ils étoieftt, pouveientbien montor 
à 30000 livres. 

Cinq caisses remplies de différentes fleurs, oyseaux, animaux, 
feuillages, et ornemens de bois, de toutes sortes de couleurs na- 
tnrelles, la plupart du S' BouUe père, faits dans sa jeunesse; — 
Douze caisses de toutes sortes de bois de couleur, rares, servants 
tnx ouvrages de pièces de report; — YalanI, les deux articles 
ensemble 8000 livres. 

Item ; une petite gallerie, de vingt pieds de long snr six pieds 
de large, dans laquelle éloient toutes sortes de models de torre 
cire, piastre, de la main àns meilleurs sculpteurs : Michel Ange, 
François Flamand^ Girardon^ Le Comte (i) et autres; tous les mo- 



(1) Louis Lecomte, celui qui ât en 1685 pour Charles du Dois 
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deit da cire et terre que le S' BoulU a fait faire, depuis q^*'û 
exerce la profession» loi et ses enfsDis ; — Tontes les figures anti- 
qnes en petit, dont on a les liosses, très blanches et très conser- 
vées, et autres morceaux d*étude. Cet art*, montant à la somme 

de 27000 livres, y compris deux chefs d'œuvre en bois, qui étoient 
deux tableaux de fleurs de Monbouge. 

Item; lous les models en bronze de lustres, bras, et de grilles, 
qui se trouvent cassés et ruiués ; vingt bas-reliefs isolés, moulés 
sur les yroirs de foiiotlaf» qui sont dans le cabinet du Boy (1) , 
9000 litres. 

Yiuft établis et affûtages d^ouTriers, dont deux pour les menui- 
siers, et dix-huit pour les ébénistes, tons complets; les scies, les 

presses, villebrequins, et autres équipantes bnilés; — Les outils et 
uslancils de six compagnons limeurs, monteurs et ouvriers en 
bronze, recuits, cassés et brisés; Ysiani» les deux articles en- 
semble, 4200 livres. 

Tous les bois de sapin, de chesne, de noyer, de panneau ou 
malrin, bois de Norregue, amassés et conservés, depuis long- 
temps, pour la bonté et qualité des ouvrages, IKMH) livres. 

Plus, tous les matereaux, bois de charpente, fers, plomb, thuille» 



Guérin une statue pédestre de Louis XIY, qu*on connaît par la 
gravure faite par Vermeulen sur le dessin de BouloRne le jeune. Il 

avait sculpté en bois, sur les dessins de Le Brun, la chaire de St- 
Euslache {Mémoiics inédits des Académiciens^ 1, 31). Ce du Bois 
Guérin, qui éiaitofficier du roi etqui avait fait faire celte statue pour 
sa maison de la rue Yivienne, la légua par testament à Louis XIY. 

(1) «Van Obstal s*attacba particulièrement à faire des bas-reliefs 
et à travailler sur Tivoire où il a excellé... On voit de lui au ca- 
binet du Roy, dans l'ancien hôlel de Grammonl, un crucifix de 
bronze d'environ 18 p. de hauteur, 17 bas-reliefs de marbre de 
différentes grandeurs sur divers sujets entre lesquels il y en a un 
qui représente les trois Grâces couronnées par dies petits amours. 
La plus grande partie des autres représentent des enlèvements de 
nymphes par des tri tous ou par des centaures. On y voit aussi 
quatre bas-reliefs d'ivoire appliqués ciiacun sur un fond de velours 
noir, représentant divers sujets, et neuf groupes de fii^ures d'i- 
voire ; quelques-uns de ces |i;roupes sont isolés et les autres en 
bas-reliefs, tout cela sur divers sujets. » Eloge de Gérard van 
Obstal par Guillet de Saint-Georges; Mémoires inédits des Acadé- 
miciens, I, 174, 182, 
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qui appartenoie&t aux S" Boulle^ ayant fail tous ces baitlmenUa à 
leurs dépens. 
Somme totale de toute laperte, 370770 (1). 



ACTE DE DÉCÈS D*A2VDKÉ*CBJLllLEfl BOVIXB* 

Van 173!l. Dn Samedy premier. André Charles BouIIe^ ébéniste 

du Roy, veuf d'Anne Marie Le Roux (2), âgé de quatre vingt dix 
ans ou environ, décédé hier à neuf heures du matin en son appar- 
tement aux Galleries du Louvre, a été inhumé en présence de Jean 
Philippe BouUe, de Pierre Benoit BouUe» d^Ândré Charles Boulle, 
et de Charles Joseph BouUe» tous les quatre ébénistes du Roy et 
fils da deffunct qui >nt signé : Boullb — Boullb — Bonus db 
Sbtb — Boullb lb jeurb — Rouget. {RegUIres de Saint-^emain 
VAuxeirois. 



Nous finirons par l'article que lui a consacré le Mercure (3) dans 
son numéro de mars 1732, p. 552 : « André Cbarles Boulle» natif 
de Paris» architecte» peintre et sculpteur en mosaïque» ébéniste» 
ciseleur et marqueteur ordinaire du Roy, né en Tannée l6éS le 
10 noyembre» est mort le S9 février 1732 à Paris dans les galleries 
dn louvre où il avoit Thonneur d'ôtre logé depuis Tannée 1672. 
Cet illustre artiste, dont le mérite éloit connu en France et dans 
les pays étrangers, est infinimont regretté par les amateurs des 
beaux arts. Il laisse des fils de sa profession héritiers de ses ta* 
lents et de son logement aux galleries du Louvre. » 



(1) Vérifî( aiion faite, il faut substituer à ce résultat inexact le 

total de 383780. (A. l. L.) 

(2) Nos iec.lcurs l'ont déjà vue figurer comme femme de Boulle, 
ébéniste et marqueteur du roy, dans Tacle de baptême d'une fille 
du graveur Pierre Lochon, dont elle fut marraine avec Pierre Poi- 
tou, ébéniste (S3 octobre 1683). Voir ce volume môme, p. 133-4. 

(3) C*est évidemment dans celte note qu*a été pris l'article 
inséré par Piganiol dans la table des artistes qui termine sa Des- 
cription de Versailles» éd. de i75i» p. 311. 



lUrielle n'éuit pu de cet aYii ; « Lm fit qnll a laitiéf b*mI 
été qM las tinnet d« leor père. • ÀbeeedariOf I, t07. Itoot re* 
narqoeroiis ptrmi eeu-eû dODt on icii pour la première fois les 
prénoms, It façon dont Fun dVax signe : BoulU de Sève. La re- 

marque de Piganiol (éd. de 1775, Vil, p. 387) : x La me de Sève, 
autrefois do Sùvre, a 6lé nommée ainsi à cause du village de Sève, 
qu'on nommait anciennement de Sevré, auquel elle conduit, » nous 
montre que, se coofonuant à la prononcialion de son temps, le 
fili de BouUe écrivait Sève ponr Sè?rea. 11 est bien probable que 
eela se rapporte a la manofacUire royale. Hais en faal*il condurs 
qu*U fut allaebè an travail de la peinture sur poreelaineT Je croi* 
rais plotôl qu'il y dirigeait ta partie d*Abénislsrie de meables daas 
la décoration desquels on faisait entrer soit des figures en ronde 
bosse, soil des bas-reliefs de biscuit, solides plaques peintes ; mais 
ce n'est qu'une supposition qui aurait besoin d'ôtrc confirmée par 
des témoignages. Nous ajouterons que bien avant sa mort BouUeavaii 
cessé de travailler lui-même. Cela date pent-étre de Tèpoque des 
poursuites de ses erèaneiers, mais oela «t sdr an moina à partir de 
1719, puisque le Père Orlandi a*eiprime ainsi sur ce point : c La 
fraude unione ciimulata di totte le sorte di disegni d*antiebi e mo» 
derni piltori e di tante slampe gli fu sempre utilissima, e cbiamava 
qucsta maravigliosa raccolia Sorgenle deliziosa^ che al présente li 
serve di dileiio c divertimcnto, avendo renunziatu i suoi ordegoi 
à quatlro suoi figliuoli, i quali, impiegali nci lavori, non sono in- 
ferioci di perfezione al padre, ma ben fondati per la cogniaiofle 
délie bnone artî. » ÀbeùuUuiû PUtarko^ p* 63« 



JEAN CHAUFOURIER '\ 

L*Académie Royale de peinture et sculpture, établie par lettres 
patentes du Boy» Tèrifièes au Parlementt étant à présent sons la 

(1) Cf. AHcedario de Kariette, I, 304-06; nœminis^ 417 et 
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protection de M onsefgiieiir le doc d'Anthi» pair de France, cheva- 
lier dea ordre» da Boy, gouverneur des ville et duché d^Orlèans» 
pato OrlëaDOîSy etc., directeur général des bftiimens et jardins da 

Roy , arts et manufactures Roiales, — A tous ceux qui ces pré- 
senles verront, Salut. Le Roy, voulant assembler en un corps ceux 
qui excellent le plus dans les Ans de Peinture et de Sculpture, a 
fait plusieurs grâces et faveurs particulières à TAcadémie pour y 
atirer les plus habiles hommes de cette profesaion, et, comme oea 
aria aoni d*uoe très grande éleodae et que ceux qui s*y aplîqueni 
ne lea possèdent pu dans touiee leura parties, quelques uns s'att** 
cbantli des talens particuliers dans lesquels ils tachent de se pei^ 
fectionner, lesquels!! ne seroit pas juste de priver des assemblées, 
où ils peuvent beaucoup profiler, môme aider de leurs exemples 
et de leurs conseils, il a été jui^é à propos d'y adjouter ceux qui 
excellent le plus dans les talens pariiculiers qu'ils auroient em- 
brassés. — À ces eauteSt TAcadémie connoissant la capacité et su- 
fisance du sieur Iian CiAumiua de Paria, peintre en perspective 
par les diftrenls ouvrages quil a fait voir à la Compagnie, Elle Ta 
reçu et reçoit en quaKié d*Académicien, et Ta fait adjoint à pro- 
fesseur pour la perspective, pour avoir séance en toutes ses Assem- 
blécb publiques et particulières, et jouir des privilèges, honneurs 
et prérogatives attribuées à ladite qualité, à la charge d'observer 
inviolablement les statuts et ordonnances de la Compagnie et 
d'obéir et ae soumetre à toutes ses délibérations, ce qu'il a pro- 
mis et a prêté serment entre les mains de M. Coustou, directeur 
et recteur en présence de TAssemblée. En foi de quoi elle loi a 
fait expédier ces présentes lettres signées des officiers en exerdce» 
scellées de son sceau et contresignées par son secrétaire. — Fait à 
Paris le vingt-cinquiesme jour de jum, mil scpl ceus trente cin(}. 

G. CODSTOU. 

De LARGiLLiiai* 

Restout. 

4tt doi teeantmHng da: fti-GiLUiai 8/^. 
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p. GAETELUER. 

LBTTIUE ADRESSI^E AU PHKSIDENT DE LA SOCttTâ 
DES AMIS DES ARTS. 

r 

Ciloymi président, — j*ai rboBneur de tous offrir mie fifore en 

terre cuitle, représentant l'Amilié qui presse contre son sein un 

ormeau sec qu'elle arrose en même temps, simbole des secours 

que Ton doit à un ami malbeureni. — Ci cet ouvrage est agréable 

à ïiUiUê foeiélé que vous présides» je désire en obtenir la somme 

de deux eem cUuiwtmU fmmei, — Agréez eitoyaa président le teo- 

timent d'estinie de votre eondtoyeiit * 

Caitbliibi» 

scalptenr* 

De Paris, 2 germinal l'an tu de la R. F. (22 mars 1799.) 



JEAN GUILLAUME MOITIE. 

Ce 25 septembre 1807. 

Monsieur, j'ai Thonneur de vous faire passer une copie exacte 
du devis que j'ai remis an ministre pour Texécution du tombeaa 
du général Leclerc vous verai par eette copie que ma demande 
est de trente-six mille francs et non de trente. Comme eette er- 
reure est d*nne grande conséquence pour moi, je vous prie de 
vouloir bien la faire rectifier, le ministre ayant arrêté qu*il me se- 
roit alloué la somme que j'ai demandé, et qu'il le dit dans la Icllre 
que j'ai l'honneur de vous renvoyer, la faute ne peut venir que 
du copiste. — J'ai l'honneur d'être avec la plus haute considéra- 
tion votre très serviteur , 

MOITTE. 

Rue de l'Université, n« 3, au coin de celle des St-Pères. 



(1) Le général Leclere, le premier mari de ht belle Pauline Vor- 
ghèse, était mort en 1802, à Saint-Domingue, au commencement de 

l'expèdiiion, ol le tardif projet d'un monument à sa mémoire n*a 
pas môme, croyons-nous, reçu de commencement d'exécution. 
Moitié est mort le 2 mai iblO. 
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DOCUMENTS SUR DES TEAVAUX 

A HOTRE-DAIE DE CHARTRES 

ET DANS D'AUTRES ÉGLISES DU PAYS CHARTRAIN 
PENDANT LE SEIZIÈME SIÈCLE. 

Communiqués et annoté* par HM* Iivdea Hferiet» «rcU- 
irimi/c ûu déi^artemeat d'Bwwei-Mrf et E» Bdllcr ém 
to ClMwrigiMrle (1). 



I 

JEHAN D£ BEAUSSE, ARCHITECTE. 

CatUraet avec le maçon pour le eloeher. 

Mercredi unzième jour do novembre 1506» véné- 
rable et discrètt^ personne» maistre Waslin Desfeu- 
geraiz, chanoine et Fun des maistres de Teuvre de 
notre Eglise, pour et ou nom de nous, a marchandé 
avecques Jehm de Beamse ^ dict Texier (2), maçon» 



(1) Nos lecteurs se souvienneiii d'avoir lu dans le nanèro du 
45 aiats de celte anoèe» nu document tnr Jehan Solu. Noos 

Tavions détaché, non comme plus intéressant, mais comme se 
rapporlinl à un artiste déjà ciié dans les Archives^ d'un ensemble 
de documents sur les artisles charirains du seizième siècle, que 
nous avions reço de VU. Herlet et Bellier, et, en présentant au- 
jourdlioi à DOS lecteurs celle importante série, nous croyons que 
ces documents no leur paraîtront pas au-dessous de ce que nous 
leur avions dès lors annoncé. (A. de M.) 

(î) Jean le Texier ou Jean dr Beaussc (car on trouve éj^alemenl 
ces deux noms) est le plus célèbre des architectes chartrains. 11 a 
été impossible, jusqu'à ce jour, de décider s'il était natif de Gliar- 



T. IV. 



demourant k Vendotmes, ad ce présent, cpii a pro- 
mis faire couslruire et édilier, bien et deuemeot de 
ton mastier de magon, le clocher de notre Eglise, 
qui estoit de bois couvert de plomb et puis n'a guères 
par fouldre et tonnerre a esté brûlé, et iceloy faire et 
parfaire de pierre» de la haulteur du clocher de pierre 
dlcelle Eglise» ou autre haulteur plus convenable, et 
le plus honnorable et suinptueux que faire ce pourra. 
C'est assaToir que te dit de BeauuCf avecques Tkh 
mas le Vasseur, maçon, qu'il dit et répute fort expert 
en Tart de maçon et pour faire tel ouvraige» et lequel 
il a promis faire venir et besongner avec luy, sera 
tenu conduire, drecier et disposer l'ouvrage, tailler et 
faire tailler pierres, pour faire et parfaire iceluy clo- 
cher, faire les patrons à tailler les pierres, et toutes 
autres dioses requises et nécessaires de son mestier 
à (aire et partaire le dit clocher, le tout selon vng pa- 
tron bel et magnifique, pourtraict en parchemin par 
iceluy de Beausse, cejourd'huy monstre et exhibé en 
la chambre des comptes, ou mieuk, si on peut faire. 
Ce marché fait moiennant et parmy ce que nous se- 
rons tenuz paier au dit Jehm de BeausM et au dit 
Thomas Le Vasseury pour chacun jour entier ouvrable 
qu'ilz vacqueront à besongner pour le dit clocher, à 



très ou de Vendôme, qu*il habitait en tS06. Nous croyons toutefois 
devoir faire remarquer que Ton renconire fréquemment dans les 
registres des contrats du chapitre de N.-D. de Chartres, au quioziéins 
siècle, des personnages du nom de Texier et de de Beausse. 
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chacun sept solz six deniers tournois, et à chacun de 
leurs serviteurs et yarletz IIII solz II deniers tour- 
nois» aussi pour chacun jour ouvrable, et avecques 
ce nous baillerons et fournirons aus dits de Beauue 
et Le Vasseurf à chacun une chambre pour eulx lo- 
ger en ceste ville de Chartres, et oultre paierons à 
ieeulx de Beausse et Le Vasseur à chacun ung muy 
de blé et ung tonneau de vin, par chacun an que vac- 
queront à besongner au dit clocher, et fournirons de 
toutes pierres et matières qui seront nécessaires à 
faire le dit clocher, et paierons tous les compaignons, 
varletz, maneuvres et autres, qui par le conseil et 
advis du dit de Beauue besongneront audit clocher, 
tant à tailler pierres que autrement, et aussi paierons 
les forgeures à rebatre les manteaulx, et les dits ma- 
çons fourniront de fer et assier, et commenceront les 
dits de Beauese et Le Vaeeeur dedans Noël prochaine- 
ment venant à besongner au dit clocher et conti- 
nueront jusques à la fin, promettans, etc., obU- 
geans, etc. (1). 



(i) Voici rioscriplion relilîve à ce nouveau clocher, inscripiion 
qui existe encore dans la timbra de la sonnerie, et qui, du reste, 
eatbien reproduite dans \^MmicgmpMnk la cathidrak dtChartresy 
par Tabbé Bultean, p. 43 : 

Je fus jadis de plomb et boys construit. 
Grand, hault et beau, de somptueux ouvraige, 
Jusques ad ce que tonnerre et oraige 
ll*a oottsumé, degasté et destmit; 
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Prmie tm^wiU De BeanUêe. 



Mardi, 15"''' jour de février, Tan mil cinq cens et 
sept (lliOB)* Perrine» yefve de fea Gillert, cbaaesier, a 
baillé» du jour et feste saint Jehan Baptiste prochaine- 
ment Yenanl jusques à trois ans prochainement après 
ensuivant, à Jehan de Beauke, maçon > demouraotà 
Chartres, ad ce présent» preneur pour le dict temps» 
Jehan, filz d'icelle Perrine et du dict defunct, pour 
servir iceluy à Jehan de BeauUe en son dit mestier 
de maçon, comme apprentis iceluy temps durant : le- 
quel Jehan» ad ce présent» en la présence de la dite 
Perrine sa mère» a promis servir bien et loyaument 



Le jour sainte Anne *, vers six heures de nuyt, [* ^ ioUM 

En i*aoèe iiiil[le] cinq cens et six» 

Je fu braié, démoly el recuyt, 

SI afee nciy de grosses cloches six. 

Après, Messîears, en plain chappitie assis, 

Ont ordonné de pierre me reffaire 

A granl voulles el pillicrs bien massifs 

Par Jehan (leBeamse, masson, qui le sçut faire. 

L*an dessu dist après, pour i euvre faire, 

Assooar firent le vint qoatriesme jour 

Dn mojs de mm, pour le premier affaire. 

Première pierre et anltres sans séjour : 

Et en apvril, huitîesmejoor exprès, 
René d'Illiers, évesque de regnon, 
Pardisl la vie, au lieu duquel après 

Feust Erard mis par postulaclon. 

Eu ce temps là que avoys nécessité, 

Avoil des gens qui pour moy lors veilloienl 

Du bon du ceur, feust yver ou esté : 

Oieu leur pardout et à ceux qui s*y emploient. 

1506. 
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au Ali Jehan de Beauese^ faire son proofBlf éviter 

son doomiaige : ad ce moyea le dit Jehan de Beausse 
a promis instraire le dit Jehan, apprentis, en son dit 
mestier de maçoD, luy administrer boire et manger 
et antres choses nécessaires à vivre, et aussi le four- 
nir de soulliers tant seullement, avecques ce le four- 
nir de tous outilz nécessaires au dit mestier durant le 
dit temps, et la dite Perine Tentretiendra de tous au- 
tres abillemens, promettant, etc., obligeant, etc., le 
dit apprentiz, son corps tenant prison, renonçant, etc. 

23 septembre 1510. Jehan le Texier, dict de 
Beaulsef maçon et gouverneur de la massonnerye 
faicte en Tun des clochers de Téglise de Chartres, et 
Marguerite sa femme, constituent leur procureur 
Jehan le Texier, maçon, demourant à la Ferté-Ber- 
nard, pour poursuivre la vente d une maison, sise à 
la Ferté-Bemard, près le marché du Blé, aliénée par 
Jehan Tomé, maçon, cousin germain de la dicte Mar- 
guerite. 

Le mardi, 4* jour de may 1512, Jehan Régnier ^ 
maçon, demeurant à présent à Chartres , gaige à 
bonneste personne Jehan de Beausse, maistre des 
maçons de Fœuvre de notre église ad ce présent, 
la somme de sept Uvres tournois pour les dommaiges 
et intérèstz, que ledit de Beauue a peu et pourroit 



3IS 

•Toir et toosteDir pour niion de eertaine promesse 

que ledit Régnier luy avoit faicte de le servir de son 
mestier de maçon | dont, etc., à peier» o'eet tmYoir 
moictié dedans la saint Remy procbainemeiit venant, 
et Tautre moitié dedans la saint Remj après ensni*» 
vant. Tan résolu. Promettant, etc., obligeant, etc., 
renonçant, etc. Présens ad ce Roulet Jajer et Pierre 
Balle demoorana à Chartres, tesmoings. 

7 octobre 1515. Martin Leroux» prebstre, demeu- 
rant à Coulombs (1 ), gaige à Jehan le Texier^ dict de 
Beauue^ maistre masson de l'euvre de l'église de 
Chartres, la somme de soixante da sois tonmeis 
pour vendicion de ung eschiquier organizé par iceUuy 
da Beansse, vendu, baillé et livré audict Leroux. 

28 décembre IM^. Jehan le Texier, dict de Bearnse^ 
maçon de Teuvre de I église de Chartres, a baillé, 
cédé et transporté aux chanoines de la chapelle 

Piat (2) en Téglise de Chartres, unes orgues à 
cinq jeuz et à plain clavier, que lesdiz chanoines ont 



(1) Coulombs, à quatre lieues et demie de Dreux. 

(2) En Tannée 1349, Aimery de Chaslelutz, cardinal du titre de 
Saint-Mariin-in-Montibus, fonda dans la chapelle Saint-Piat, située 
^terrièie le ehœur de révise, un eollége é% douze chanoines aux- 
quels il affecta 300 livres de revenu, à condition qu'ils célébre- 
raient journellement le service divin de la même manière que 
faisait la catb^ale, (Ar^i d'fiure^trLoir. — Inv. vm% du obip* 

K.-D.) . 
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eues et reçeues, et doDt ilz se sont tenaz et tiennent 

pour coDtens , lesquelles orgues ledict de Beamse, 
bailleur» disoit et estimoit valoir la somme de xlviii 
livres tournois (1). Cest baîl, cession et transport faiz 
pour et moiennant ce que lezdiz chanoines ont pro- 
mis par eulx et leurs successeurs faire dire, chanter 
et célébrer en ladicte chapelle, durant la vie dudict 
Jehan de Beausse, pour lui et à son intencion, une 
messe haulte solennellCf à- deux cierges sur lautel» 
chacun an» le jour et feste Nativités* Jehan Baptiste : 
et après le décès dudict de Beausse, lesdiz chanoines 
ont aussi promis laire dire» chanter et célébrer par 
eulx et leurs successeurs» pour iceluj de Beamse et 
à son intencion» une messe haulte de reqmem et qua- 
tre cierges de représentation , chacun an à toujours- 
mès» à tel jour que décédera hdicideBeausêe ou au«- 
tre prochain jour que prochainement faire ce pourra. 

Lundij xxuu jour d'octobre Tan M V'XIX» vindrent 
et furent présens maistre Wastin Desfeugeraiz» cha* 
noine et sous^chantre en Téghse de Chartres» d une 
part» et Jehan le Texier^ dict de Beausse^ maistre des 
maçons de Icuvre de nostre £glise de Chartres d'au- 



(1) Le a mm 1517, les chanoines de Saint-Piat Tendent à GOles 

Dauven, organiste de la cathédrale, pour la somme de xv livres 
tournois une petiu paire d'orgues qtU cy éevani servoiinià la àicU 
ehappeile. 
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tre part; lesquelles parties congnoreiit et confessèrent 

avoir fait, firent et font ensemble les marché et con- 
tract qui ensiii?ent : c'est assavoir que le d. Jehan de 
Beauêse a promis et promect faire et parfaire, bien et 
deuemeot» de son mestier de tailleur et maçon, pour 
le d. soobzcbantre en nostre d. église ung pul pitre 
de pierre» selon le devys, qui par iceluy Jehan de 
Beamete a esté pour ce h\i et pourtraîct sur ung par- 
chemin» lequel a esté monstré» exhibé et présenté en 
notre chappitre ; sauf toutesfoiz et excepté qu*il n'y 
aura point de pilhers par voie, comiue il est tiré ou 
dit pourtraict» ou sera fait à Tantique bonne et suffi- 
sante, comme il plaira au «1. soubzchantre; et aussi sera 
tenu le d. De Beausse asseoir le d. pulpitre entre les 
deux clochers, au bas de la nef, sur la porte Royalle 
de la d. église de Chartres et n'y aura par voie au- 
cuns pilliers comme dit est» mais y en aura deux 
aux deux coiogz (1)» lesquels deux pilliers porteront 
la voulte ad ce que on ne démolisse la maçonnerie qui 
y est de présent; et avecques ce fera le d. De Beaueee 
une vil qui sera comprinse an lieu où est de présent 
Baudry (2)» laquelle y'a sera soubzpendue pour venir 



(1) On ienore si ce pupitre a été exéenlè; on reUt)iiveaiiiiplenMBt 
tdonès à la porte Royale deux pilliers qui, apparUinant ineoalaa» 
tablement par le style aaaeizième siècle, conirastent aveclesan- 

trea parties de l'édifice, qui datent du treizième, et paraissent par 
conséquent être bien ceux dont il est question dans notre marché. 

(3) A cette époque le chamhrier de r^iolre-Dame s'appelait Bau- 
dry. Gd passage le conceraerait-il| et faut-il comprendre que Ton 
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gaigner pardevers l'église à monter dedans le d. pul- 
phre ; et sera le pavé du d. pulpitre à la hauUeur de 
la voulte de la d. porte Royale : et ne sera tenu le d* 
De Beamse faire aucuns ymages» mais sera tenu faire 
les places à mettre les d. ymages, selon Tordonnanee 
ou ainsi qu'il plaira au d. maistre Wastin, et rendra le 
tout fait» parfait et assis bien et deuement, comme il 
appartient, dedans deux ans prochain venans»et, pour 
oe faire, icelay soabschantre a promis et promect bail- 
ler et paier au d. de Beatisse la somme de cinq cens 
livres tournois» au feur que iceluy de Beausae beson- 
gnera, sur la quelle somme de 1. t. le d. de Beausse 
confessa avoir eu et reçeu du d. maistre Wastin para- 
vant huy la somme de cinquante livres tournois et 
présentement icelluy de Beausse a reçeu du d. Des- 
feugeraiz autres cinquante livres tournois» en vingt 
escuz soleil dix gros de Milan» et cent douzains va- 
lans cent solz tournois» faisans ensemble les d. L 1. 1., 
desquelles deux sommes montans ensemble à la 
somme de cent livres tournois icelluy Jehan De Beâime 
s'est tenu pour content et bien paié, quite, etc. Et 
oultre a promis et sera tenu icelluy soubzchantre four* 
nir au de Beausse toutes pierres et autres matières 
ad ce nécessaires et aussi de chaulx» sablon» bois et 
matières pour faire eschaufaulx ad ce convenables. Et 



prit pour faire l'escalier de cette chaire l'esnace d'une chambre bâ- 
urde qui éUit affectée aux betoms de S9n logement ou de son em« 
ploiT 
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sera (ait et parfait, le d. De Beausse affermoit avoir eu 
perte en la façon d'iceliuy polpitre» le d. aoubichan- 
tre eo ce cas sera tenu et a promis paier au d. De 
Bêamu la aomnie de cinquante livres tournois» oultre 
la d. somme de 1. 1., et partant icelluy De Beausse 
en ce eaa auroit pour le d. puipitre V^'L 1. 1. qu'il de- 
mandait au diet soubzcbantre pour tout le d. pulpi^ 
tre> promettant» etc.» obligeant» etc.» renonçant, etc. 
Presens ad ce pour tesmoins discrètes personnes 
M^^ Laurent le Camus et Pierre Mesnaiger^ presbtres» 
demourana à Chartres. 

Le samedi 15 doy. honneste personne 

Jêhan de Beauêêêf maçon» demourant à Chartres» 
baille à honneste personne Guillaume Hervé» procu- 
reur et praticien en court laye à Chartres» ad ce pré- 
sent, preneur du jourd*buy jusques à ung an prochai- 
nement venant» Gradan de Beausse» fih dudit Je- 
han (1), ad ce présent, pour servir audit Hervé en son 
estât à la praticque, ainsi qu'il appartient» moyen- 
nant la somme de douze Uvres tournois» que ledit 



(1) Ce Gnieiaii éudt le fils de la première femme de Jehan de 

B eausse qui était morte à ce moment* puisqu'on trouve à la date 

du 27 décembre 1522 une procuration passée par« Martine d'Aclain- 
ville, veufve de feu Jehan Fauveau, à presciii femme de Jehan d€ 
Beausse, maçon de l'œuvre de TEglise de Chartres. » 
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Jehan de Beausse sera teau et a promis paier audit 
Hervé. 

Le jeudi, 24^ jour de novembre iVfH, fut présent 
honneste personne» Jehan Texier, dit dê Beausse, 
masson^ demourant à Chartres. Confesse que, dès 
quatre ans ou environ, il bailla» céda et transporta et 
par ces présentes baille» cède et transporte dès main- 
tenant h François Blartin Taisné, aussy niasson, de- 
mourant de présent à Sainct Lyénard de Marchez-* 
noir (1), ad ce présent et acceptant pour luy et ses 
aians cause, fout et tel marché que ledit de Beausse 
avoit et a avec les gaigers et paroissiens dudit Mar- 
cheznoir, de faire construire et édifier une tour» jà en- 
. commencée, à faire en icelle église au costé devers le 
grant chemin tendant dudit Marchesnoir à Biojs» avec 
tous droiz» raisons, poursuites» demandes et actions 
qui audit cédant porroient et pevent compéter et ap- 
partenir à cause de ce. Geste cession et transport fais 
à la charge que ledit Martin^ ad ce présent, sera tenu» 
a promis et promect bien et deuement faire et par- 
faire de toutte massonnerie et assiete icelle tour» le 
tout bien et deuement» pour la somme et selon et amsi 
qu il est contenu au traicté 



(1) Marcbenoir, département de IiOÎr-et-Cbfr, cb^-lieu de wa 
ton dans ranondissement de Blois. 



m 



II 

TOUSSALNT CACHANT, MAÇON. 

Marché pour VEglue de PaytfUtier. 

Vendredi, 4'"' jour de février 1518 (1519), Jehan 
Picbon , dict My gnars , Mathry Pierre, etMarin Beruyer, 
tous laboureurs, demourana a Poiavillier (1), tant en 
leurs propres et privéz noms que comme gaigers de la 
fabrique de l'Eglise de Poisvillier, en la présence de 
Jehan de Neufville et Jehan le Mo]ine, paroissiens de 
la paroisse et église du dil Poisvillier, ont marchandé 
à Tauêsaifu CacharUf maçon, demourant à Chartres, 
ad ce présent, en la manière qui en suit : c'est assavoir 
que le dit Cachant a promis aus dits Pichon, Pierre et 
Beruver es dits noms, faire construire et édifier bien 
et deuement, de son meslier de maçon, le cueur de 
réglise du dit Poisvillier i cinq pans et à six pilliers 
de pierre de taille à cinq vourières, chacune vourière 
de la largeur et haulteur qu'elle se pourra estandre en 
haulteur et largeur, des quelles cinq vourières celle 
du bout du cueur sera assise sur ung moyneau que le 
dit Toussains sera tenu faire, et oultre le dit Toussains 

sera tenu faire et asseoir à la maçonnerie de la dite 
église une cejnture de quartiers en manière de tala 

(1) Villa|;e k sept kilomètres dç Chartres, 
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par le bas de la maçonneriey ensemble ung larmyer 
assis dessoobz rensolement des yourières. Item sera 
tenu de tailler et asseoir Tenlablement pour mettre 
sur la maçonnerie, la quelle maçonnerie sera de vingt 
piedz dehault depuis rez de chaussée, et par le bas 
sera la dite maçonnerie de trois pieds ou environ de 
largeur; et les dits gaigers fourniront de toutes matië* 
res, pierres, sablon, chaulx et quartiers en place» 
ayecques ce de bois et carreau et cordes pour eschau* 
fauder, et aussi fourniront au dit Toussains une maison 
au dit Poisvillier pour soy loger et ses varletz. Ce 
marché faict pour le pris et somme de quarante solz 
tournois pour chacune toise de la dite maçonnerie, 
dont les dits Pichon, Pierre et Berruyer ès dits noms 
ont promis paier au dit Tamsains trente cinq solz 
tournois, et noble M* Mile d'illiers (1), doyen de 
Chartres, et M* Jehan Hurtault, presbtre curé de la 
cure et église parrochial du dit Poisvillier, ont pro- 
mis paier par moitié au dit Toussains cinq solz tour-, 
nois pour chacune toise de la dite maçonnerie, au 
four qu il besongnera, et seront toisez tous paremens 
par dehors, et ne pourra le dit Toussains contraindre 

(1) Depuis évéque de Luçon en 1526; il élait neveu de Miles et 
de René d'illiers, tous deux évôques de Chartres. Les armes de la 
lainiile d'illiers, d'or à six aonelets de eueules, se voyaient autre- 
fois sar une vilre de la cbapelle de la communion, derrière le 
ehœur de l'église de Sainte-Foy de Chartres, vitre donnée par 
Florent d'illiers, baron dudit lieu et du Clicsne-Doré, bailli et ca- 
pitaine de Charires, frère des deux évôques de Chartres, mort en 
U7o. Bibl. imp. CollecUoo Gaiguières. Départ, des mss., cabinet 
des litres.) 



IM 

Itf dits gaigera à luy quérir m fournir matièrM k Talft 

k dite maçonaerie, si non ce qu'ilz en pourront avoir 
do rerena de la dite église al fibriqoe du dit Pois« 
villiers» et aussi ne pourront les dits gaigers faire be- 
soDgner à la dite maçonnerie autre maçon que la dit 
TmuêainSf promettant, etc., obligeant, etc., renon- 
çant, etc. Présens ad ce pour témoings roaistra 
Jehan Bocher, curé de Mairie, Malort^e, Chaperon, 
fNrasbtras, 
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BËRTUAL'LT PCRRENEI, SCULPTEUR. 

24 mai 1520. BerthauU Perrenet, ymagier, de- 
meurant à Chartres et sergent du tour de l'église de 
Cluirlres, vend, cède et transporte, dès maintenant à 
toujoursmais, àMaulry Revel, marchant, demeurant 
à Chartres, ad ce présent, acheteur pour luy, l'olBee 
de sergent du tour de la dite éghse, que ledit Berthault 
obtenoit en icelle église, lequel office icelluy BerthauU 
a promis résigner ès mains de vénérable personne 
Jehan Clausse, chanoine et cheyeder de ladite église 
de Chartres, au prouffît dudit Maulry et non aultre, 
pour par icelluy Maulry en estre pourveu et en jouir, 
ainsi que faisoit ledit vendeur (1). Ceste vente faicte 



(1 ) Mail l ri Revel ^iait encore sergent du tour du chœur le 25 sep- 
tembre 1538. 
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pour le prix et somme de quatre vingts livres tour- 
nois j que ledit Berthault en a confessé avoir eu et 
reçu dadit acheteur. Dont, etc., quittant, etc., pro- 
mettant etc. obligeant etc. renonçant etc. Présens 
ad ce pour tesmoins vénérables Loys Jourdain, 
chanoine de Chartres^ et Michel Hubert^ sergent de 
la dicte église. 

IV 

JEHAN SlGU£aR£ £T JACQUES LEVASSËUR, ORFÈVRES. 

Jeluin Stgtterrôf orfèvre» demeurant à Rouen» s'est 
ce jourdhuy loué à Jacques Le Vasieur ( 1 ) , aussi orfô- 
vre» demourant à Chartres» et luy a promis le secou- 
rir en son dit mestier pour faire et parfaire la chasse 
Saint Piat (2)» selon le contract et obligation faicte 
entre Messieurs de chappitre et le dit Yasseurp et luy 
promect ne le laisser, pour aller servir ung aultre» jus- 
ques ad ce que la dite chasse soit parfaicte» moyen- 
nant que le dit Levasseur luy promect payer, chacun 
moys qu'il besongnera» la somme de ljx sols tour- 



Ci) L*a880cié de lean de Beausse pour la reconstruction du clo- 
cher neuf s*appelaU Thomas Levasseur; Jacques étail sans doute 

un de ses parents. 

(2) Celle châsse n'exisle plus; comme on le voit par œ marché, 
ou avait commencé à la couvrir d argent en 1528, et on y avait 
déjà employé 56 marcs d^argent en 1502, lorsqu'il fallut vendre le 
tout par ordre du roi, pour nécessité de TEtat. l\ ne resta que le 
hois de la châsse qui était de la lon^^ucur d'un corps entier. (Catal. 
mss. des reliques de Chartres, iôSâ, Arch. d'Ëure-et-Loir.) 
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nois» aussi longuement que la dicte besongne durera» 
el est commencé le premier moys le premier jour de 
ce moys de may» et avecques ce le loger et luy faire 
ses despens» dorant le temps que la dite besongne du- 
rera. Promettant, etc.» obligeant» le dit Sigiierre son 
corps tenant prison, ete.» renonçant, etc.; présens à 
ce pour tesmoings Jehan Brilard et Ëstienne Vignan. 
Fait et passé le lundi xw jour de may mil v^xi. 



V 

MATHimni DELORHB, SCULPTEUR, 

Jeudi» seizième jour de mai \^xxi, Mathurin De^ 
lamef ymaiger» demourant à Chartres» confesse avoir 

marchandé avec vénérable et discrète personne, mais- 
tre SymoD Palluart, chanoine de Chartres et curé de 
Sainct Saulveur en Thimerays (I), absent» en la per- 



(i) Aujourd'hui Sainl-Sauveur Lévaville, village à trois kilomè- 
tres de GnàteMineuf en Thy nierais, arrondissement de Dreux (Bors- 
et-Loir). -» Il était diflérentde Sain^Sauveu^ de Tiron, commune 
de Gardais, à propos daqael nous citerons, puisqu'il s'agit de Tsrt 
dans le pays chartraio, 6e passage d'Orderic Vital qui se rapporte 
à l'année 1110 : 

tt DeniqueCBernardus, abbas Quinciacus) post plurescircuitusad 
venerabilem episeopom Ivouem devenit, et, abeo benigfliter sns- 

ceptus, in prsedio Garnotensis ecclesiaî cum fratribus quibusdam 
conslilil, et in loco silvestri, qui Tiron dicitur, cœnobium in ho- 
nore Sancli Salvatoris construxil. Illiic multiludo fidelium utriusque 
,ordinis abiindc confliixil, el pnedirius paier oinnes ad conversio- 
nem propeianles charilalivo amplcxu susccpii, el singuliS arles, 
qnzA noverani, légitimas in mopastcrio exercere pnecepit. Unde 
libenter conveneront ad eum fabrî, tam lignarii quant ferrarii, 
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sonne de M* Guilleume Berou, son chapelain» ad ce 

présent et stipulant pour luy» et luy avoir promis et 
promet faire ung yniaige dé Trinité en pierre» pa- 
reil et semblable à Tymaige de Trinité qui est dessus 
la table de devant le maistre antel de l'église des Ja- 
cobins (1) |de cette ville de Chartres» auquel ymaige 
y a ung Dien le père assis» tenant entre ses mains une 
croix , en laquelle est Tymaige du crucifix, et devant 
la bouche dudit ymaige de Dieu le père y a ung pi*- 
geon sortant de la dite bouche. Et aussi a promis le dit 
Delarme faire le dit ymaige de Trinité de bonne pierre 
delà carrière des Vaulx de... (2), à ses despens four- 
nir de la dite pierre et rendre en sa maison» assise i 
Chartres en la rue de Muret (3)» et livrer au dit Pal- 
luau le dit ymaige» bien etdeuement fait et par&it de 
son mestier de taille» moiennantla somme de neuf li- 
vres tournois» sur laquelle somme de 9^^' ledit ifa- 



icuipiares et amifabrit fUtom et coaneniarii^ 'vinîtores et agri- 

colae, multorumque officiorum artifices peritissimi. SoUicite qaod 
eis jussio senioris injungebat operabanlur et communem confère- 
bant ad uliliialem quse cur.ibanlur. Sic ergo, ubi paulo anie in 
horribili saltu laironculi solebanl iHtiiare et incautoi; viatores in 
cursu trucidare, adjuvante Deo, in brevi consurrexit mooa«terium 
nobUe. » (Ord. VUaUe HUt, eeeL, Ub. VIII.) 

(1) L*é|^ des Jacobins, aujourd'hui démolie, était située préi 
des anciens remparts, du côté de la perle Saini-Jean. Sur son em- 
placement a été construite depuis la maison des sœurs hoepiu- 
lières de Saini-Paul. 

(2) Le mot est resté en blanc. Sans doute Yaulx-de-Cemay (Seine- 
el-Oise). 

(3) C eslaa ir* 8 de cette rue, qui existe encore, que mourut Jean 
de Beaussc, en I5i9; la ville de Chartres se proppee de rappeler 
cet événement par une inscription. 
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Unurtn i id et recen pmentenent dei deirferâ da 

Palluau» par les mains d'iceluy Bérou quatre livres 
tooraoto; dont, aie.» quittant, etc., promettant» etc., 
obligeant^ etc., reoeyant, etc. Présents ad ce pour 
teemoings Kern de Rouelle et Gilles Gherré» eha- 
noiaeSf demeurant à Chartres. 



VI 

mCOUS GUIBERT, SCULPTEUR. 

Centrât pour V église (TAbluys (1). 

Le jeudy, 14® jour de Tan 1526, Nicolas Guy^ 
bert (2), ymaiger, demourant à Chartres, a prins à 
faire et parfaire en tasche et journées, tant parluy que 
les siens, de honnorable personne Symon Barbier, 
parroissien et gaiger de Téglise parrochial d^Abluys, 
bailleur oudit nom de gaiger, c*est assavoir : une 
platte-bende de pied et demy de haolteur, huit toises 
ou environ de longueur^ et sera icelle piate-bende 
enrichie juxte le portraict sur ce faict ou royeufat , 
avecques quatre pilliers en long des autelz, lesquelz 
pilUera auront chacun dlceulz sept piedz et demy de 



({) Ablys, (Seine-«t-(Hse), canton de Dourdaa, «rrondtssemeiil 

de RamboniUet. 

(2) Au mois de mars 1540, nous voyons Nicolas Guybert prendre 
à loyer une maison usiso 4 Gàartres» en la rue de la porte ChA- 
telet. 
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haulteur oo enfiron et demy pud de large» duteun 

d'iceulx quatre pilliers, qui seront enrichiz bien et 
deoement» selon ledit portraict signé au doz. Item 
aura quatre autres pilliers, qui seront de la haulteur 
desdits deux autels» ainsi que de présent sont assis 
lesdits autels ; et seront chacun d^iceuh pilliers enri-- 
cbiz selon la besongne et devis. Item y aura» entre le 
maistre antel et Thuisserie» une piscine remplie d*un 
tabernacle à l'antique, et le dessus de riiuisserie sera 
honnestement enriefay à Féquipolent de l'autre sem« 
blable besongne. Item y aura une autre seconde pis* 
eine à l'autel Notre-Dame, faicte et enrichie comme la 
dite première piscine, et tout ce sera tenu et a promis 
faire et parfaire. Ledit Symon Barbier, bailleur oudit 
nom, sera tenu et a promis fournir de la pierre de 
Saint Leu de Serons (1) pour cest affaire, toutes au- 
tres estouffes et matières, aux despens, fraiz et mises 
de la iabricque d'icelle église d'Abluys, avecques ung 
maçon pour démouliret asseoir la besongne concer- 
nant l'oiBce de maçon, d'autant que la besongne se 
monstrera, sans diminution du loyer cy-après escript. 
Geste prise faicte pour le pris et somme de quarante 
livres tournois , que pour ce ledit gaiger , bailleur, 
lui en a promis payer en faisant ladite besongne, qui 
commencera à estre faicte par ledit preneur de sa- 
medi prochainement venant en huit jours, et espère 



(1) Saint-Leu d'Esserent (Oise), à douze kilomètres de Senlis. 
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ieelloy preneur ladite beeongneestreparfiûete dedms 

la Penthecoste prochainement venant. Et huit jours 
après le commencement de la dite besongne» avan- 
eera ledit bailleor audit preneur la somme de £x fi- 
fres tournois, et paiera le résidu au prorata d'icelie 
beeongne, jusques à fin de paiement et eera de tout 
ledit preneur satisfaict en la fin de ladite besongne. 
Promettant, etc.; obligeant» ete.; renonçant, ete. 
Présens pour tesmoings Jehan Bullet et Jacques Ri- 
eoQ, parroiasiens dudit AUoya et autres. 
iVoto. J. Beuland, M. Roulay aussi présens. 



VII 

iagquis bbaurtez, kaçoh. 

Jaques BeaunycTi (1), raaistre maçon, demeurant à 
Chartres, confesse avoir marchandé avecques véné* 
rables et discrètes personnes les doyen et chappitre de 
l'église Saint André de Chartres (2), ès personnes de 
maistres Jaques Moreau et Jehan Âubouyn, chanoines, 
et Jehan Uurtault, curé de la dite église Saint Ândré, 
ad ce présens, et stipulant pour les dits doyen et chap- 
pitre d'icelie église, de faire et parfaire, bien et deue- 



M) La môme chose, comme sens, que le nom de Beauneveu. 

(2) L'église Sainl-André, détruite en partie à notre première ré- 
volution, sert aujourd'hui de magasin à fourrages; la tourelle dont 
il est ici question se trouvait dans un terrain depuis eonyerti en 
jardin. 
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ment» ainsi qu'il appsgrtient, de pierre de Saiut-Leude 
Serans, la couverture d'une tourelle nouvellement éri- 
gée au côté dextre et chevet d'icelle église Saint-An- 
dré, la quelle tourelle les gdigers delà dite Eglise ont 
puis n'a guères baillée et délaissée aus dits doyens et 
diappitre, et fournira le dit Beaunye% de toute piexre 
ad ce nécessaire, et sera ladite couverture à escaiUe 
de poisson selon la rotundité dont elle est commencée 
et de la façon de ung patron et pourgect pour ce faict, 
et présentement exhibé par le dit Beaunymt, et par 
les dits chanoines et curés accordé, et par nous de 
leurs consentemens paraflTé» et à eulx rendu; en- 
semble le dit Beaunyez a aussi promis aus dits de 
Saint-André et promet ès. personnes des dessus dits 
stipulans faire une voulte, qui sera par-dessoubs la 
dite couverture en façon d'une croisée d'ogive ou tier- 
seron, et, pour icelle faire et parfaire bien et deuement, 
fournira le dit Beaunye% de toutes matières ad ce re- 
quises et necessûres, sauf et excepté de chaulx, cy- 
meat et de crampons» s'aucuns en fault» les quelz 
chaulx» cyment et crampons fourniront iceuh doyen 
et chappitre de Saint-Àadré à leurs despens» et 
aussi fourniront iceulx doyens et chappitre de chaubc 
et cyment pour faire la dite couverture. Item ledit 
Beaunyen a aussi promis aus dits de Saint André 
faire une voulte de quatre tierserons dessus Tallée 
par la quelle on entre en la dite tourelle, et four- 
nir de toutes matières pour faire la dite voulte» sauf 
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•t eiMpté de ehaulx et de cyn^eott donl fonrniroot 

les dits de Saint André à leurs despeos. Et sera la 
dite voulte eeion le patroi ou pourtreicl ^1 et 
exhibé par le dit BeaumjeZf et accordé par les dits sti* 
palansy et de leurs conseofemens parafK par nous e^ 
à e.ulx rendu. Et a promis ledit Beaunye% faire et par* 
iaire iesditee voultes et couverture telles que dessus, 
les blanchir et enduyre^ ainsi qu'il appartient, et le tout 
rendre prest et partàict dedans le jour et feste de Tous 
Saintz prochainement venant. Ce présent marchi 
faict pour et moiennant le prix et somme de soixante 
quinze livres tournois, sur laquelle somme le dit Ja^ 
ques Beaunijez a présentemant eu et reçu des dits de 
Saint^André, par les mains de M. Guillaume Bérou, 
leur procureur, ad ce présent, la somme de trente li- 
vres quinze solz tournois en or, dont se quittant, etc., 
et le surplus luy sera paie au feur qu il besongne. 
% Promectant, quittant, etc., obligeant, etc., renim- 

çant, etc. Présens ad ce pour tesmoings honnorable 
hoa)me, maistre Jehan Bichot, licencié en loix, et 
Jaques Hubert, presbtre, curé de Beauches (1), 
demourant à Chartres. Fait et passé le vendredy 
majeur de jqiiletii.v'.xxvn. 



(I) Beauche est à sept lieues et demie de nienx. 
\ * 
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VIII 

JEHAN £T HUSSON TUBAG , BRODEURS ET TAPISSIERS. 

Le dimanche xxiu* jour de juillet mil y"" xxxi» véné- 
rable et discrète personne maistre Richard de Tourne- 
beuf, chanoine de Chartres et doyen de Miily en Gas- 
tinois ( i ) , tant en son nom que coiiime soy faisant fort 
et portant fort en ceste partie de messieurs les doyen et 
cbappitre de Chartres» d'une pari, et honneste homme 
Jehan Tubac et Ilusson Tubac, son fils, marchans, 
demeurant à la ville de Paris d*autre part, lesquels ont 
convenu et faict le marché tel qu'il ensuit : C'est assa- 
yoir que les dits Jehan Tubae et Hussm, son fils, ont 
promis et promettent achever, parfaire et amender les 
ymaiges de Jbesus, saincte Âone» saiucte Ismérie» 
encommencez et imparfaitz» selon le patron sur se 
faict, qui luy ont esté monstré, si comme ilz disoient, 
et qu'ils ont tenus pour veu, et aussi corriger et 
arnender les ymaigiss de sainct Servais (2) et sainct 
Jehan rËyangeliste» ainsi qu'il sera requis pour le bien 
et honnesteté de la besongne, pour le pris vingt- 



(1) Département âo. Seine-et-Oîse ; la commime d*Oncy, patrie 

du peintre Lantara, dépend de ce canton. 

(2) Dans la Marguente des Vertus, histoire en vers de la famille 
de Christ imprimée au seizième siècle, on trouve çes vers ; 

Ismeria porta saint Servais, 
Coosin en oultre à Jésus-Christ, 



m 

huit livres tournois» et avecques ce faire et parfaire les 
jmaiges de Stolaoïis» père de aainele Anne et sainete 
Ismérie» qui est coûté pour trois ymaiges, de façon et 
estoffes d*or de Fleurence (1) et de fine eoye, avecques 

ymaiges de saincte Elizabelb, Marie-Cléophe (2) et 



(1) L'or de Florence, auirement nommé or de Chypre, comme 
on le dit quel(|ues lignes plus bas, est uo ûl de soie recouvert de 
fli d'or. Oa voit par là que noire pièce se rapporte à une tapisse- 
rie brodée. Qoelques eiemplet ralllrool à celte preave. — « Deax 
OOfSèt d*e8CorpioD8 semez, enlevez, bordez d*or de Chipre; » Du- 
cange, t. I, p. 504. — « Pour fil d'or de Chipre, huit livres pari- 
sis; » CompUs de l'Argenterie publiés par M. Douëld'Arcq, p. 4.— 
« Uoe bourse, faite k l'aiguille, d'or de Chipre; » Ibidem^ p. 35; 
Cf. aussi p. 13S, 133, 140, 146-8, 298, 341, 393-4. — « Quatuor 
camisas dis eortina eom peeloralibos et gramîdis de opère Cy- 
premi; » Daeange, t. II, p. 7S8. — « Unus diacopatos solus, de 
satino indo sivc persico, ad grosses flores lilii auri de Chiprâ 
seminalus et ad parvos aurifragos auri de Chiprâ, dupplicalus 
veleri taphctazo silvestris coloris;» F. Michel, Recherches sur les 
éloffadêsoiet l, U, Additions, p. 463.— « Quatre chappes de satin 
rouge semées do bisches d*or et d*orfroys d*or de Chypre à hys- 
toires; m F. Michel, t* U, p. S81» note 2. — Vor et l argeni de 
Chypre coûtaient tu quatorzième siècle seize écus la livre; 
Comptes de CArg., p. 109, 295, 344.— L'mdustrie du til d'or esi ori- 
ginaire de rOrient et passa ensuite en Italie. On trouve aussi du 
▼ieii or de Grèce ; Franc. Michel, p. 467^ 471. On en fit à Loe<]ues, 
mais U était fort inférieur, et générslement remploi en était intei^ 
dit par les statuts; Cf. le Livre de$ MélUri d*fitienne Boiiean, 
p. 193 et 385. Au commencement du quinzième siècle on en fai- 
sait à Gênes; Comptes de C Argent., préface, p. xxxi. On en fit à 
Florence au seizième; Cf. Paul Jlove, indiqué par F. Michel, 
tome II, p. 189, note 2. A la fin du seizième, celui de JMilan était 
lo plus fameux, et e>st même ià que Honri HT le prit pour Tim- 
porter en France, et Tirato. oui sous ses auspices établit à Paris, 
rue de la Tixeranderie, dans le grand bâtiment appelé la Maque, 
une fabrique de fil d'or, façon de Milan (Cf. une note de M. Ed. 
Fournier, Variétés historiques et tilléraireSf t. lU, 1855, p. 112-3), 
était Milanais. (A. de M.) 

(2) Mario-Cleophas, sœur de la Vierge et femme de GléophUt 
est la mère de saint Jacques le Mineur, de saint Simon, de saint 
Jude, et d'un Joseph qui doit être le JoMp/i i#/ttf(« do notre pièce, 
Où Ton voit cités deuJt de ses frères» 
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Marid-Salomé (1), Evyo, Ëliud (2)» saiact Symon» 
Joseph le Juste et saioct Jacques le H yneur, selon le 
dit patron à luy baillé et qu'il a tenu pour leu» comme 
dît est, tous les dits ymaîges d*or mué tout à trevers (3) 

et d'or qui sera de Florence» autrement nommé d'or 
de Gliippre» et aussi faire et parfaire les ymaiges de 
sainct Jacques le Grant et Sainct Jude, partie d*or 
mué et partie de bouture de bonne soye» et rehaussé 
d*or»avecquesles fleurons et diadesmes qui seront d'or 
tel que dessus, avec les fleurons et incarnations (4), 



(1) Marîe-Salomé, femme de Zébédée, est la mère de saint Jae- 

ques le Mineur ol de saint Jean l'Evangélisie. 

(i) Eliud est un des ancêtres paternels que l'on donne à Jésus- 
Christ : u Achim aulem genuit Eliud. Eliud autem genuit Eleazar. 
Eleazar autem genuit Mathan. Maihan aulem genuit Jacob. Jacob 
autem ^enuïi Joseph Tîrnm Htriœ. i» Matth. cap. yen. IMS. 
Le Guide de la peinture, publié par MM. Paul Durand et Didron, dit 
qu'il doit être représenté comme un vieillard chauve avec une 
barbe arrondie (p. 129). Nous ne pouvons dire à quel personnage 
se rapporte le nom d'Evyn. 

(3) Mué tcut à travers, de mutatus, ce qui peut équivaloir à de 
ror changeant. On rend changeantes lea étoffes de soie par rem> 
ploi sinjultané de fils d*une ou de plusieura couleurs dans la 
trame et d'une autre couleur dans la chaîne; pour obtenir le môme 
effet dans un til d'or, au lieu de former la spirale, qui en recouvre 
l'&me, avec un seul fil d'or, ou peut la former de plusieurs fils 
d*or tréa-fina et de couleurs différentes, dont la juxtaposition pro- 
duit des teintes qui varient suivant la position de la personne qui 
regarde. On a du aussi de l'w nué. On trouve en effet dans les 
Recherches sur les éloffes de soie de M. Francisque-Michel la mention 
d'un surcot couvert « d'arbrisseaux brodés à ung pymart de bro- 
derie d'or nué sur chaque tige. » Le mot est imprimé nue, mais le 
aena de nudê ne peut être admia ici ; à quoi bon dire que la bro* 
derie reatera ce qu'elle est évidemment ; comme il n*y a dintérét 
à exprimer qu*une modification, il faut naturellement lire nuéj 
c*e8t-à-dire nuancé, denukifv, qui au figuré signifie être incertain, 
osciller. (A., de M.) 

(4) C'est à dire les chairs représentées au naturel. La langue 
du blason a conservé dans ce sens le mot carnation. 
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el les noms des dits ymaîges au dessoulu d'iceulx se- 
lon le dil pttnm; de tous les quels ymaiges, en eomp-* 
tant Stolanus pour trois, ils doivent avoir et auront» 
de diaenn d'iceulx ymaiges, la somme de quarante 

livres tournois, l'un portant Tautre, montant ensemble 
la somme de cinq eens vingt livres tournois» et aussi 
seront Farbre et le brancbaige contenu ou dit patron, 
d'or mué tel que dessus» pour le pris de quatre vingts 
livres tournois; et, pour tant que les dits Tubac de- 
mandèrent la somme de cent livres pour ledit arbre 
et brancbaige (1 ), cela a esté moienné en telle manière 
que le dit de Touroebeuf leur a baillé comptant la 
somme de dix livres» oultre les sommes dessus dites» 
avec la somme de cent solz tournois pour estre venuz 
à Chartres» et a promis le dit de Toumebœuf mettre 
entre les mains de vénérable et discrète personne 
monsieur maistre Jehan Dudrac^ doyen de Paris et 
cbanoinq de Paris, dedans le premier jour de sep- 
tembre prochainement venant» la somme de cent dnq 
livres tournois d'une part, pour la façon et étophes du 
dit Stolanus» et vingt buict livres pour la perfection 
des dits autres ymaiges commencez, et après qu'ilz 
auront faict le dict Stolanus» et à chacune des dits 
ymaiges commences» ou durant le temps qu'ils les fe- 



(1) FauV-il conclure de ceci que la tapisserie était disposée en 
fonns d*trbre généalogique, comme Tarbre )de Jessé pour lagé« 
aéalogie de la Vierge ? 
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ront» mon dit sieur le doyen de Paris leor délivrera 

les deniers d*iceluy de Tournebeuf» et» ce faict» le dit 
de Tournebeuf envoira audit doyen autres deniers au 
pris que la besoDgne se ferji, affin qqe les dits Tubac 
ne tardent d'estre paîez en faisant les dites yroaiges» 
et ne seront les dits Tubac pressez ne contraîncts de 
faire et par£ûre les dits yœaiges et brancbaige plus 
tost que dedans deux ans prochainement venant, les 
quelz yniaiges et branchaige ils eavoiroat et rendront 
en la ville de Chartres à leurs propres coqstz et des* 
pens» au pris qu'iU les feront; toutes lesquelles 
sommes, pour la façon d'iceulx ymaiges et bran«- 
cbaige et pour la perfection des autres ymaiges non 
parfaictz, se montent à la somme de vi^ xxvm livres 
tournois, en ce non comprins la somme de quinze 
livres tournois ce jourd'huy baillée aus dits de Tubaop 
comme dict est, dont, etc., quittant, etc., promet- 
tant, etc., obligeant, etc. Présens ad ce pour tes- 
moing vénérable et discrète personne maistre Jehan 
Favereau, chanoine de Chartres, et W Jehan de Salle, 
curé de Nogent le Phays (1), depieurant à Chartres. 
Faict et passé le dimenche xxm^ jour de juillet. Tan 
mil cinq cens trente etung. 



(1) Nogent-Ie-Phaye, à une lieue et demie de Chartres. 
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GAIUMM DE SMIIT-REHY, BRODEUR. 

Jeudi» VIII* jour de janvier 1533 (1534), Cardin 
deSaini Remyf brodeur» demourRoi à CbRrtres (1)» r 
IfRieté, convenu et Rccordé Rvecques TénéTRUes et 
discrètes personnes» niRistres JebRo Bourguyaesa et 
Noël Tison 9 cbflnoines de Chertres, roaistres et admi«*. 
nisUrateurs de 1 œuvre de Téglise de Chartres ad ce 
présens» et leur r promis fRire sur le veloux Urdc» 
ordonné pour couvrir la saincte chasse (2), la l)e- 
soDgne de son mestier selon le devis qui ensuit : pre- 
mièrenientj au devant de la couverture de la dite 
SRÎDcte chRSse y rutr ung ymRige de Notre DRme te* 
naat son enfant, et au desoubz de ses piedz sera ung 
croissant, et tout k Tentour dudit ymsige ung solël k 
réonSf et au dessus de la Notre Dame y aura une cou- 



(1) Le 23 mars 1540, Cardin de Saint-R<^my, brodeur, prend à 
loyer la maison où pend pour enseigne le Coraetf assise en la rue 
de la Rôtisserie. 

(2) En 1562, le roi ayant ordonné la vente des reliquaires, lei 
chanoinps, échevins et habitants de la ville firent d'extrêmes ins- 
tances pour conserver du moins la sainte châsse. Le roi se rendit 
à leur prière, mais à condition qu'on rembourserait la valeur à 
laquelle serait estimé ce précieux reliquaire. On le pesa, et on 
trouva qu'il y avatl dessus environ 60 mares d*or et tO d'argent; 
moins heureux à la rèvolation de 89, les habitants de la ville de 
Chartres ne purent sauver celle châsse magnifique, qui fut portée 
à Paris et convertie en monnaie pour les besoins de i'fitat. (Catal. 
manusc. des reliques de N.-D. de Chartres.) 
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ronne de broderie, semée de periee qui luy seront 

fournies, et, au dessus de la Notre Dame, y aura deux 
asges tenans la ehemise Notre Dame, et tout Tentour 
dudit veloux sera rempliz d'enticque, et, aux deux 
boutzde la dite chasse, deTenticque, en ensuivant les 
patrons par ledit Cardin monstrez à Messieurs de 
cbappitre. Le tout faict de lin or et fine soye, et le 
tout aussi bien faict comme l'arbre Jessé qui est sur 
la chappelle de veloux lanc {sk) ou la chapelle des 
Trespassés. Et aussi faùlt trois boutons de perles au 
hault de la dite chasse, et au dessoubz chacun bouton 
y aura une houppe d'or et de soye cramoisie, et Ten- 
ticque, qu'il fauldra pourfiUer de soye rouge, sera de 
soye cramoisie. Et aux coings y aura une frange d*or 
et de soye cramoisie» et une estouiTeze d'or et de soye, 
et au darrière, sur le doz d'asne de Testuy de ladite 
chasse, y aura quelques anticques et rainsseaulx des- 
sous le veloux, de fin or et de fine soye cramoisie, 
pour le pris et somme de vingt deux escuz soleil^ qui 
luy seront paiez au fur qu'il besongnera, et la rendre 
faicte et parfaite dedans le jour de Karesme-prenant 
prochainement venant. Promettant obligeant. 
Présens ad ce pour tesmoings M* Jehan Ponlain. 
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FEANÇOIS MAKCHANT, D ORLÉANS, SCULPTEUR, 
IBIAN BENAIDBAU, D*0RLÉAH8» AlCBTECTl. 

Mardi» xii^ septembre V'xlu, vint et fut pré* 
sent miibtre Françùys Marchant, ymaigier» tailleur 
en marbre et pierre» demourant à Cbartres, lequel 
ooDgDut et confessa» etc.» avoir marchandé et prins à 

faire, de bonne pierre de Tonnerre, de vénérables 
maiatres Jehan Naniier et Mathurin Forget» chanoines 
de Chartres, maistres et administrateurs de Teuvre et 
fabricque de Téglise de Chartres» ad ce présens, deux 

histoires, avec le revestement d'un pîllier, pour mettre 

au tour du cueur de Téglise Nostre Dame de Chartres; 
la première histoire sera de la purification nostre 
Dame, la seconde des Innocens (1), chacune de deux 
histoires portant cinq personnages, de la grandeur 
et haulteur de celles que a faict par cy devant, au dit 
tour de cueur» deHunct H* Jehan Soulas (2), et aussi 
bonnes ou meileures que icelles, tant au plain que à 
la taille » la dite seconde histoire semée de petitz 



(1) On voit encore ces poupes autour dn chœur de Téglise 
N.»D. ; mais, dans celui de la Purification, la statue de la Vierge a 
été brisée, et on lui a maUdroitementsiibsliiué un personnage à 
la mine sévère. 

(2) Voyez DocutnenU, suprà, i* IV, p. 194. 
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Innocents entiers et pur menbres» oultre les dits cinq 

personnaiges, et au revestement du dit pillier sera 
l'histoire de la fuytte d'Egypte, qui sera de basse 
taille et à demye bosse comme celluy de la Nativité 
nostre Seigneur , suyrant en perfection et bonté de 
taille les deux histoires dessus ditesi et , pour ce faire , 
suyvra le calibre et ordonnance qui luy sera baillée 
par les dits maistres de Teuvre dedans Noël prochai- 
nement venant. Lesquelles deux histoires et reveste» 
ment de pillier le dit Marchant sera tenu rendre et as- 
seoir prestes sur la place et forme des tabernacleSj 
sans pieres masticquées portans dommaiges aus dites 
histoires, ains saines et entières, le tout à ses propres 
coustz et despensy savoir est l'histoire de la Purifica-* 
tion dedans la my aoustz prochainement venant, et 
l'histoire de Innocens et revestement de pillier dedans 
la feste de Penthecoste prochainement après ensuy- 
vaut, moiennant le pris et somme de quatorze vingts 
livres tournois que les dits maistres et administrateurs 
susdits ont promis paier au dit Marchantf c'est assa« 
voir, présentement la somme de un''' liv. tournois 
pour faire la provision des dites pierres de Tonnerre, 
im" livres tournois après l'assiette de la Purification, 
et le reste, qui est six \'mgU hvres tournois, après 
avoir assis l'histoire des Innocens et revestement de 
pillier, lequel Marchant a promis et sera tenu fournir 
de pierre de Tonnerre et du meileur ban de la carrière 
du dit Tonnerre^ et toutes autres choses requises à 
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idre, parfaire et isaeoir \m Aies Ualomt et r0f«tto- 
ment de pUlier, promettant» etc.» obligeant» etc.» tous 
ses biens et spédaHeDient le bien et roestaierie de Bé- 
nardiëre» appartenant au dit Marchant, assis en la 
Parroisse de Guillonyilie près (le mot Neu»y manque 
dans le mss.) en Beaulse (1), renonçant... Présens 
id ee poor tesmoings : Nioolas Bemebon» du duehé 
d^Orléans, et Gilles le Cousturier, clerc» demeurant 
à Chartres. 

SxtnU én firUable In vmiUti f dê ta Jloyoie Abbaye dê Hn 

en VaUée de Chartres par Dom Bernard Àutferit 1072, cap, 126. 

« En Tan 1543, les figures d^albaslre, qui sonl au grand autel 
a de Tabbayc de S* Père et celles du jubé qui sonl de pierre 
a de raiasse, furent achevées avec la maçonnerie. Jehan henar" 
« ifioii, maistre maçon d^Orléans , pour faire la maçonnerie, co- 
« lonaet, eoroiches de toat le griod aolel et do jebé qui est au 
« bas duchoear, ent la somme de cinq eeos livres; et PrmçaU 
« Ifareftaiid, naisire imaigîer à Orléans» pour faire les trois pièces 
< de relief, ou batses-taîUes, qui représentent les mistères de la 
a Passion de Jésus-Clirisi et font la contrelable du grand autel, et 
« pour les figures dp la vierge Marie qui tient de son bras gauche 
« son petit filz Jésus, celle de l'aposlre Pierre et celle de S' Paul 
« aposlre, le tout d'alhastre, et poar faire les tigures de la Vierge, 
« de S^ Pierre^ de S^ Paal« de S^ Benoitt et de S^ Chriatopble» de 
« pierre de raiasse, et loattee les l»asses^tailles on rellefo qal sont 
« an Jnbé» et les antres ornements dn grand antel et Jnbé» reçent 



(I) Gaillonville est à égale distanee de Neuvy en Beaoee, qui est 

dans rarrondissement de Chartres, et de Ncuvy en Dunois, 
qui est, comme GuiUonviUey à sept lieues de CbAlêauduo (Eore- 
et-Loir). 
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« U somme de doaie eens vingt cinqlifres pour entier payement. 
« Ces OQTrages sont si memillenz qae» si k présent (1072) ils 
« estoient à fsire, un ouTrier qni pooroit les bien faire en vondroit 
« «voir pins de qnatre mHle livres. 11 y a appartnce qne Tabbè 
« François de Brilhac avoît laissé quelques sommes d'argent pour 
ft faire ces ouvrages et que frère Christophe de la Chaussée y con- 
te tribua aussy , d'autant que les armes de Tabbè François de 
Cl Brilhac et celles du frère Christophe de la Chaussée, qui sont 
« d'azur à trois losanges d'argent, au chef cousu de sable chargé 
a d'un lion léopardé d*argent, sont au grand antel ; et je crois que 
« la structure dudict grand autel fut faiete en mesme temps que 
« le monument de Fabbé François de Brilhac (t). Pour le jubé, il 
« y a apparanee que Tabbé Pierre de Brisay donna aussi quelque 
« argent pour achever cet œuvre merveilleux, parce que ses armes 
« y sont g^ravées en plusieurs endroits de la voûte, comme celles 
« de l'abbé François de Brilhac et celles de Christophe de la 
« Chaussée, lequel voulut que le maistre imaigier mist un Chris- 
« tophe au jubé comme estant son patron. 

€ Ce furent les mesmes ouvriers, JeKan Benardeau et François 
« Marehand^ qui firent la chapelle de la Conception de la trés-pure 
«Vierge, et ce fat frère Christophe de la Chaussée , religieux, 
« prieur et sacristain de l'abbaye de Père, qui donna cet ou- 
« vrage et paya à Jehan Renardeau, pour la maçonnerie, co- 
« lonnes, corniches, friclie, arquitrave de pierre de Vernon et de 
« pierre de lyé et autres besoignes, excepté les images^ la somme 
« de trois cens cinquante livres, qui estoitle prix du marché passé 
« le 8 novembre 1548, et paya à François Marchand, pour quinze 
«i images et trois sibilles, touttes de pierre de niasse, et pour les 
« figures qni sont sur la eontretable de la chapelle, la somme de 



(1) a Le 4 avril 1540 après Pasques, décéda à Jusiers p — Ju- 
siéra- la -Rivière ou Juziers^la-vilie, à deuy lieues de Mantes 
« François de Brilhac, religieux profés et abbé de St Père. Son corps 
fut apporté en son abbaye et enterré à cosié de l'épistre du grand 
autel entre les deux pilliers, sans aiifrrs marquis que les armes 
de sa famille, qui sont d'azur à trois tleurs de lys d'argent. » 
(Note de D. Auberl.) 

T. IV. 25 
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t Mt «test d*or aoUil* qui ne ¥1101601 en €• temps là qoe deux 
€ eau râgt einq liYret» «b sorte qvo teut Toiivrago de eetie ebo- 
« poUe sToe les figures no eoostoU qno ôaq eons soiunte qninse 
« livres; et msintensat ce seroil on ouvrego de trois mille livres.» 



Le registre do tsbellion de rsbbajo de S* Père manque pour 
rsnoèe 1540, et il est probsble que e est slors aue fat psssé le con- 
trat pour It maçonnerie et la décoration do joDé ; car malgré nos 

recherches nous n'avons pu le trouver ni dans les registres anté- 
rieurs ni dans ceux postérieurs. Il faut donc nous en tenir au ré- 
cit de D. Auberl, que vieunenl d'ailleurs contiruier des quiltances 
de Benardean et Harehand, qui pronyent que pendant les années 
1541 et I54t ils étaient encore ocenpés à l*œovre qu'ils avaient 
entreprise. Les dernières quittances de François Marchand sont 
du 13 soptouibro i:jt3, et établissent que la somme qui lui fut 
payée lut livres, dont 500 livres au compte de GhrUlOphede 
la Chaussée el 1,1^5 à celui de Pierre de Brizay. 



Le dimanche, li' jour de novembre 15(2, lionncste personne 
François Marchand^ maistre ymager, à présent demeurant à Char- 
Ires, confesse avoir eu et reçeu, dès le 23*» jour de mars 1541, cin- 
qoante livres tournois, le 10* jour de juiog, audict an, cinquante 
livres teumois, le 5* d*aoust« au dit an, cinquante livres tonmois, 
de vénérable et religieuse personne, frère Chiisiofle de la Chaus- 
sée, presblré et secretain de ladicte abbaye, sur et tent moins de 
plus grant somme à luy deue, à cause des œuvres d'ymaigorie 
qu'il a prins cl est tenu à faire en ladicte abbaye. El si a encores 
ledict Christophe |»rêsenlement baillé et paié auilicl Marchand, la 
somme de soixante et dix livres tournois, sur el tant moins de 
Tœuvre de son dict estât de ymager qu'il est tenu faire en ladicte 
abbaye M' Saint-Père. ^ 

Le samedi, Ih** jour de novembre 154t, François Marchand^ 
m^tre ymager, demonrant à Chartres, confesse avoir eu etreçea 
de Révérend Père en Dieu, M" M* Pierre de Brisay, abbé comman- 
dataire de ladicte abbaye, la somme de soixante dix livres tour- 
nois^ suret tant moins de plus grant somme, qui peult estre dene 
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âudîct Marchand à cause des œuvres d'ymagerie qu'il a prios à 
faire en ladicte abbaye. 

Le jendiy 13* jour de septembre 1543, maistre Françaii Mar^ 
ehandf ymalger, demouniit à Orléans, confesse STOir en et reçan 
de religieuse personne frère Ghiistofle de la Ghanssée, presbtre, 
seeretain de ladiete aUmye, la somme de soixante dii livres tour- 
nois, fàisant le reste et parpaie de cinq cens livres tournois, |ioor 
les œuvres d'imas^erie que ledict Marchand avoit enlreprios de 
faire à ladicte abbaye. 

Dudict jour. M*' François Marchand, ymsis^xer, demourant à Or- 
léans, confesse avoir eu et reçeu de Révérend Père eu Dieu , 
M' M" Pierre de Brisay, abbé commandataire de ladicte abbaye, la 
somme de treize livres tournois, faisant le reste et parpaie de la 
somme de onze cens vingt cinq livres tournois, pour tontes et 
chacunes les œuvres d'ymagerie qu*il estoit tenu faire en ladicte 
abbaie. 

Nous sommes plus heureux pour la chapelle delà Conceplion ; 
nous avons les deux contrats originaux, passés devant le tabellion 
Gouppery par Christophe de la Chaussée avec lehan Benardeau et 
François Marchand. Le premier est bien, ainsi que nous rapprend 
D. Aubert, du 8 novembre i5i3, et arrête à 350 livres la somme 
qui doit être payée pour la maçonnerie. Le second de ces mar* 
cbés est du 36 janvier i543 (1544, n. St.). 

Le jeudy^ 8* jour de novembre i54S, Ténérable et discrète per- 
sonne H* Christofle de la Chaussée, sécfétain conventuel, prieur 

de Père eu Vallée de Charires, d'une part, et Jehan Bénardcau, 
maistre maçon, demourant à Orléans, d'autre part, lesquelles 
parties ont faict entre eulx les marché et choses cy-aprés décla> 
rés, c'est assavoir: que ledict delà Chaussée a baillé et baille audict 
Benardeau^ preneur, à faire et parfaire les œuvres de massonnerye 
de une chappelle, que ledict de la Chaussée veult faire édiffier de 
neuf en ladicte église ^du costé do cloistre (1), en la manière qui 



(f ) Cette chapelle est connue avjourdliui sous le nom de chi- 
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ensuit : Et premlèreiiiflBt sm tena lediel Bmmrémi fklie nm 
chappelle entre les deux groz pilliers de It nef, qui anrt de lon- 
gueur dix piedz ou environ et de largeur dix aulrcs picdz aussi 
euviron, qui se pourchassera au dedans de la nef et de Tallée du 
costé du cloislre. Item faire par le devant de ladicte chappelle 
deux piUiers aux deux coings, portans colonnes^ piédestal, bases 
el cappileaoUu lleai plos laire une antre eonlonne an pillier cor- 
oier dn eosiè de la tour» gamye comme dessus, dont les eonlonnes, 
pieddeslail, bases seront faicles de pierre de Teraon. Oultre faire 
an dessus desdieles eoulonnes, corniche, frise, arqaitrave, f rente»- 
pisse (1). Plus vouUer ladicte chappelle de la longeur et largeur; le 
tout en eusuivaul le poriraicl, ou mieulx. Plus faire une cloison 
de pierre de Vernon sur le devant de ladicte chappelle el faire 
une huisserye, le tout en ensuyvant le portraict. Plus faire une 
muraille du eosié dndict doistre, dont sera faicis appartemens 



polie de la Vierge : comme le chœur de la cathédrale de Chartres, 
elle a subi de Irislos iransformalions au siècle dernier. Là aussi on 
a détruit les vitraux pour placer une siaïue de la Vierge par Bri- 
dan; puis^ au commencemeni de ce siècle, lorsoue Ton rendit 
SainirPierre au culte, on déposa dans ce lien les oouze magnifi- 
ques émaux provenants du ch^tca i d*Anet et que chacun connaît 
au moins de répulalion. Il y a trois mois environ, M. le curé de 
Saint-Pierre a confié à M. Paul Durand la restauralion de cette 
chapelle. Notre habile archéologue voulut rcconsiituer Tœuvre des 
siècles passés; il fit creuser le sol pour retrouver l'ancien niveau 
qui était à plus de deux mètres de profondeur; il fit gratter les 
murs pour revoir les anciennes peintures; et, grâce à ces travaux 
savamment dirigés, on peut se faire aujourd'hui une idée non 
seulçment de la chapelle du seizième siècle, mais aussi de celle 
du treizième. — Gomme vestiges de la maçonnerie de Jehan Bé- 
nardeau , nous avons des restes de colonnes et de corniches, et 
surtout le.s deux tabernacles det deux bouts mentionnés dans notre 
marché. Deux peintures murales, situées à l'entrée de la chapelle, 
el dont l'une représente une Annonciation, sont contemporaines 
des imageries de Fr. Marchand. — Enfin, comme monuments du 
treizième siècle, nous citerons des restes de chapiteaux, les 
traces d*une peinture morale dont le fond est semé de perroquets, 
et surtout une tombe magnifique de Simon de Berou, bienfaiteur 
de l'abbaye, mort vers 12i0. (V. VAlhenmum français^ 4856, n* 33, 

p. 475.) 
(ij Sans doute un fronton. 
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dudii costë, el au dcJans de ladictc chappelle. Et les deux boutz 
faire des iabernacles d'eaUcqoes 4 mestre ymaiges, garnyea de 
eonlonnes, corniches, arcquilraves, tant dessoubz que dessus, 
frontespisse, le tont et en ensnyrant le portraict. Item pins faire 
nne eontretable, gamye de ung aotel de pierre de Yemon, et deux 
eoulonnes, eomiches, arequîtrave, le tont ainsi cfne le portraict, 
ou mieulx. Toutes les œuvres de ladicle chappelle seront faictes 
de pierre, c'est assavoir tout le devant d'icelle sera faictde pierre 
de Vernon jusques à la baulleur de la corniche de ladicte cloison, 
et le reste de pierre de lyé. Et sera tenu ledict Bénardeau le tout 
faire et parfaire bien et deuement comme dessus, et selon ledict 
portraict ou mieulx : lequel portraict lesdietes parties ont prè* 
senlement signé. Ce présent accord et marché foict pour le prix 
et somme de troys cens cinquante livres tournois. 



Forent présens noble et religieuse personne frère Christofle de la 
Chaussée, presbre religieux, sécretain de Tabbaye Monsieur Sainct 
Père en Tallée de Chartres d*une part, et François Marehantf 
maistre ymager, demeurant à Orléans, d'autre part; lesquelles 
parties congnurent et confessèrent avoir fttict et par ces prèrantes 
font entre elles les marchés el choses qui ensuyvent : c'est assa- 
voir que ledict de la Chaussée a baillé à faire el parfaire audict 
Marchant les œuvres d'ymagerye qui -ensuyvent. Premièrement 
une contretable de cinq pieds de longueur et iroys piedz de haul- 
teur ou environ, laquelle aura une ystoire de Notre-Dame qui est 
Ma puim^qui sera en fin albastre, savoir la Notre*Dame, le Dieu 
le Père, les louanges de la Yiei|;e; et aura la Notre-Dame deux 
pieds de haulteur ou environ, saillant de dedans nne nuée, ung 
croissant soubz ses piedz, le tout d'une pièce : plus Dieu le Père 
au dessus, estant à demy saillant d'une nuée, de pareille gran- 
deur; avec ung escripleau où sera gravé : Tota pulcra^ et ladictc 
lettre remplie d'or, d'une autre pièce. Plus les louenges de la 
yierge, comme eUcia ut sol, pulcra ut lunOf porta eeU^ exsaUata 
eedruSf ptantado rose, virga Jesse fiontU, pUeus aquarum vhm- 
itum, ortus conclusus, stetla maris, sicut MiumiiUersirinas^ turris 
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David cum propunaeuUi, speeuium iUiê tnaeuUi, forts ortorttm, civi-' 
tas Jki; chacuBe d« gnadeur compéumte, ainsi qae rhistoire le 
requiert, et chaeoD d*nne autre pièce, aiaot chacun son escripteau 
oft sera graté chacun son raison, et ladicte lettre remplye d*or, 
le tout reporté et mastiqué sur une ardoyse tout d*utie piéee de 
la grandeur susdicle : laquelle ardoyse sera d'cspesseur compec- 
lanle, que portera le fons de ladicte contrelable; lequel fons sera 
csloffé ei faicl en coullcur d'azur semé de petites esloilles d'or. 
Le tout d'alcbastre enrichy d'or et d'azur, où le cas le requiert, 
nus aura en ladicte chappelle quinze tabernacles de troys piedz 
ou environ, où aura à chacun ymaige commode auxdictz taber- 
nacles, telz qu*il plaira deYi8e[r] audlct de la Chaussée, bailleur, 
et tous les quinze imaiges de fine pierre de râlasse ; a? ee troys sl- 
billes qui seront posées au dessus du froiicdcspico, qui eslau devant 
de ladicte chappelle, qui auront cliacune sybille iroys grans piedz 
de hauUeur, et de pareille pierre. Ce présent marché fait pour la 
somme de cent escuz d'or soleil, dont iedict de la Chaussée en a 
présentement baillé vingt cinq escnz d'or soleil andict Marchant^ 
et le reste de la somme lediet de la Chaussée sera tenu de la paler 
ittdict Marchant oomme lediet Manhant fera ladiele besoigne : la- 
quelle œuvre dessus dicte lediel Manhant fera et sera tenu faire 
comme dessous, c'est assavoir la coutretablc dedans la mye aoust 
prochaiu venant, et le reste de Pasques prochain venant en ung 
an. Car ainsi etc., promettant etc., obligeant etc., renonçant etc. 
Prësens religieuses personnes frère Pierre Garson et Georges de 
Chaateantierry^ presbtres, religieus de ladicte abbaye, demourant 
tudlet lieu, tesmoinga. 

(Registres des tabellions de Saint-Père, cote E, 1362.) 



ROTB sua LBS BAS- RELIEFS DE FRANÇOIS MARCHAND, 
CONSIRViS ▲ SAIMT-DENIS. 

Bana ta ^iéme édition du livret du Musée des monumsnts fnm- 
çaïs^ publiée en renX, Ton trouve (p. 164) ce curieux passage 
retranché des éditions postérieures : « Les oolonnes ornées de 
chapiteaux et de piédestaux arabesques qui soutiennent les portes 

I 
I 
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(de la salle du 13« siècle; sont un présent des administrateurs du 
département d'Eure-et-Loir, qui, sur la demande que je leur en ai 
faite pour mon établissement, ont ordonné la démolition d'un por- 
tique de règlise Sainl»Përe à Chartres pour en mettre les dè-> 
tails à ma disposition. Ce portique avait été ajouttj on lttOO(l)à 
la conslruclion do cet édifice, bàli en tl70, par Ilikiuani, religieux 
bénédictin; il fui sculiUé, ainsi qu'il esl conslalè dans les archives 
de la bibliothèque de celle ville, par François Marchand, sculpteur, 
né à Orléans. Les bas-reliefs en pierres blanches de Vernon, qui 
ornaient le jubé de cette église et qui sont maintenant dans ce 
musée, sont aussi de la main de François Marchand. » Ainsi, sans 
le consenlemenl des administrateurs du département, Saint-Pére 
de Chartres aurait encore son jubé. Je pense que les deux, colonnes 
triomphales sont reslécs aux Beaux-Arts, et sont celles qui ont clé 



droite. Les neuf bas- reliefs, représentant des sujets des Actes des 

apôtres (cf. le livret de Lenoir, édition de 18i0, p. 213) sOnt nia'n- 
tenantà Pabbaye de Saint-Denis, dans la seconde chajielle du bas 
cùléde i{auche,qui esl consacrée à saint Hippolylc. Ils y ont déjà Clé 
signalés par les Annales archéologiques, IV, 59-00, et par M. de 
Guilhermy, Monographie des UmUmuaf de SmnhDmiis, iS41y in-8% 
p. 16. Gr^cc aux facilités que nous avons eues de la bienveillance 
de M. Viollet Leduc, nous avons pu voir ces bas-reliefs d'assez 
prés pour les éludier convenablement, et pouvoir donner le ré- 
sultat de r.el examen à la suite des pièces qu'on vient de lire sur 
ce jubé, et qui sout malheureusemeat muettes sur les bas-reliets 
enx«mémes. 

Ils ont tous quatre-vingt-quatre céntimètres de hauteur sur un 
mètre vingt-huit de largeur. Nous allons les décrire dans Tordre 

des Actes (les Apôlrcs. 

I. Saint Pierre et saint Jean guérissant Timpotent. (Actes, chap. III, 
versets 1-7.) Au centre le groupe des deux saints et du cul-de-jalte; 
saint Pierre lui tient la main, et saint lean nose la sienne sur la 
léte du malheureux. Des deux côtés du fonoi une arcade faisant 
pendant de chaque côté; devant celle de gauche deux person- 
nages causant ; j>lus en avant un homme debout, regardant les 
apôtres, et un autre cul-de-jaltc ; devant l'arcade droite, au fond, 
un vieillard et une jeune femme causant, et en avant un homme 
debout, les jambes croisées. 

n. La mort d'Ananie. (Chap.V, v. 3-6.) Au fond, sur les degrés 
d'un temple rond d.ms le i^oûl de celui delà prédication de saint 
Paul par Raphaôl, saint Pierre, saint Paul et trois apôtres. Le groupe 
d'Ananias, expirant à terre, et du personnage à bottines squamées 
agenouillé à droite et reculant d'effroi, est entièrement emprunté 



(1) Toutes les pièces qu'on a lues prouvent combien cette date 
est fausse. 



employées dans la seconde 
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comme mouvemcQl a la composition de Raphaôl, bien conuue alors 
•n France par les tapisseries cl les gravures de Marc-Antoine et 
kort copies. A gaucbe deui hommes se peochent pour regarder 
ànanie, et plat ta fond deux hommes causent ensemble. 

III. Saphire aux pieds de sairil Pierre. (Chap. V, versets 7-10.) 
Saint Pierre suivi de trois personnages occupe la gauche; à droite 
Sapliire, les seins découverts, agenouillée devant lui ; derrière elle 
deux femmes deboul; foad de temple et de colonnes. Surlefood 
de celui-ei, on a écrit ao canif, sans doote au eommencemealde 
ce siècle : Germain Pillon, sculpteur. 

IV. Conversion de saint Paul sur le chemin de Damas. (Chap. IX. 
versets a-fO, X\II, 6-il,XXVI, 12-13.) C'est de beaucoup le 
moins bon de toute la suite. Dieu parait au milieu des nuées, dans 
le coin à droite ; le chêTal de sainl Paul est abatia an miliea da sa- 
jel; mais loute la compositloo est fort embroaillée et fort chargée; 
elle manque d^air et de lignes, cl même pour des chevaux en pierre, 
ceux-là ont des iéies par trop pensives» etle corps par trop soufflé 
et uni. 

V. Délivrance de saint Pierre. (Chap. XII^ versets 6-10.) Au \ 
centre on ange, car on luidisUngoe encore des restes d*aUes, em- 
mène saint Pierre déjà hors de la prison. A gauche deux per- 
sonnages À longue robe, accoudés derrière une barrière, et peu 
reconnaissables par suite de la perte de leurs têtes. A droite 
deux soldats romains avec des hallebardes et un capitaine ou un 
magistrat. 

VI. Conversion de SergiusPaulos. (Chap. XIH, versets 6-1 S.) La 

droite n*existe piui ; mais on voit du premier coup que c*est là que 
derail se trouver la figure de saint Paul, puisque le reste de la 
composition, le proconsul assis au centre sur un siège élevé, Bar- 
iesu devenu aveugle et cherchant quelqu un pour le conduire, et 
rhomme qui le regarde avec étonnement, sont textuellenient em- 
pruntés à la composition de Raphaël, dans la suite des tapisseries; 
dans le fond à gauche, un homme, en montrant ses propres yeux, 
fait comprendre à nne femme que Baijesu vient de devenir 
aveugle. 

Vil. Ce bas-relief me parait représenter un apôtre guérissant un 
possédé. En effet les j^rsonnages principaux sont un apôtre por- 
tant un livre de la main gaucbe et ayant le bras droit élevé, et à 

ses pieds un homme à genoux, les bras tout à fait écartés. Trois 
flammes tombent au milieu du bas-relief, et Ton voit à gauche 
s'enfuir dans le ciel un monstre tout en flammes, même les bras et 
les jambes, et qui n'a d accusé que la tête. G est évidemment 
Tesprit malin chassé du corps du possédé. Dans les cinq apôtres 
qui sont à droite derrière Thomme au livre, Tun a une téte déchar- 
née à la Bandinelli, et regarde les flammes ; Tiin, qui tourne le 
dos aux flammes, a les cheveux longs et la barbe carrée comme 
les têtes d'Albert Durer, et un troisième a une tête romaine à la 
Michel-Ange. Dans les quatre personnages qui sont à gauche du 
possédé, 1 un, qui a les ehOTOux en oonp de vent comme dans loo 



Digitized by Google 



393 



> 



lapisseries de RaphatU, rogarde l'homme au livre, cl deux autres, 
dont l'un a le bonnet juit, regardent le quatrième personnage, qui 
s*éloigne à gauche et comme avec dépit. Au milieu, entre les 
deux groupes, on voit très au fond deux soldats et un Romain dans 
riUitnde de rétoonement. 

VIIL Noaa ne savons exactement ce qu'est cet autre sujet divisé 
en deux groupes. Dans le ciel un ange drapé et ailé montre les 
portes d'une ville à un personnage dont les mains disparues étaient 
jointes ou peut-être attachées, et qui semble poussé en avant 
par deux soldais dont Tun lui montre l'ange. Enfin de ce eôté 
Ton en voit un troisième assis à terre, sur laquelle il s'appuie 
du bras gauche^ et retournant la tétc dans un mouvement fier 
et élégant qui rappelle le ç^piU de Jules Romain. A gauche, au- 
dessous de l'ange, un homme qui s'arrête semble tendre aveccom- 
misération ses mains vers l'homme gardé par les soldats. Après 
ce personnage on voil un homme, un vieillard, les bras croisés et 
son manteau sur la téte, et une lemme en bonnet juif. C'est sans 
doute un apôtre qui va au martyre, mais lequel? et la ville que lui 
montre l'ange est- elle la ville réelle où il doit périr, on oien la 
Jérusalem céleste dont l'ange lui promet l'entrée? 

IX. Mort de saint Pierre et saint Paul. Au milieu saint Pierre atta- 
ché la téte en bas et flagellé de chaque côté par un bourreau» Ton 
presque nu et Tautre en cotte de mailles. A droite le proconsul, assis 
sur sa chaise élevée, préside au supplice ; à gauche saint Paul age- 
nouillé et prêt à recevoir le coup, mais le bourreau debout à côlé de 
lui n'a plus de bras ni par suite d'épée. Au fond à gauche dansle ciel 
la date 1543 gravée en chiffres arabes et sans cartel ni entourage. 
Au-dessus même de cette date et d*un bouquet d*arbres, on Toit 
dans l'air une toute petite figure déjeune homme absolument nu 
qui semble descendre vers les martyrs. Malgré sa nudité, sa qualité 
tout humaine, puisque son sexe est visible, et dans sa main l'ab- 
sence de palmes, je crois qu'en se reportant à ce moment de paga- 
nisme renaissant, et l'on ne voit ici de nimbe à aucun des aj^ôtres, 
il faut reconnaître dans ce jenne homme tout nu Fange qui vient 
recueillir l'&me des deux martyrs- 
Dans la chapelle ces sujets ne sont pas dans l'ordre que je leur 
ai donné; il y en a au-dessus de l'autel trois qui de gauche à 
droite sont le premier, le second et le quatrième de ma descrip- 
tion. En face deTaotel ils forment deux rangées superposées ; celle 
d'en bas est composée de gauche à droite des huitième, cin<^iéme 
et sixième, et celle du haut des troisième, septième et neuvième. 

La pierre désignée par dom Aubert comme de la pierre de 
raiasse, et n'ayant aucune trace de couleur, est très-blanche, très- 
tendre, se rayant à l'ongle et conservant toutes les traces du ciseau. 
Quant à rexécution, elle est très-rapide, même parfois incorrecte, 
maismalipré les réminiscences que j*ai signalées, pleine de liberté 
et de sentiment. Les parties de peu de relief sont d'une délicatesse 
extrême, quoique faites du premier coup. Dans les parties en ronde 
bosse les muscles sont très-accusés, ceux du talon surtout traités 
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avec sècherene, pour arriver à en aceoser la forme. Les doigts des 
mains et des pieds sont exagérés en longueur; ils ont autant de ma- 

nirrc, avpc plus (IVpaissriir, que l*^s pxtrémilés de PUon, mais en 
fiomiiM' lo tnul acciiM^ la main d'un arli>le habile. 

Leuoir indique coiniiie de Marcband un bas-relief provenaul de la 
cathédrale de Chartres (6* édition, p. 178, n<^4i0} ; nous ne savons 
ce qa*il est deyena.ll. de Buzonuière {Histoire arcMUeturale de ta 
ville dCOrUan$t l847,in-8*>; décrit sous le nom de Marchand (t. II, 
p. 305-8) une cheminée snilpièe d'une maison de la rue Pierre- 
Percée et qui esl mainienanl au mu>^'e d'Orléans. Nous l'avons 
vue et nous la Irouvoos d'une exécution trop grossière pour èlre 
attribuée à François Marchand, dont Tesécation a pu être lâchée, 
maniérée, sommaire, mais ne peut jamais avoir été lourde. On a 
imprimé les dates de 1500 et 1543 comme celles de sa naissance 
el de sa mort; mais on n'en sait rirn, » l jusqu'à re que soient pu- 
hliée.s de nouvelles itirees, il n'y a de vrai sur Fran(;ois Marchand 
que les dates cl les fuiu» résuiiaul des pièces que l'on vieul de lire. 

A. DE M. 



XI 

ESTIENNE LE TONNELIER, PEINTES. 

Vendredi, premier jour de jtdn mil t^ilhi, fiit 
présent Estienne Le Tonnellier, marchant painctre et 
yictrier j demeurant à Chartres» le quel aconvenu et 
accordé, a promis et promet à vénérable W Jehan Fa- 
vereau» chanoyne de Chartres» ad ce présent, paindre 
et estoffer la eontretable de la chappelle des Vierges (1) 
en l'église de Chartres, selon le devis qui ensuyt : 
c'est assavoir la conti elable et les mouleures de fin 
or, l'antique de la frize de fin or, le champ de l'autre 



(1 ) Cette chapelle n*existe plus ; elle était située autrefois dans la 
croisée de Téglise contre la muraille prés la porte septentrionale, 
et avait été fondée en 1250 par le roi saint Louis. [Dénombrement 
des autels de Téglise de Chartres, Hss. de 1360.] 
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flûe d'azur, les bailustres et pHKers de tin ofylproflzé 

tant devant que den ière en façon de jaspre, et cham- 
payé d'azur. Ilem le oiel du chaslitdefio orchampayé 
de rouge clerc, la couverture du lict de rouge clerc, 
Tabit de Notre Dame d'azur, satin broché et drap d'oi*^ 
Tabitde Joseph de pourpre clerc, rouge et azur. Iteai 
le corps du cbaslit de fin or, le dedans, qui est la re^ 
faicte desus le chaslit, de jaspre et profizé le berseau 
de fin or, la chambrière de couleur de satin changeant 
et autres couleurs assez propres. Item pour sainct 
Jehan Baptiste le manteau d'azur enrichy de bordures 
et corbetes tirées sur ladite pierre, Tenvers de rouge 
elerc. La haire de sainct Jehan de fin or glassé de cou- 
leur de pourpre. Item h saint Jehan l'Evangéliste le 
manteau de rouge clerc, Thabit de dessoubz de fin or 
tiré de blanc; les nues bien incamées, le tout fuct à 
Thuille et ver ny de bon or, azur et autre couleur. Item 
rimaige de Notre Dame estant sur Thostel et les deux 
autres eslans à costé d'elle de blanc à huille enricliy 
d'or et d'azur. Les petites corbettes et autres fleurs 
requises seront insérées et tirées sur la pierre en 
ymages, sans y mettre aucuns placatz, comme saincte 
Cécile, et sainct Laurens, et saincte Âvoye, et la tour 
en façon de jaspre de fierre de taille, les cheveux d'or. 
Item saincte Ursule en paincture contre la parroy et 
d'autre cousté saincte Constance. Ceste convention, 
accord et promesse faict pour trente quatre livres 
tournois et deux septiers de blé; sur laquelle somme 
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ledit TmmeUêr a eu et reeea iNésentenent dudit Fa^» 

vereau la somme de treize livres dix solz tournois, en 
ftix esciu Aoleil. Dont eic.» quittant etc. Et le reste 
ledit Fa^erean a promis et promect payer audit Ton- 
nellier selon que la besogne ce (era. Promettant, etc. 
obligeant, etc. renonçant, etc. Présens ad ce pour 
tesmoings vénérable Jehan Meyne cbanoyne de 
Chartres et Ëstieime Girard, clerc, demonrant à 
Chartres. 



XII 

MACÊ DE MEBEY, MlNIATDRiSTfi PARISUSN. 

Mardi, ix^*^ jour de février mil t^ut (1546), 

W Macé de Merey (1), enlumioeur, demourant à 
Paris, a confessé avoir eu et reçeu de Mathurin For« 
get, Charles Bouffineau et Jehan Delacroix, commis à 
1 administration de Teuvre et fabricque de Téglise de 
Ghartre, ad ce présents, la somme de dix sept livres 
deux solz quattre deniers tournois, par les mains de 
M* Françoys Fidefame, chanoyne de Chartres, sur et 
tant moins et en avancement de ce qu'il a faict et fera 
cy après pour l'enluminure des anliphoniers (2) de 
Téglise de Chartres, dont, etc., quittant, etc., renon- 

(1) Le 16 jiii!leHS58» Macé de Merey renonce au bail par lui 
fait d'une parlie de La maison de Saint-Victor,, rue Uuret, 

(2) Ces anliphoniers avaient coûté 253 Uv* la s* 10 ^9 et n*aDS* 
leatpiuB à Chartres. 



Digitized by Google 



897 

qukif etc. , obligeant» 6le. Présens ad ce pour tesmoings 

les dits tesmoings Symon Hervé, serviteur de la dite 
ouvre, et Veraio Guillot» escripvaÎD, demouraot à 
Chartres. 

Hercredit 10" jour de février, Tan 1845 (1S46), 
fut présent M" Macé de Mereyt eolumineur, demeu- 
rant à Paris» lequel a promis et promect par ces pré- 
sentes à vénérables et discrettes personnes Char- 
les Bouffîneau» Matburin Forget et Jeban Delacroix» 
chaaoynes de Chartres» commis à l'administration de 
Teuvre et fabrique de notre église do Chartres » et 
Jehan Bourguyg^neau, aussi chanoyne de Chartres, 
ad ce par nous commis et depputés en ceste partie » 
présens et ce acceptans, faire, ès antiphoniers de l'é- 
glise de Chartres» les eolumineures et lettres cy après 
déclairées, pour les sommes de deniers cy après spé- 
cifiées; lesquelles sommes lesdits Bouffîneau» Forget 
et Delacroix èsdits noms ont promis payer audit de 
Merey au four de la besogne qu il fera; c'est assavoir : 
les deux premières histoires » commençans Aepieiens 
à longe, pour vingt-cinq livres tournois les doux; 
item les deux autres» commençans Cotufitor» historiées 
dedans lesdites lettres, la vignette régnant au bas du 
fueillet et le linteau du fons jusques au bas de la 
ligne dernière dudit feillet , pour six livres tournois 
les deux. Item les lettres des premiers respons des 
dimanches et Teste» la lettre d*un point de notte 
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garnye de gecton , suyrant la monstre én quart ttà^ 
pond du premier dimauche de 1 adveot; et les quars 
et aeptiesinea res ponds garnyz d'uB linteau d'or et 

d'argent su^'vant le sixième respoud, qui est jà estoffé 
et baillé pour monstre » pour unze solz six deniers 
tournois pièce, Tune portant l'autre. Item les lettres 
d'un poinet de notte, sans geeton ne lynteau, divers!- 
fiées, c*esl assavoir les unes percées au jour, les au- 
tres viguetté autrement à divise» les autres à fleurs et 
k antique comme celles des deux premiers cayers» 
pour dix sols tournois pièce, lune portant l'autre ; eu 
quoy sont coinprins les parafles , petits cadeaulx et 
enternages de la forme desdits deux premiers cayers. 
Item les lettres des chappitres et oraisons de deux 
poinctz de lettre, aussi diversifiées comme dessus 
suyvantladite monstre, pour cinq solz tournois pièce. 
Item les lettres des versetz et hymnes, qualtre pour 
une, qui est pour les quattrè cinq solz tournois. Item 
pour chacun des grands cadeaulx, dix deniers tournois. 
Ët le tout aussi de bonne estofle comme les monstres 
du premier cayer; et sus lesquelles sommes ledit J/^ 
a confessé avoir eu et reçeudesdils commis à Teu- 
vre par les mains de M** Jehan Gombault, prebstre, 
clerc dudit ouvre» la somme de dix escuz d'or soUeil. 
Dont y etc . , quittant, etc. Et ad ce fut présent ledit Fide- 
fame» lequel a pleigé et cautionné ledit Mei ey de bien 
et deuement faire ladite enlumineure ès dits antipho- 
niers. Promettant» etc.» obligeant» etc.» renonçant. 
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PréMDi ad ce tmafmgà Verrâin GuiUoi» e»Gri(H> 

vain^ etSymon Hervé, serviteur duditeuvre» deaieu- 
rans à Chartres. 



XIII 

JACQUES B£L£» SCULPTEUR. 

Jeudy, IS*" jour de mars 1556 (1557)» Jacques 
Bele^ ymaigier» demeurant à Chartres, a promis à 
honnorable homme Michel la Gogué» recepveur du 
Tremblay le Viconte (1) et d'Ëclimont ad ce présent, 
faire et parfaire quattre ymaiges de pierre de sainct 
Leu» ayant de longueur chacun ymaige de cinq piedz 
ou environ, de telle façon et ordonnance qu il a faict 
par cy devant au monastaire dudict Ësclimond (2), 
savoir est : sainct Marc, sainct Luc, sainct Mathieu 
et sainct Christofle» moyennant la somme de vingt- 
cinq livres tournois, sur laquelle somme a esté payé 
présentement par ledict la Gogué audict Bele la 
somme de douze livres» et le reste de la dicte somme, 
qui est treize livres tournois, ledicl la Gogué a pro- 
mys payer audict Bele à la fin de la dicte besongne. 
Lesquelz ymaiges sera tenu et a promys ledict Bele 



(1) Départ. d'Eure-ei-Loir, arr. de Dreux, caotou de Gb&teau- 
noiif vu Tliinierais. • 

Kcliiuciil l'bi un hameau de la commune de Saiut-Sympho- 
riea (Eure-et-Loir)* Etienne de Ponehier, èvêque de Bayouue, y 
fonda en 1546 un couvent de Céleatins. 
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rendre prest dedans le jour el feste de rAsoension 
Notre Seigneur prochainement Tenant au lieu deNo« 
geut le Roy» que ledict la Gogué sera tenu faire mener 
et conduire aodict lieu d'Eadymont. Aussi sara tenu 
ledict Bele de faire des entrepiedz ausditz ymaiges 
ainsi quil a faicts par cy devant à autres ymaiges par 
luy faictz audict lieu d*EscIymont. Car ainsi... pro- 
meetant... obligeant. Présens ad ce jour tesmoings 
Mathurio le Mée et Bertbrand Béville, clercz, demeu- 
rant à Chartres (1). 



(1) Toaa l«t mirehèt cités dtot ces srlielessoot extraiu des 

Registres des CoDtrtts du cht|Nlre Noire- Dame de Chartres, vaste 
collection qui ne comprend pas moins de cent vin^'l volumes, cl 
embrasse, presque sans lacunes, loules les affairci du chapitre 
de 1343 à 1790. Les marchés rcialifs à l abbaye de Saint-Père sont 
tirés» comme nous )*afOiis indiqué, des Registres du tabellion 
Couppery. 
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IBAN BOURDIGHON» DB TOURS. 

M. Quicherat {Bibliothèque de l'Ecole des charies,A* série, tome II, 
numéro de juillet-aoûi 18S6, p. 572, à la note) a publié d'après 
le registre des Archives K, 298, 62, cet article, analogue à celui 
publié dans ce volume, p. 6, d'après un autre compte : « Â Jehan 
Bourdicbon la somme de 24 1. 1 s. 3 d. en quinze escu/. d'or, à luy 
ordonnée par le roy nostre siro an mois d'avril 1481, pour aTOir 
oaoripi et paint d'azur cinquante grans rouleaux, que ledit sei- 
gneur a fait mettre en plusieurs lieux dedans le Plesseiz, esquelz 
est escript: Misericordias Domini in œternum canlabo, et pour 
avoir painct et pourlraict trois anges de trois piez de haulteur, 
qu*ilz tiennent chacun un desditz roulleaux en leurs mains, et est 
escript ledit MiêeriemUa* » M. Qnîcberat fait là-dessos enriense- 
ment remarquer que ce verset paraît avoir été eonlinuellement 
présent à la mémoire de Louis XI dans les dernières années de sa 
vie; car dans le manuscrit interpolé de la Clxronique scandaleuse 
qui est l'objet du travail de M. Quicherat, il est dit à propos de la 
mort du roi que « ses derniers mots estoient toujours envers Nos- 
tre-Dame d^Embmn, en disant iNostre-Damed^Embron, ma bonne 
maistresse, aidez-moi, et si disoit: In te. Domine^ speravi; non 
canfundar in œterwm ; miuricordiM Dontini in œUmm eaitti' 

UUfO» » 



JEAN COURT, ÉMAILLËUR, 1558. 

Nous avons trouvé dans la reliure d'un volume du seizième 
siècle une pièee en parchemin où figure le nom de Jean Goart. Ge 
n*esl malheureusement qu*une pièce de procès toute de style et 
inutile à publier en entier; il suffira d'en donner le passage où il 
est nommé et la date. C'est une procuration donnée par « honorable 
maistre Joseph de Beaune, lieutenant et commis en la sénéchaussée 
de Limosin au siège de Limoges » à deux procureurs, dont un seul, 
Bernard du Chastelart, est nommé, pour, entre autres pouvoirs, 
« par exprès à consentir, pour et aunomdud. seigneur constituant» 
comme il consent parlesdites présentes, que les nns et conclusions 
contre luy prinses en ladite court par Marcial Bachelier, marchand 
pintier de la ville de Limoges, en certaine cause et matière pen- 
dant en ladite court entre ledit Bachelier, appellantdudit de Beaune, 
floustitoant, et JMmi Vigier, dict Coiirf, appellé, et iceluy Bache- 
lier, anltrement demandeur contre ledit de Beaune constitnauh 

T. IT. 26 
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deiïendear (ftnltre pirt, le«Il6i eonelusiooc imiil a^tofta tadit 

Htreitl Baehelier. • • • Donné el fàîct en la ville de 

Limoges èz présences dliononî>le nuisln loaehin de Beaune 
lieencié ès loix et Arnaud Divei à présent serviteur domestique du 
COnsiiluanU tesmoings cogneuz ad ce requis el appeliez, le dix- 
sepliesme jourde février i'un^mii cinq cenu cinquaole cinq (1556). 
Signé: Roussaud, notaire royal. » Ostbien de notre émalUenr qn il 
eal qoestion; H. de Laborde (livret 4t$ émaux du Louvre, p. 269)» 
adonné le foc-simile de deui sicnaturet avec le nom de Limoges 
et les dates 1550 et 1557, les deux seules qui se voient sur ses 
émaux. M. Maurice Ardant [EinniiLeurs el émaillerie de Limoges, 
p. 137) le iaii vivre jusqu'en iGOi, et M. de Frëviiie a remarqué 
(p. 89) que la pièce qu'il publiait le &i8ail Thrre jusqa^en leOO. le 
aeraia diipotè A croire qne le Jean Goart qui, en 1556, éuit ai 
moins un homme fait, n'est pas le même que celui qui existait en 
1609. Cela n'est pourtant pas impossible, puisqu'il nV a entre les 
deux dates que cinquante-trois ans; mais, comme M. l'abbé Texier 
(Cf. Laborde) a trouvé dans une taille du seizième siècle : « Jehan 
Gonrt» Vigier, esmaiilenr, et petit Jehan» aOB fils » et qne Tott 
indiqie ee second leaa Court eomme vivant de 1611 à 16âi (voir 
Documents^ 111, p. 380), je crois que le Jean Court de 1556 ne de- 
vait plus vivre en I6OI9 et que le Jean Court de la pièce de 1609 
est «on fila. 



SUR LA COPIE DE LA VIE DE SAINT BRUNO, PAR LE SUEUR» 
QUI SB nom A LA OftAHBB GB&1TMU8I. 

Notre ami et eoUaboraleur V. Lagrange nous écrit sur la co- 
pie delà suite du saint Bruno qui se trouve à la grande Chartreuse 
en Dauphiné, ce détail curieux, bon à rapprocher de l'Inventaire 
des tableaux du couvent des Oiartreux de Paris^ où il est ques« 
tion de rorigioal : « U y a à la grande Chartrense des copies trés- 
Mssablea des vingtnlenx tableaux de La Sueur. Le vingt et unième, 
la mort de saint Bruno, passo de tem|»8 immémorial pour un 
original, et en effet il est bien supérieur aux autres de la série. 
Mais il y a plus : la série se trouve close par un tableau de même 
dimension représentant la canonisation de saint Bruno. Or, ce 
dernier est vraiment trop remarquable pour n*étre qu*une copie. 
C*est une assemblée présidée par le pape Léon X, et dans le goût 
du treizième tableau (le pape Victor confirmant la règle proposée 
par saint Bruno), mais d'un ton doré et blond infiniment agréable. » 
Il n'est fait nulle mention de ce vingt-troisième tableau dans les 
biographies de Le Sueur, et il serait infiniment curieux d'en faire 
eonnattre la composition. Le Tableau Milortqueetpiiêafnquêéifê 
Gtande-Chmimuett éBmaimtourspar un reUgiiuxdummuuiin 
(tenotato, Bintier, 1637, iorS*) te sifoai^ fusantra- 
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marquer (p. 84) qu'entre le huitième et le neuvième se trouve un 
autre tableau représentant le songe de saint Hugues, évéque de 
Grenoble, qui voit sept étoiles s'avançant vers le désert de la Char- 
treuse, et que cette addition a sans doute été faite pour ne pas 
ItitMr de Tide du» la salle. 



ANDRÉ-CHARLES BOULLE. 
LBTTBS M «• Ll BA&OM lAUOMB PICBOIt. 

Monsienr» 

Parmi les doenments que tous publiez rar André -Charles 

Boulle, vous donnez un extrait des lettres de Louvois sur le cabi- 
net du Grand Dauphin, et vous vantez avec raison cette pièce dont 
les contemporains ont parlé avec admiration. 

Fent-être seralt-ii ntile.de remarquer, tout en laissant à Bonlle 
un mérite que je serai toujours empressé de reconnaître, que 
Berain semble avoir donné des dessins pour la décoration d'une 
partie de cette pièce et de quelques-uns des meubles qui la gar- 
nissaient. 

C'est du moins ce qui me parait résulter d'un tableau que je 
possède et qui représente le Grand Baopbîn assis dans son cabi- 
net, à côté de son bureau, et, sur le devant du tableau et debout, 
celui de ses fils qui devint roi d'Espagne; le tableau a peut-étre 
même été fait pour représenter celui ci prenant congé de son 
pére le matin du jour de son départ pour TEspagne. La séparation 
oificielle eut lieu au château de Sceaux; mais le malin, à Versailles, 
Banffeau nous apprend que le roi d*Bspagne, — qui avait alors di1^- 
sept ans, étant né en 1683, et cet âge convient bien à la figure du 
tableau, — après être allé dès le matin chez le roi , où il fut seul 
et avant que les courtisans entrassent, « alla ensuite chez Monsei- 
gneur, où il fut enfermé assez longtemps. » (Dangcau, 4 novembre 
1700, nouvelle édition, t. VII, p. 446.) Les personnages du tableau, 
fort curieux comme costume, ne sont pas des plus remarquables 
comme peinture, et par là éloignent Tidée que le tableau puisse 
être de De Troy, auquel on l'attribuait; mais la décoration et les 
meubles de la pièce sont peints avec un soin, une patience, une 
finesse qui répondent de la plus scrupuleuse exactitude. 

A gauche on remarque une riche bibliothèque, basse, et en 
retour d*èquerre, surmontée de vases de porcelaine et de bustes 
de bronze , parmi lesquels se trouve Louis XIII et Henri IV. 
Quant à la cheminée, on reconnaît, sans que le doute puisse être 
permis un instant, une des cheminées de Berain. Le cadre de la 
glace, doat le courouuement est différent, est arrondi, et sur le 



marbre même de la Ublelte sonl assises deux figures dorées de 
capUfs, les mains attachées cl portant sur la léic des bras de bou- 
ffies. Ce détail si particulier suffit parfaitement à faire retrouver 
dans rflBiif re de Btrtin U ebiminée dont nous pirioiit, mais il faot 
reintrqiier qoe le eôlé choisi, sor les deux différents présentés 
comme d'usage par la i^ravure, est celui de droite, qui est orné 
d'une Victoire terminée eu gaine et portant une palme et une 
trompette. J'ajouterai que le buste du duc de Bourgogne est sur la 
cheminée et que celui du roi est sur une console voisine. 

Le boretn da prince, et ceci est plus Importtnl, est avati la 
repnidnction très exacte d'une gravure sii^ée BeraininvenU, qui 
se trouve dans l'œuvre de cet habile dessinateur. C'est la planche 
où se trouvent, en haut un surloui de table entre deux vases, au 
milieu un bureau, et au bas un second bureau qui est celui du 
tableau, où il est exécuté en écaille noire et rou^e, incrustée de 
cuivre et reletée de bronzes dorés. L*on oourrait admettre que 
Benrin se soit approprié des dessins de Bouile, mais il faut remar- 
duer aussi qu'il avait la charge de dessinateur de la chambre et 
aes menus plaisirs da roi, et qu'en cette qualité il a pu et dû être 
appelé quand il se sera a^i de la décoration du cabinet du Dauphin, 
d autant plus, comme le remarque Kurieite {Abeeedmio^ 1. 1, p. 1 19) 
qu*il était fort employé à donner des dessins de menbles. 

Tous les amis de 1 art liront avec douleur la liste des merveil- 
leuses choses qui périrent dans l'incendie du 30 août 1720. J'y ai 
remarqué l'in-folio moyen, contenant 275 figures coloriées, dessi- 
nées par la Belle, représentant toutes sortes de figures pour les 
opéras et les ballets, venant de la succession de M. Hesselin , et 
j*aTais cru d*abord pouvoir vous annoncer que je possédais ce 
volume qui aurait alors échappé a l'incendie. Mais celui que je 
possède ne contient que 124 dessins pour le ballet royal de la 
Nuit en 1633. Il est relié en maroquin marbré (et non citron dou- 
blé de niuirc, comme le dit trés-mal à propos le catalogue Bour- 
diUon, d*où provient ce volume) aui armes mêmes du câébre Hes- 
selin, amateur si éclairé des arts au dix septième siècle, qui y 
fleura lui-même, ainsi que Dumoulier, Beauorun et Leramoert. 
D'après le procès-verbal de Boulle, il serait possible de supposer que 
les 124 dessins de ce volume sont aussi de La Belle; mais, malgré 
l'esprit de la touche, la plume de ces dessins me paraît plus fran- 
çaise encore auHtalienne. 

Puis(|oe )*ai prononcé le nom d'Hesselin, permettez-moi de 
vous dire que vous vous êtes trompé en faisant deux maisons de 
Chanlemesle el d'Essonne. Chantemesle, aujourd'hui Chantemerle, 
est situé sur la paroisse d'Essonne. La maison d'Hesselin, à Chan- 
temelle, a été gravée par Israël Silveslre. 

Agrées, monsieur, 1 expression de mes sentiments les plus dis- 
tingués. 

Baron Jiaôi» Pichom. 
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